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LES 

TRAVAUX DE MARS. 

o u 
L'ART DE LA GUERRE- 

DliriSÉ EN TROIS P ARTIES. 

La première, enfeigne la Méthode de fortifier toutes fortes 
ae Places ReguUeres & Irregulieres* 

La (èconde ^ explique leurs Conftrudions , félon les plus 
^tineux Auteiurs: qui en ont traité jufquU prefent , ôc 
donne aufE la manière de les bâtir. 

Latroifiéme , enfeigne les fondions de la Cavalerie & de 
rinfknterie , traite de TArtillerie ^ & donne la Méthode 
d'attaquer & de défendre les Places. 

Avec un ample détail de la Milice des Turcs > tant pour PAttaque 
que pour la Défenfè. 

Ouvrage enrichi de f lus de quatre cens Flanches gravées 
en Taille-douce. 
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. Si ma ummti efi aujour^huy excufr 
ile, cgji fenlement à caufe ^»f V O S TRE 
MAJESTE* a toujours fait fis principa^ 
iesdelicis des TRAVAUX DE MARS,c^ 
que je ne fiaurois mieux offrir ces glo- 
rieux Exercices , quau plus infatigable de 
tous les Conquerans, TotPte l'Europe qui 
admire ceux de V, M, eff: ferfuadée que ce 
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que la Fahle a dit autrefois des TRAVAUX 
DE MARS Roy deThrace, qu'elle érigea 
en Dieu, l' H i /foire le dira avec bien plus 
de jufiice , des travaux de LOUIS XIV. 
V» M, n'en a jamais fris quin'ayentfirvy 
au refos de fes Peuples , & à la gloife de 
fin Règne. Lor/que fa'uois l'honneur de 
porter le Mou/quet dans fin Régiment des 
Gardes y f appris dans cette belle E fiole les 
premières Leçoris , qui m'ont donné des lu- 
mières pour cet Owvrage y Et la Paix que 
*vous aviez, fi glorieufiment accordée à tant 
d'Etats, ayant porté ma ^efiinée en Portu- 
gai , auprès du Roy Dom ALPHONSE, 
& enfiuite auprès du SereniJ^imeVKîNC E- 
RÉGENT, qui aujourd^huy remplit digne- 
ment le Thrône , feus alors C avanta- 
ge de joindre la Pratique aux Idées que 
favùi^ déjà c&hceuës de ce bel Art* Jtu 
firt du Service où ma Charge m'appelloit ^ 
&* au milieu des Mes Oceafions qui fi 
pajfoient en ce Païs-là,f'em la joye d'en, 
tendre le bruit des Conquefies de V, M, 

^Google 
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Cifutfournioy une faùsfaâion incroyable 

de les ehtendre dans une Armée, comfofée 

de la plupart des Nations de l' Europe , où ce 

récit avantageux de vos lUufires l^ravaux, 

n*efiott point mendié j & où la force de la 

Vérité tarrachoit de la bouche de beaucoup 

dlEjtrangers , Cjui font naturellement ja^ 

loux de la gloire de nofire Nation, Les 

mouvemens de joye que fen fentis furent 

ûugmenteT^par le Traité de Faix entre les 

Couronnes d*£ /pagne & de Portugal, qui 

me dégageant honneftement du fervice où 

fejlois attaché , me donna lieu de courir en 

France , à deffein de facrifier ma vie pour 

les intèrefts de mon Prince, J'eus l'honneur 

à mon retour , de rendre mes profonds 

re/peÛs à F, M, & de recevoir au me fine 

temps des marques de fit libéralité* Mais 

ayant trouvé que fa modération avoit ar- 

refiéfa Valeur , & donné la Paix à fies 

Ennemis , fappliquay mes foins à mettre 

au jour en faveur de ma Patrie les Obfer- 

nations que pavois faites fur l* Art Mili*: 

^Google 
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taire. Qtéoy que le Public les ait ajfèzj bien 

rficeues , il faut pourtant a'vo'ùer qu'elles 

efioient imparfaites s & q^e mejme il me 

ferait aujourd'huy imfoJSible de les luy re-r 

donner plus exa^es j fi je navois étudié 

avec attention les fameufes Campagnes que 

V, M, a terminées depuis ce temps-là avec 

tant de gloire, Cefi-la quElle a donné des 

Leçons aux plus grands Capitaines de l'V-? 

nivers : ^ c*ef;àe là que faj empruntées 

qu'il y a de meilleur dans le Livre que je luy 

viens offrir avec une très-profonde venera-- 

tions toujours pre fi à verfer mon fang four 

fonfervice quand Elle m'ordonnera de foin-- 

dre les effets aux paroles , comme e^ant 

avec un z^ele tres^rdent & tres-fincere, 

SIRE. 
DE VOSTRE MAJESTE*, 



Le très • humble « très obeïiTant; 

& tres-fidele femteur & rujet». 

ALLAIN MAN£SSON MALL&T 
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AVERTISSEMENT 

Servant de Préface. 

E nombre des Places que )*ay fait fortifier 
en Portugal,en Efpagnc ô^ailleurs,m*ayanc 
donné une expérience toute autre que 
celle qui s'acquiert dans les Livres , je fis 
part au public il y a treize ans de ce Traité 
de Fortification. Il eut le bon-heur d'agréer aux plus 
fçavans du Meftier, & d'cflxe en moins de trois années 
traduit en plufîeurs langues différentes , quoy qu'il fut 
bien moins parfait que celuy qui va paroiftre dans cette 
féconde Impreffion. Je Tay enrichy de quantité de nou- 
veaux Traitez , & de plufîeurs Maximes & Remarques 
particulières y que j'ay tâché de conformer aux excel- 
lentes Maximes de Monfieur de Vauban Gouverneur 
de la Citadelle de Tlfle ^ & Lieutenant gênerai des 
Armées du Roy : (es fervices & fes ouvrages prouvent 
rnScTL qu'il eft incomparable en l'Art de fortifier & d'at-, 
taquer les Placés. 

J*ay divifé Cet Ouvrage en trois parties. La première 
contenant la Conftruâion des Places Régulières, Cita« 
délies & Dehors, foit furie Papier, foit fur le Terrain, 
avec la Méthode de lever toutes fortes de Plans , de 
les réduire de grand en petit , &: de petit en erand , As 
de les Modeler, ^ avec la manière de fortifier toutes 
fortes de Places irregulieres , &c vieilles enceintes, tant 
celles qui font bâties dans les Plaines ou dans les Val- 
lons, fur les Montagnes, dans des Marais , que celles 
qui (ont environnées de Lacs , d'Eftangs , de Rivières 
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ou fîmées fur le bord de la Mer. 

La féconde Partie donne & examine les diverfcs 
Conftrudions ou Méthodes de fortifier les Places félon 
Errard, Marolois , Fricach , Stevin , Dogcn, Marchi^ 
Sardi , De- Ville, Pagan, &c. & fait le parallèle de leurs 
Conftrudions avec celles de TAuteur , àc donne auflî 
d'amples Differtations pour & contre Tufagedes Caze- 
maces ^ FaufTebrayes U féconds Flancs : avec les différent 
tes manières de crcufer les Fondemens y de tranfporter 
les Terres , d'élever les Remparts , & de bâtir Tenceinte 
& revctiffement des Places & Travaux de guerre. 

La dernière donne les Noms , Charges & Devoirs 
des Officiers d'Infanterie, de Cavalerie & d'ArtilleriCji 
traite des Evolutions anciennes U modernes , en gêne- 
rai & en particulier : de l'Artillerie & Fonte des Piecesi 
de la compofition des Poudres ic Feux d'Artifices , fie 
des Inftrumens qui fervent ou à la Défenfe ou à l'atta- 
que des Places , Villes & autres lieux : & parle de la 
conduite ic de la marche des Trouppes & des Armées, 
de leurs Campemens &c de leurs Sièges ; enfin de 
l'Attaque & de la Deficnfe des Places : & traite de leurs 
Capitulations & Redditions : £t enfin donne un Traité 
de la Milice des Turcs , &c de leur manière d'attaquer Se . 
de defFendre les Places. 

Comme j*ay remarqué que les Figures inllruifent 
merveilleufement dans les Livres de Mathématiques ^ 
quand il s'agit d'expliquer les difficultez qui s'y rencon- 
trent , principalement dans les Fortifications ; je me 
fuis attaché dans cette féconde Impreflion à donner 
quantité de nouvelles Planches gravées très -propre- 
ment. Tyay adjoûté quantité de Deffeins correds pour 
fcrvir de règles à ceux qui veulent apprendre d'eux- 
mefmes à deffiner. Les, Maximes de la Perfpeâive y 
font obfcrvées autant que l'ont pu permettre la petî* 
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tcflc des Planches &: Ix conduite de mon Sujet, 
Les Intelligens y trouveront la dégradation des Fi- 
gures félon leur lointain ; & je n'en donneray qu'un feul 
exemple pour répondre à une Objcûion qu'on m'a faite. 
Elle eft fondée fur la Planche 115 du premier Volume, 
où l'on prétend que les Figures des Ingénieurs qui vont 
mcfurer les Angles C & D font plus grandes qu'il ne 
ftudroit. Ce qui feroitvray,fi les Ingénieurs paroifFoient 
aâuellement mefurer ces Angles , mais la diftance 
qui eft entre leurs pieds &: le pied de la muraille mon- 
tre aflcz qu'on a prétendu les faire voir , lors qu'ils mar- 
-chent pour s'approcher de l'Enceinte , dans une adion 
qui marque ce qu'ils y vont faire. 

Je fuis encore obligé de dire un mot touchant la 
jufteife & la fidélité des Plans qui font icy. On s'éton- 
nera peut-eftre d'en voir qui reprcfenteront un Dehors 
déplus ou de moins ^ qu'H ne s'en rencontrera d'icy à 
quelques années aux Places qu'ils figurent. Ce chan- 
gement viendra de la prudence d'un fage Gouverneur 
qui raffine inceflamment fur la Fortification de fa Place^ 
& ne touche pas feulement aux Dehors , mais encore à 
TEnceince principale, quand il le juge à propos. J'ay 
levé moy-mefme la plufpart de ceux qui font dans cet 
Ouvrage, les autres m'ont efté obligeamment communi*^ 
quez par les plus habiles Ingénieurs du temps ; & il eft 
à croire qu'ils y ont obfervé toute la juftefte poffible* 
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rjLIVILEGM D V JL r. 

L Ou 1 s 9 Par la grâce de Dîea , Roy de France & de Navarre., 
K nos Amez & féaux Confeillers , les Gens tenans nos Cours 
de Parlement ,,Maiftres des Rcaueftes (ordinaires de noftrc Hoftel, 
Grand Confeil, Baillifs, Sénéchaux, Prevofts fleurs Lieucenans,& 
à tous autres nos Jufticiers & Officiers qu'il appartiendra , Salut. 
Noftre cher 6c tien amé Denis Thierry Imprimeur , Li- 
braire , & Ancien Conftd des Marchands à Paris > Nous a ftir remoo- 
tter , que depuis pluHeurs années il s'occupe à faire imprimer en ver- 
ni (k nos Lettres de permiffion » un Livre intitulé : Les Travaux de 
Mars.om t Art de la Guerre , divifé en trois Tomes , enrichi Xnn 
très- grand nmmhre de Figures 5 Compofé par Noftre biçn Ame 
AOain Manncflbn Mallet , Ingénieur & Ser^t Majcnr d'Artillerie 
de noftre très-cher Frère le Roy de Portiigal9& Maiftre des Mathfi- 
iDadques des Pages de noftre petite Efcurie ; Et que comme il eft à 
prtient en eftat de donner cet Ouvrage au public, & que le Privilè- 
ge qu'il Nous avoit ^û enoâroyer fa trouve ^é > 1) a eft^ confeil; 
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le d'âvoîrrecoutri Nous , & de Noos Aîre tres-hurriblement fbp^ 
plier de luy vouloir faire fccller tout de nouveau nos Lettres de Rer- 
miflion^ûir ce neceifaices >afîn de ne pas priver nos Sujets d'un Livre 
qui leur peut eftre fort utile pour les inftruire à attaquer une Place 
9vec prudence y là bien défendre 5 8c tout ce qui r^arde FArt de It 
Guerre. A ces Causes, defirantftivorablenient traiter rExpofant, 
& luy donner les moyens de fe dédommager des frais qu'il a &its 
pour Timpreffion & les Planches , Nous luy avons permis & accordé» 
permettons &; accordons par ces prcfentes , d'imprimer ou 6îrc ira* 
primer , vendre & débiter en tous les lieux de noftre Royaume ledit 
Livre en tant de volumes, marge & caraâere, & autant de fois que 
bon luy femblera, durant le temps de vingt années contècutives , à 
compter du jour que chaque Tome fera achevé d'imprimer pour la 
première fois. Pendant lequel temps Nous faifbns trcs-exprefles dé- 
ienfts à tous Imprimeurs, Libraires & autres > d'imprimer ,fiiire im- 
primer ^vendre & difiribuer ledit Livre fous prétexte d'augmenta- 
tion^ corfeâion , changement de titre , fàaflês marques ou autres 
filent,ny mefme d'en contredire les planches ^ & à tous Marchands 
Eftrangers d'en apporter ny diftribuer en ce Royaume , d'autres im- 
preffions que de celles qui auront eflé faites du confentement de 
l'Expofant,^ peine de ùx mille livres d'amende, payable par chacun 
des contrevenans y & applicable un tiers à Nous , un tiers à l'Hofpital 
General de nofti e bonne Ville de Paris,& l'autre tiers à r£xpofanc| de 
confi/cation des Exemplaires contrefaits , & de tous dépens , domma- 
ges te imerefts. A condition qu'il (era mis deux Exemplaires du<£c 
Livre dans noflrè BIbMoceque publique , un en celle du Cabindt de 
nos Livres en^ noftre Chafteau du Louvre» & un en celle de noftre 
ttts-cher 8c feal le Sieur le TeHier Chevalier Chancelier de France » 
fCfMt que et rexpofèr en vente : à la cha^ aufli que l'impreflion 
en fera faite darts le Royaume ,5^ non ailleurs , & que ledit Livre fe^ 
ti fffipfittfé fur de beau & bon papier 8c de belle hnpreftion; Et ce 
fuivant ce qui eft porté par le Règlement fait pour la Librairie & Im- 
primerie au mois de Juin teîrS. enr^ftré en noftre Cour de Parle- 
ment de Pitt-is le p. Juillet enfuivant , 2k peine de nullité en pre(eo» 
tes, lesquelles feront r^iftrées dans le Regiftre de la Communauté 
des Imprimeurs 8c Libraires de noftre bonne ViUedeP^uts. Si vous 
mandons 8c enjoignons « que du contenu en icelles vous ftffiez jouir 
pleinement ft painbfement rËxpo(ânt , ou ceux qui auront droit de 
kiy 9 fans fouffWr qu^il leur fbit Ait âuctm empefchement. Voulons 
iuffi qu'en mettait au commencement ou ) h fin dudit Livre une 
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copies de^ prefentcs otl extrait cî'îcellesi elles fbîent tenues pour bîen 
& deuëment fignifiées , &que foy y foît ajoutée , & au3^ copies col- 
latîonnées parTun de nos Amcz & féaux Confeillers & Secrétaires > 
comme 2k TOriginal. Commandons au premier Huifficr ou Sergent 
fur ce requis , de ftîre pour l'exécution d'icclles tous exploits, fai/îesf 
& aftes neccflàires , fans demander autre permîffion ; nonobftant 
Clameur de Haro , Chartre Normande, & autres Lettres à ce con* 
traires. Car tel cftnoftreplaifir. Donne' àChavilleletroifiéme jouf 
d'Aouft Tan de grâce mil fix cens quatre-vingts q';atre,& de noftre 
Règne le quarante-deuxième. Parle Roy en fon ConleilLE Peîit. 

Rcgijhifur le Livre de U ConrmHrMutè des Libraires & Irtifrl- 
meurs de Paris > le dix-neuvième jour d^Aoufl mil fix cens éjudtre*^ 
vingt-quatre jfuivam PArrefl du Parlement du huitième Avril 1 6 } 3 • 
& çeluy dnCênfeil Privé du Roy du 17. Février \66$. 

Signe , C. A N G G T > Syndic. 

Achevé d'imprimer pour la première (bis > le i jr» Novembre 1 6%^l 
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LES 

TRAVAUX DE MARS, 

ou 
L'ART DE LA GUERRE- 

LIVRB P RBMJBR. 
De la ConftrucîHon des Piaccs. 

CHAPITRE PREMIER- 

Bu depin de t Auteur -, ^ de r Origine de U 
Fortification Ancienne f^ Moderne. 

Ans cftte (êconde Edition des Travaux de Mars 
nous ajouterons un grand nombre d*inftrudions(în« 
eulieres , & de pratiques nouvelles qui ont efté (bu* 
haitées dans rimpreifion précédente : parce qu'eii 
effet eHes ne font pas feulen^ent neceflàîres à l'Art 

de Fortifier » mais encore \ toutes les parties dç 

r Alt Militaire ; comme il (era facile d'en juger pat le projet , que nou9 
dons donner , de çà Ouvrage. 

Jomc L ^ ' - - ^ 
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i LES TRAVAUX t>t MARS* 

Nous le divifcroDs en trois Volumes s & chaque Volume en deui 
livres. 

Dans le premier lirre y nous donnerons les termes & les definictons 
des Lignes 9 des Angles 8c des partie» qui enoent daof la con^uétioa 
des Figures & des Places qu'on veut mettre en état de dâPenfè : & 
nous cnfeignerons à décrire & ï foi:tifier les Places Régulières félon 
la Méthode que nous avons introduite» & à laquelle nous Ibmmes 
detemunez* 

Dans le fécond livre , nous expliquerons la manière de fortifier Hei 
Placer inmilieres, ^quelque bizarre quepuiflè être leur enceinte Se 
leur (îtuauon. 

Le troifiéme livre expliquera les rai(bns de nôtfe Méthode, que 
tious comparerons avjcc celle de nos plus célèbres Autheurs^aprésles 
avoir toutes déduites & examinées à fondé - 

Le quatrième , enfeignera Tuiage des Inftramens & des Matériaux 
qui fervent à l'Elévation des Remparts & Parapets des Villesi, $(c. 

Le cinquième ) traitera des Evolutions nouvelles t àinfi qu^eUes Ce 
pratiquent dansles Armées du Roy s & enfeignera luGige de TArdl-; 
lerie , des Bombes , des Carcafles & des autres Machines à fèu. 

Le fixiéme , s'étendra fur la Marche des Troupes 9 fur Tordre dcsl 
Batailles, fur l'attaque & défbnce des Places; Ac tlonnera un petit 
Traité de la Milice des Turcs* 



De totigint de U Fortification. 

L 'Histoire ne nous apprend point le nom deœluy qui a îih 
venté l'Art de Fortîfiet ; & Ton peut prefumer. que dans les pre- 
miers (îeHes la prudence & la neceflité mirent cet art en ufage. Lors- 
que les hpmmes n'avoient encore que' des habitations champeftres^ 
& que pour toutes richeiTes ils ne poifedoient quedesTroupeaiur^ 
ils ment des* Enceintes compofées de troncs &de branches d arbres 
méicz de terre , pour s^aflurcr contre l'avidité it fa violence àt fcuTJ 
voifins. Ceux qui ont traité delà Fortification avant nous» ont d^ 
reprcfenté le mefme. Exiemple A. 

Enfuite l'injuftice & l'infolence des hommes venant \ sVogméi-' 
ter « les plus pacifiques s'aflbcierent» & abandonnant lescanlpi^jilef^' 
bâtirent des Retraites, qu'ils nommèrent VUles , les environnant de 
murailles pdar staiTurer contre les furprifes. Exemple B« 

Mais pour refifter aux efforts auffi bien qu'aux furprifes d^ enncs; 



Digitized by 



Google 



ou L'ART DE LA GITERRÇ. j^ 

FIGVRE PREMIERE. 



A« 

zecLby Google 



•■' Digitizôi 



4 LES TRAVAUX DE MARS, 

mis , a$ élevèrent de petites murailles ou parapets au deflus des plus 
groffes, derrière lefqtielles petites murailles ou parapets ils aflTuroicnt 
rcxecution de leurs flèches, en fe couvrant contre celles du parcy 
contraire , & s'oppofoient à Ces approches. Exemple C . 

Aprà cela, pour faciliter reffet de leurs flèches, ils pratiquèrent 
des ouvertures ou Crenesux^ de difUnceen diftance, dans ces petites 
murailles ou parapets. Exemple O. 

Ce fut alors une conteftation continuelle entre Taflicgeant & Taflie- 
Çé,pour voir à qui fe furmonteroit plutôt par l'induttrie que par la 
force. Aînfî Tafli^eant, pour fe precautionner contre les CJrcneaux, 
fe couvrit de boucliers & de rondaches , qui luy donnèrent moyen 
de gagner en feureté le pied de la muraille , & d'y monter avec 
des Echelles. Exemple £• 

Et pour détruire cette muraille Tafliegeant inventa des Béliers oa 
machines de bois , fortifiées de fer, qui étant fufpenduës , & puis 
pouflees à force de bras, battoient la muraille avec impetuofite, y 
Édfoicnt brèche , ifàvorifoientraflaut qu ily donnoit. Exemple F. 
' Les afliegez cherchant un remède contre ces machines, bâtirent le 
pied de leurs murailles en talus, de forte que le coup du Bélier venant 
a glifTer le long de cette pente 9 perdoit defâ force & devenoit fou* 
vent inutile. Exemple G. 

Mais parce que Tafli^eant, (ans le fecours du Bélier, pouvoir hrifcr 
la munille à coups & pics , de marteau & de fçmblables inftru- 
mens , les afBégez firent avancer en faillie le parapet de la muraille ; 
&dansledeflbus de T Avance, pratiquèrent des ouvertures appdlées 
MachicûHlisiÇVOprcs ï jetter des pierres ou des feux d'artifices fur la 
tête des aflî^ans ^ & par ce moyen ils remedioient à la iâppe ou 
rupture de la muraille. Exemple H. de la Figure x. 

L'afli^eant pour fàvon&r tes approches & fè pofler au pied des 
murailles malgré le fecours des Macnicoulis, invita pour principa- 
les^ madiines, des Galeries mobiles faites de bois , montées fur des 
roues & couvertes en dos d'âne : fous cet Abry ils faifbient jouer lepr 
Bélier en toute fureté contre le pied des murailles qui n'efU)ient point 
en talus ^ ou bien ils s'en fèrvoient pour couvrir ceux qui étoienc 
commis pour la démolition des murailles. Exemple L 

L'afli^ pour obfhde à ces Galeries, s'avifà d'environner dHin 
fbfTè rout le circuit de la place }& par cette profondeur s'oppofôic 
utilement à Tapproche-iles machines. ExempleK. 

Les affi^geans cherchèrent le moyen de combler les fbflèz en fure-' 
té, maigre J'obfladc de ceux qui cftoitnt derrière te Crcœav^ 8) 
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f LES TRAVAUX DE MARS, 

Mâchicoulis ^& pour ce fujec^ils invenccreut pIuHeurs machines^ 
propres à lancer des pierres fur les defïènces de la place. 

Juiques alors l'enceinte des murailles & du Rempart aToit efté 
conduite en lignecirculaire, ou bien en pluficurs lignes droites ^ qui 
fbrmoient (êulement des Ai^gles (àillans ; ce qui néanmoins défendoit 
mal le dedans du Fofl<^) & o'êtnpéchoit pas que Tafli^eant ne le com« 
hlât. C*eft pourquoy les adîcgez s*avi(èrent de conduire ces Encein- 
tes par des Angles rentrans & forcans , qu'on a depuis appeliez Ke- 
dans. Exemple M. 

Ileft vray qu'avec ces avances & ces retraites lefoffé eftoit mieux 
flanqué qu'auparavant , mais il y avoir toujours au pied de 1 antjgle 
rentrant une eipace que les Traits des affilez ne pouvoîent détail 
dre à caufe de leur muteur: Comme ileft évident par l'exemple hf. 
Pour y remédier 9 lesaffiégez inventèrent lufage des Tours , 8c à 
chaque at^le (aillant ils en âevoient une qui decouvroit & dâoH 
doit l'angle rentrant Exemple 0# 

C(Mnme le tir & le cours de la âécheiê fait en l^e droite, & que 
la convexité des Tours rondes ne pouvoir être veuë ni flanquée (êlon 
une longueur » on s'aviiâde faire des Tours quarrées^ qui n'étoient 
proprement que des angles Taillants vers la campagne: Ladiftance 
d'une Tour à l'autre eftoit de la portée d'une flèche ; & iùr cette 
mefiire on en bâtiflbit autant que la longueur de chaque muraille 
en pouvoir contenir, de forte qu'il n'y avoit aucune partie de l'en- 
ceinte qui ne fât dâenduë. Exemple P. 

Enfuite le pied de ces Tours fut environné d'un petit chemin, qui 
eftoit couvert dune muraille, pour empêcher la defcente dans le 
fbfTé) & c'eft ce qu'on à ikpuis nommé Fauflebraye. Exemple Q. 

Les affiégeans voyant que ces Tours leur di^roienr l'^prodie 
des murailles, s'aviterent ti'âever aufti des Tours plus hautes, qu'ils 
bâtiflbietit fur le bord extérieur du ioffê , qu'on appelle Contrefcar- 
pe : De ces poftes élevez ils découvroicnt Y^fCiégé aans (es Tours, l'en 
chaftbient à coups de Pierres , de flèches, de cËrds & autres machi- 
nes , tandis qu'ils commandoient des foldats détachés , qui ve- 
noient efcalader ces murailles , & qui s'en rehdoient les maiftres. 
Cette manière d'attaquer &de d^èndreles places continua, jufqu'à 
ce qu'en Tannée i}78* ou ij8a BertholdeSchwartCordelier , trou- 
va le (êcrct de la poudre à canon , quoy que plufieurs aflurept que 
l'invention en eft due aux Chinois. Aufu tôt chacun rechercha les 
diflèrens ufâges où la poudre pouvoir être employée : on inventa le 
moufquec 8^ enfuite k Q|Qchi. Akmon changea la fl^amere de fbrd- 
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9 LES TRAVA1>X DE MARS, 

fier les places, en donnant d'abord plus de Ibliditéou d'épaiflcur atnc 
Remparts & aux Tours. Puis les affilez ayant remarqué que les 
Tours rondes , 8c' même les quarrées avoicnt toujours quelque 
endroit qui n eftoît point vu du corps de la place > & que les 
Mineurs des Affiégcans y pouvoient conduire leur travail fans 
craindre le feu de la place ,on changea la figure de ces Tours , en 
les fàifânt terminer en longue pointe vers la campagne 5 ce qui 
mettoit Tafli^cant à découvert. On diminua la hauteur de ces 
Tours, on augmenta leur folidité , & on laifla à découvert leTer- 
re-plain qu'elles en fèrmoicnt, dont plufieurs efloîçnt fous des voû- 
tes. En cet état on les nomma Baftions : on y logea une partie de 
la garnifon dans des corps de gardes » & on y plaça les pièces qui 
battent la campagne : ils font reprefcntez de la lettre R. 

■ObfervatUn. 

ONf remarquera que la plupart des Figures de Profils, des Vîlle^' 
& des Payfages, que nous avons mifes au bas de nos Planches^ 
n'y ont eftégrav&sque pour fervir d'embelliflèment, & faire naî- 
tre à la Jeune Nobleflê le dcfîr d apprendre à definer j d'autant que 
dans la Fortification le deflèln n'eft pas feulement d'une bien feao» 
ce cavalière 9 mais encore d'une necei&té abfduë» 
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CHAPtTRE IL' 



De la cannoijpince des Lignes ^ Angles ^ Triant 
gles^ ^ Figures necejfaires pour U Fortifica^ 
tion. Avec le moyen de faire plufieurs Echelles 
(§^ Deny^Cercles propres à U confiru^ion des 
places. 



E tousks Chapitres dece Volume, cdui-ci me paroîc 
un des plus neceflaires s puir<]u*aprés avcnr nommé ksi 
différentes cfpcccs de Lignes, d'Angles, & de Figures 
Géométriques qui entrent dans la Fortification , il 
donne les moyens de confkuire les Echelles d§ D^t; 
JRides dont on a befoia dans la pratique de cet Art» 
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Elcmens de Géométrie neceflàires \ la Fonification. 
Des Feints ^& LigmSé 

NO u s emprunterons d'Eudide la plupart de ces Débi- 
tions. 
Le Point eft ce qui n'a aucune partie. Cecy définit le point 
Mathématique. Caries Géomètres en établiflentdeux» un Mâche- 
matique» & l'autre Phyfîque. Ils ajoutent que le point Mathémati- 
que dl purement intelleâud » tel que lêroit celuy que rimagination 
conçoit dani h r^ion de Tak, bnque nous y portons un rayon 
vifuel. Le point Pnyfique eft cehiy qui eft fennble&nuteridyfc 
qui eft repre(ènté aâuellemcnt par une pointe de compas , ou par 
une ponttuadon de la plume ou du aayon. Exemple A. 

Ligne eft une Longueur (ans Largeur. Les Géomètres établiflcnt 
deux (brtes de lignes, au(G-bien que deux (brtes de Prâits ; & di- 
rent» qu'il yen a une Mathématique ou intdleâudle9& unePhyfi- 
qtte ou matérielle. L'intelleâuelle eft ceHe que nous avons définie, 
éc Ton connoît qu'elle eft produite par TÀroulcment d'un point 
Mathématique; ainfi le rayon de veuë n'a rien de iènfible ni de 
matcriel. Mais là ligne Phynque eft cdle qui par un cordeau ou par 
1X1 trak de plume ou de crayon reprefènte la Mathématique. 
Exemple B. 

Il y a deux (brtes de %ies Phyfîques ou matérielles; La ligne 
droite » & la li^e courbe. 

La b'gne droite eft celle qui eft ^femcnt étendue entre le point 
qui la commence »& le point qui la termine. Exemple C. 

La ligne courbe eft ceUe qm n'a pas cette ^ité d'extcnfion ^ 
& de qui le premier point ne couvre pas cous les autres qui Tont 
compris jufqu'au dernier. Exemple D. 

Lignes Parallèles font celles qui eftant (ur un noeme plan ou fu- 
pixMde oixifa i eiR ' coûjours entrVlks une mâme dlftaace ;.oti qui* 
#a« pcotoogécs i rinfini ne fesenconcrer ont jamais;» Exemple E^ 
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»■ " ■■■■ I ■ Il 111 II — i— . I —— — M^^ 

Vcs Su^erfcies , Termes y & Figures. 

SUpiK^iciEeftcequîa longueur & largeur (ans aucune pra« 
fondeur. Les fuperficics font parëdccmenr reprefënc^s par les 
Ombres; ar Técenduc d'une ombre marque une longueur & lar* 
geur fans profondeur. Exemple F. 

n y a plufieurs forces de Superîides > à fçavoir > la plane ou plat- 
ce. Exemple G. 

La convexe. Exemple H. 

Et la concave. Exemple L 

La Superficie plane eft celle qui eft Clément étendue entre les 
lignes qui la terminent > on la peut reprefenter par le defTus d'une 
feuille de papier bien étendue, ou par le defTus d'une table bien 
applanie. 

La Superficie convexe eft celle qui environne & termine un corps 
arrondi) & peut être reprcfentée par la partie extérieure d'tm ^(ioc^ 
ou d'une bçule. 

La Superficie concave eft celle qui termine intérieurement un 
corps arrondi» quand il eft creux. 'Elle eft reprefèntée par la fuperfi« 
cie intérieure d'une voûte , ou par le dedans d'une calotte. 

Terme eft l'extrémité dequclque chofe. Ainfî le point qui cotsw 
mence Une ligne & le point qui la finit, font les termes de U même 
ligne: t|«:eillement les lignes font les termes de la Superficie. 
Ainfî les Lignes ou l'extrémité d'une Table font les Termes de la 
Superficie reprefèntée par le defTus de la table. 

Figure plane eft celle qui eft contenue fous un terme ou fous plu» 
fieurs termes. La Figure plane dont i) eft ici queftion, ne peut mieux 
être reprefèntée que par la furface de l'eau contenue dans un baifin 

3ui fèroit calme ; car fi cette furface eft terminée par une enceinte 
ont le trait fbit circulaire, la figure eft contenue fous un fèul ter- 
me y mais fi la furface eft bornée par une enceinte dont le trait fbit 
de deux 9 trois ou de plufieurs autres lignes, la figure fera conte* 
nue fous deux,troi$ ou fous plufieurs autres termes.Exem. K. & L» 

L*on remarquera qu'il n'y a jamais de figure plane contenue feus 
deux lignes droites, car deux lignes droites n'enferment pas un efpace» 

Outre la figure plane il y a la figure fblide, M. c'eft à dire, un corps^ 
qui a longueur , laigeur & profondeur 5 un Dé à jouer donnera Tidéc 
d'une figure fblide régulière , car chacun de fes cotez eft é^ \ l'aur^ 
tre^& fa longueur |fa largeur &fâ profondeur font auffi ^aksi. 
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Dh Cercle m 



CE & c L E eft une figure plane contenue fous une ligne courbe^» 
qui eft appellée Circonférence ^ & qui en toutes fès parties 
eft paiement àoignée d'un point pris au milieu du Cercle. Ce poinc 
s'appelle Centre. La lettre A. marque la Circonférence ; toutrcfpacc 
quelle renferme eft le Cercle qui eft ici ombragé,& B. eft le Centre. 
Arc de Cercle C. eft une partie indéterminée de la circonferen- 
€e»c'eft à dire » tantôt une petite partie, tantôt une grande. 

D^ré £• eft un petit Arc qui£dtla trois cent foixantléme partie 
d'une circonférence. Car 9 en gênerai» chaque, circonférence de 
Corde» grande ou petite, eft divilée en trois cens fbixantedegrez>& 
chaque d^é eft divifé en foixante parties ap^Uées Minutes, &c. 

Diamètre du Cercle F. eft une ligne droite qui pafle ^r le centre 
& leva terminer aux points oppotecdela circonférence', divifânt le 
cercle & la circonférence chacun en deux part^ ^ates. 

Demi-diametre ou Rayon G. eft une ligne droite tirée du centre 
I la circonférence du cercle. 

Demi-cercle H. eft une figure comprifè par un Diamètre & par 
un Arc de iSo.d^ez^ qui tout la moitié de la circonférence. 

Quart de cercle I. eft une figure comprifè par deux demi-diarae- 
très, & par un arc de 90. degrez qui font le quart de la circonférence. 

Corde oufbûtendante du cerdeK. eft une ligne droite qui, (ans 
palier par le centre, (è termine à deux points de la drconfèrence. 
Ainfi il y a la corde de ao , oude 30. degrez , loriqu'elle porte ua 
arc de iq. ou de 30. ou de plus ou de moins de D^rez. 
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Des Angles. 

AN G L E plan cft rindînation de deux lignes qui fc rencon- 
trent en un point fur un même plan. Exemple A. Le point 
où fe forme FAnglé cft appcUée Point Angulaire. 

Angle folide eft celui qui jeft formé par la rencontre de deux 
fuperficies. Exemple B. 

Les définitions fuivantes ne tardent point Tangle folide > elles 
appartiennent aux angles plans. 

Angle Kcâiligne eft celui qui eft fait de deux lignes droites. 
Exemple C. 

Angle Spherique ou Circulaire eft celui qui eft fait par . le 
concours de deux Iknes courbes. Exemple p. 

Angle mixte eft celui qui eft ait par la rencontre d^une ligne 
droite & d'une ligne courbe. Exemple E. 
' Angle droit eft celui qui eft fait par une ligne qui tombant fur 
une autre liene n'incline & ne pancfae pas plus d'un côté que 
d'autre» de forte que les Angles .formez ae part &, d'autre font 
^aux entr'eux. Exemple F. Et quand deux lignes tombent ainfi 
l'une fur l'autre elles font appellées Perpendiculaires ,• & par les Ar- 
liûns. Lignes à Plomb ou Lignes à l'équerrç. Exemple G. 

L'ouverture des Angles eft mefurée & déterminée par des arcs 
de cercle: Ge qui nous a obligé à définir le cercle > avant que de 
définir l'angle. 

Angle droit eft mcfuré par un arc de 90. degrez,qui forme 
un quart de cercle. Exemple H. 

Angle obtus eft celui qui eft plus grand qu'un drcMt>& qui eft 
mefuré par un arc de plus de 90. d^rez. Exemple L 

Angk Aigu eft celui qui eft plus petit qu'un droit, & qui cft 
soefuié par un Arc moindre que j)0. D^i^ 
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Vcs TrUngUs. 

TRiANCLi A. eft une figure quia trois côttz qui fedSiMc 
trois aneles. 

Le Triangk (ê confidere ou félon (es cotez, ou (êloo (es Angles ^ 
& fur cette divetfité il reçoit fis noms diflerens. Les trois pre- 
mières définitions le confiderreronr (Hon Tes cotez» & les trois autres 
fôon fes angles. 

Triangle Equilateral eft celui qui eft fi>rmtf par trois lignes 
Impies. Exemple B. 

Triangle Kbfcde eft<eluî qui a deux cotez ^ux. Exemple C. 

Triangle Scakne eft cdui qui a les trois cotez m^aux. Exempw D. 

Triangle ^lâangle eft celui qui a un angle droit s & pour kxs 
iehaaui des deux autres angles eft aigu. Exemple E. 

Triangle Ambllgone eft celui qui a un angle obtus; & pour 
lors chacun des deux autres an^ dl aigu. Exemple F. 

Triangle Oxigone eft celui qui a les trois angles aigus. Exem. G» 

Les trois angles de tout Triangle reétiligne étant pris enfèmble, va^ 
lent deux an^ droits , & font preciièment ndure^ par 1 8o. dqgtcs 
jjuîfix&chmoidéckhGÎrcOBtereDcc.' ^ 
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Visfgures dcquâ$recote\. . 

QUADRILATERES^ OU Jfigurcs Quadrilatérales , font celles 
qui font terminées par quacres cotez. Elles (ont confiderécs 
lelon les fi x espèces fuivantes. 

Quarré eft une figure de quatre cotez ^ux , qui forment dos 
f ngles droits. Exemple A. 

Quarré long ou Rcftangle qiie les Artifans appellent B4rl$ng , 
cft une fîjgure de quatre cotez ^ qui a'deux cotez oppofcZ plus longs 
que les ckux autres 9 & dont les quatre angles font droirs. Exeni. B. 

Rhorabe ou Lozange eft une figure de quatre cotez ^ux » 
mais qui a deux angles oppofez obtus', & les deux autres aùgles 
aigus. Exemple C . - , / 

Rhomboïde eft une figure de quatre cotez qui en a deux 
oppofèz plus longs que les deux autres ^ &qui a deux angles op* 
pofêz obtus , 8: deux angles aigus. JExemple D. 

Trapefe eft une figure de quatre côrcz.qui a feulement deux 
Cotfe parallèles, mais in^ux. Exemple E. 

Trapefoule eft une figure de quatre cotez qui n'a aucun côté 
parallèle. Exemple F. 

Di^nak eft une ligne tirée au travers d'une Figure pour aller 
4*UQ m^ à Fautté. Exemple G. 

Dés figura d$\fliiJiemrscQUZ. . 

POtYGONB eft le nom gênerai que les Ingénieurs donnent i 
toutes les figures qu'ils fortifient ; nous en parlerons ample- 
tncnt dans le chapitre quatrième. 

Corps ou Solide cft ce qui a longueur, largeur, & ^iflèur» 
comme nous avons déjà dit. Exemple H. 
^ Cui^ eft un foUd^ compris ibu^ fix Tuperfides ^iles. Exiem. h 
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Uethede detractrUsIÀ^s FâtéUleUs, 

LE s LîglKS Pàralldes que nous ironsdit être celles qui con(er- 
vont toujours une cfiihnce ^ale enrr'elles » & qui ne fe rea- 
ctntrent jamais y fe conftruifènt en la manière fuivance. 

Soit ta Ligne A B.à laquelle on veut faire une Parallèle qui paflc 
par lepoint donné C. On prend pour ce faire la plus courte dUhmce 
de Ct à la ligne A B. comme en D , & on &'t de cette grandeiac 
tu pcûnt £. prisa vdonté ilirA B,rArcF>afinde conduire par le 
Sommet ^. k Paralkle C f. Exemple i. 
. Ouparuneautre voie^onmet faR^eSlFumdelaLigneAB» 
ft Ton ouvre le Compas de ta largeur de C D » afin de faire 
eoi^ un pied de Compas \ Tuni de b Règle 9 & l'autre pied màr^ 
pliera en blanc la Parallèle requifè C F. Exemple %. * 

Pour U fkiie plus Géométriquement 9 tirez au point C où vous 
Voudrez fur A B. la LigneC O , du point C <)écrivez TArc DE» 
) volonté , du point D. Tracez aufli FÂrc C F. de ta grandeur 
^ TArc CF. déterminés Tare D E» au Point G. Tirez enfuite la 
ILIgne GC. de telle longueur qu'il vous plaira > elle fera ParaHek 
àh Ligne AB. Exemple 5» 
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Méthode fùur tracer Us Ùgms terfeniienlâms. 

PO UK. feirc avec rEquerre wie L^e Perpendiculaire « 
point C.dans !a Ligne A B 9 on fera convenir isne (les branches 
de t£querie fur h Ligne A B , en forte que fe Point Angulaire de la 
même Equerre réponde precifèment au Point C » pour conduire le 
long de l'autre Branche h Ligne DC qui fera là Perpendiculaire 
lequife. Figurer» 

fourfaîn de» Pirfeniiculmrtsfdn» UfecounderEquerre* F^re 2 

DA N s la Ligné £ F. on demande au point G* la Per|>endiadai- 
rc G H, prenez fur E F. de part & d'autre du Point G , les 
parties é^IcsG L & G K*puts ouvrant unpeit d^avantagç k Com- 
pas , vous étirez des Points I & K. deux arcs qui fè couperont en L» 
^ijez L G»vou5^aur« ht Perpendiculaire demandée. 

Tmrtireritmftrpendiaddire d^uuFMtêUnniborsétMnt 
Lignt. Figure}. 

SU R. la Ligne M N. on demande une Pierpendiculaire qui vieiH 
ne du Point O. fituée hors de ta même Ligne* Du Point O. 
Êites un Arc de Cercle qui coupe la Ligne M N. aux Pdmts P. 
& QjlDe ces Pdnts P. & Q^hites deux Arcs qui fc conpebt 
en RT^Tircz O R. Perpendiculaire requîfc 

SurU Ligne S TfmreumPetfeniieulmrtl^ P. F^iire4» 

PR 1 N 1 z à difcretion le Point X»au deffus de la Ligne $T. de 
ce Point X. & de FIntervalle XT. décrivez un grand Arc de 
Cercle Y T2U qui coupera la Ligne donnée au Point O. Tirez in^ 
determinement O X. qui coupera le même Arc en P- Tirez T P. 
vous aurez la Perpendtculaire deman jée. 

De la Divifian des4éignes droites ,o»de la ConJlructUn 
des Echelles. 

EC H B t !• B eft une Ligne droite qui âant divifôe en un cer- 
tain nombre de Parties égs^ (êrt à divi(èr félon le même nom- 
bre toute autre Ligne propo^. ' 

L'ufage de rEchclIc eH abfolument ntceflâire aux Ingénieurs pour 
defîgner ks Plans de leurs Ouvrages 9 & eu mcfurcr les Parties. 
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Sa Longueur eft arbitraire » mais on remarquera que les ^if 
grandes font toujours les phis exaâes > parce que les Divihon» 
a*une grand» Ligne font toujours diftinâes > & celles 4'ttoe petite 
toujours plus confufes. 

On propo(è la Ligne A B > Figure i*' pots en &ire une EdieOr 
de 110. Partks ^ales. 

Au Point A, quieft une des extremîtez de la Ligne A B , tirez 
indeterminement la Ligne A C. &î(ànt tel Angle qu'il vous plaira: 
avec la ligne A B. fur A C prenez cinq Parties arbitraires, qui (eronc 
A E ,EF , FG, GH , HL Puis au Point B. qui eft l'autre Extre- 
tnlté de la Ligne A B. faites la Ligne B K. Parallèle à A C. félon les 

Îr.nîoues de la page ii. Portez fur B K. cinq Parties égales aux cin^ 
MvihonsdeAC telles que feront BL,LM, MN,NO,OP. 
Enfuite par les Points Relatifs & Oppofee de ces deux Parallèles ^ 
tirez en blanc les Lignes EP, FO, GM>HM,IL. elles cour 
peront la Ligne propose AB. en fix Parties égales: Que fi' une 
de ces (k Dividons de cette Ligne A B. conune ceUe de BR. dt 
fubdivifée en ao. Parties ^ales, on aura une Echelle de ixo. Par-^ 
ties qui (crvira aux Pratiques des pages fuivantc?. 

Voicy une autre conuruôion oEchelle beaucoup plus com- 
mode, & qui étant une Êms préparée fervira pour divite autant de 
Lignes qu'on voudra » grandes ou petites. Figure i. 

Tirez la Ligne A B. indéfinie , vers Textremité R. prenez dix pe- 
tites Parties ^ales qui fc termineront en D. Portez dix fbisBD. 
de D. en A. Ainfi A D. fcia divifée en cent Parties. Sur A D. 
* faites un Triangle Equllateral A DC. Du Point C. par chaque 
Divifion, tirez les Lignes C A , C 90. C 80. C7a C 60. &c. Pour 
Tufi^e de l'Hchelle iuppofons qu'on veuille divife la Ligne E F* 
en dix parties égales, & fiibdivi(er chaque partie en dix autres. Oi» 
prendra avec le Compas la longueur de EF, & pofant une des 
jambes du Compas au Point C. on coupera de Fautre jambe \k 
\J)%nt C A.au Point E & la Ligne C D. au Point F. on tirera 
E F. qui fera diviféeen autant de parties proportioncllcs que AD. 
Que fi fur la même Ligne on veut avoir les petites parties de D B, 
oh tirera C B. & on produira E F. de F. en G. La Ligne F G* 
pourra jêtre divii^en autant de petites parties que D R en tîranf 
des Lignes occultes du Point C. à .dbaque Divifion de D B. ic 
ces Lignes occultes diviferont F G, en dix petites parties, q« fer» 
yiront \ déterminer toutes les parties de EF. 
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Hânicrc de divifir les hignes droites en fâttits^igdcsf et 
le mùyen dM ComfAs de Frofortion. 

LE Compas de Proportion A. eft rinflbramenc le plus propre 
que nous ayons pour divifèr des Li^es fur le papier. 

CM inftrumenc compofé de deux brandies md>iles , a fur iês fâ^ 
ces ou cotez plufîeurs Lignes deftinécsà differens ufàges. 

Sur la face où Ton voit kxxx, Vernies égdles , il v a deux longues 
Lignes qui partent d'un Centre commun ,8c Ce (eparent pour aller 
chacune fur iâ branche particulière jufqu*à Textremité des mêiûès^ 
branches. 

Dans la plupart des Compas de Proportion chacune de ces Lignes 
eft diviféc en 200. parties égales; & c'eft de cette Divifion qu'on 
fe fert pour la divihon des £chelles & de toutes les Lignes droites 
qu'on veut diviiêr en parties ^Ics. 

Par exemple , pour divifer la Ligne A B. en trois parties ^a* 
les > cotez d'im Polygone, imaginez vous un nombre qui puàle 
etfe divifë preci(èment en trois nombres ^aux : Comme par 
exemple ixo. dont la trolfiéme partie eft 40* L*nn & lautre 
nombre eft marqué fur chaque branche du Compas de Propor- 
tion. Prenez avec le Compas commun la longueur oe la Ligne AB. 
&xe Compas ainfi ouvert , portez-en les deux pointes fur les nom- 
bres iio. marquez fur chaque branche du Compas de Proportiod» 
ouvrant (es branches mobiles jufqu'à ce que la Ligne A B. puiflè 
convenir de part &d'autré^aux nombres 110. Ce Compas de Pro- 
portion ainh ouvert, prenez avec le Compas commun TOuvcrture 
ou Inrervalle qu'il y a entre les deux Points marquez 40. Et. cet 
Intervalle porté fur la Ligne AB. la divifera exaâemenr en trois 
parties ^es ^ parce que le nombre 40. eft la troifiéme partie 4n 
npmbre 120. 

On aucoit la même opération , fî au lieu da nombre iio. on 
avoir chcûfi le nombre 90. & que de ce nombre 90. on eut pris 
;o. pour avoir une troifiéme partie de la Ligne A B. Ainfi du 
nbnibre ^o. on auroit pris à m^me fin lé nombre 10. pour avoir 
lun tiers de la même Ligne. Mais les grands nombres donnait 
toujours, en Mathématiques, les Divifions plus exades ; ainfi nous 
préférons ixo* aux nombres 5^ ou.éo. Ce quiièrvka dcR^^e 
générale 
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ConfiruiUon du Xaffortcur pu Dcmi-CcrcU. 

T E DcmîrCcrde ou Rapporteur décrit ou tracé fur du Off- 
JL/ ton , fur du Cuivre ou fur quelque autre mati»c cft le plus 
utile de tous les inftrumens de Mathématique, & l'ufagc en eft le 
plus feur & le plus commun. 11 fcrt à rfiefurer TOuverture des 
Angles , \ lever les Plans , à former l'Enceinte des Figures , & à 
les réduire du grand au petit , & du petit au grand : Il (èrt auili \ 
la Compofition de la plupart des autres Inftrumens dé Mathcma-- 
tique; & comme il cft le plus (impie il eft le plus exaâ. 

Pour le conftrulre ,on tirera la Ligne A B* de la longueur qu'<^ 
le veut , on divifoa cette Ligne en deux parties ^ales au Pot|ic 
O fuiyant les pratiques précédentes : Sur le Point C on élèvera la 
Perpendiculaire D C & on prendra D C« égale à C A. fuis le 
Çom^s ouvert de la longueur C A. on décrira du Point G. FArc 
ÀDB. qui (èca une moitié de Circonférence, &qui déterminera 
k Demi-Cercle, comme il eft marqué dans la Figure L 

Pour le Graduer ou y marquer les D^rez, on décrira du Centre 
C. cinq autres demies Circonférences , en telle forte que les deux 
qui font deftinées pour les DiviGon^ des Degrez foyent beaucoup 
plus proches oue celles qui doivent être divàees de cinq en cinq 
D^rez, ou de dix D^rez en dix Degrez, comme on le voit au 
t>emi-Cepde marqué i. Puis le Compas eftant ouMotrt du Demi* 
Çiametre C A. on le portera tnois fois de AVen E. de E, en F. & 
de F. en B. Chacune de ces Scftions vaudra 60. Degrez. On les di- 
vifêra chacune entras qui vaudront 20. Degrez, puis chacune de 
€X% tmis en deux qui vaudront dix degrez; & cha<;uhe ^dc ce$ par- 
tWÊ auffi en deux pour avoir les cinq degrez ; & enfin chactme 
et ces dernières parties en quatre, pour avoir en détail la Dividoa 
^esD^rez. 

Ces O^rez k Marqueront altemativcmenr^en blanc & Tautre en 
fioîf. Comme on le voit dans l'exemple delà page-cy à côté; On 
{xiOrra même vuider ou échancrer la matière inutile du Demi-CeN 
de,Srentour du Centre^ pour s'en pouvoir fervir plus çoaunode^ 
mmn daof U Conftruâion & R^eduAion des Plans« 
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Vfiff du KAfforttuY ou Demi-Cercle fwrcênMineVouvir^ 
ture £un Angle Reililiff^e. 

IL feut premièrement remarquer que les Géomètres voulant indi- 
quer un Angle le fervent de trois Lettres» dont celle du milieu 
marque le Point Angulaire »& les deux autres lettres jointes à celle 
du milieu marquent les cotez qui comprennent l'Angle. Ainfi vou- 
lant indiquer T Angle qui eft ici ponâué ils l'expliquent par les lettres 
A B Cou ce qui eft la tnême cnofè C B A. S'ils veulent dcligner 
celui qui eft ombré ils le marqueront par les Lettres C B D. ou 
DBC^&c. à la Figure u 

Voulant connoitre la grandeur de TAngie E F G, on po(ê le Cen^ 
treduKapporteurauPoint F, & l'on hk convenir Ton Diamètre 
fur la Ligne F G : Le O^é par où paflc l'autre Ligne de l'Angle 
comme en H. marque l'Ouverture predfè de l'Angle. On en verra 
la pratique dans le Chapitre 4 . de ce volume » où nous traitons de la 
Reduâion des Plans. Figure x. 

Pour connoître les Angles avec le Compas commun, on mettra un 

tîed du Compas (îir le Point I. du Rapporteur , qui eft le Point où 
\ Diametre&la Demi-Circonfèrence k coupenr , puis on portera 
rtutre jambe du Compas au Centre du Rapporteur K ; que (i k 
Gentredu Rapporteur étdt gâté , on prendra la Cocdede (oïùnit 
Degrez qui eft toujours égale au Demi-Diametre. Enfuice on por- 
tera le Compas ainfi ouvert au Point Angulaire L t de ce Point L. on 
di&rira un Arc entre les Lignes ^ M. & L N. prenant l'Arc M N. 
& le Rapportant fur la Circonference du Rapporteur, comme de L 
CD O. les ueaci compris entre L & O. détermineront la valeur de 
rOuvature & l'Angle MLN. Figure 3. 
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Jicthùde de dicrirejuranc Ligne déterminée ou Mn deter^ 
minée , une Circonférence four y infirire & marquer au^ 
tant de Polygones ÂeguUersque fondejsrera. 



SI la Ligne efl: déterminée comme A C , on la divifêra en aut»it 
de parties ^les que Ton veut avoir de cotez de Po]}^ones ^par 
la voye des EcMles que nous avons donné dans la page 28. Puis pre- 
nant la Diftance A C. on fera du Point A. deflus & deflbus la Ligue , 
les deux Arcs D. &£• &du Point C. la même Opération en D. & 
£. Delà Seâionde ces Arcs 9 on tirera la droite D £. qui coupera 
AC au Point F. Puis de F. & de l'étendue FA. on décrira te 
Circonférence A C Enfuite du Point D. on tirera par le Point «k 
la .féconde diviflon G. la Ligne D G M $ Enlbrte que la DiftaiKS 
M A. appliquée fur la Circonferenœ du Cerck » la divifèra ea 
cinq parties égales » aux Points A H I K M. De ces Points on 
tirera les cinq cotez du Polygone A H^HI, IK, KM>&MA» 
Mais fi la Ligne AC. étoit indéfinie > conune eft A B , alors on 
portera de fuite fiir cette Ligne de A. vers B» autant de parties éga- 
les que Ion veut avoir de cotez de Polygone; & ces pardes fê ter* 
mineront en C* Puis on prendra la Difhnce A C. pour Eure au 
deflus & au deflbus de la Ligne A B.les Arcs D. & £. & achever 
roperation comme cy-deflîis , pour avoir une Circonférence dtri« 
(k en autant départies que Ton fe Tétoit propoft. 
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Ucthode fouY féir€ u4€ Circonférence ^ &y infcrire autant 
de fois que Ion voudra une Ligne donnée (jr terminée. 

NO u s venons de donner dans les pages précédentes k moyen 
de fiiire fur un Diamètre une Circonference où Ton poura in^ 
fcrijcc autant de cotez de Polygones qu'on voudra $ ce qui tcrt bcaur 
coiup pour déaire les Figures R^ulieres, quand le Diamètre eft do^ 
termine; mais comme iJ arrive fou vent & principalement fur le ter- 
rain qu'on donne plutôt un côté que le Diamètre d'une Figure; 
nous expliquerons cette manière dans l'Exemple firivant. 

On demande à faire une Figure Régulière de dnq Cotez, & Tott 
fouhaite que chaque Côté (bit égal au Côté donné A B. On divife 
d'abord la quantité de }^o. (qui eft le nombre des D^rez d'une 
Circonférence) par le nombre des Cotez que Ton demandes pÀ 
exemple) pour ladivifer endnq parties, qui fbnt le nombre des C^ô- 
tez d'un Pentagone , il vitnt au quotient 7 2. que contient de D^rcs 
TAnele du Centre du Pàitagone; on ofte enmite ces 71. de 180. va- 
leur des trois Angles d'un Triangle, & il vient 108. pour valeur de 
r Angk du Polygone 5 & cette valeur de 108. étant partagée en deut> 
donne 54. Degrez, pour la valeur de chaque Demi* Angle du Poly- 
gone s celafuppofé: 

Aux deux extremitez de la liene donnée A B. on fera par le moyen 

d*un Rapporteur les deuï Angles A B C. & B A C. de 54. Degrez» 

chacun,quieft l'Ouverture du Demi- Angle du Polygone pour une 

Future de cinq Cotez : Cette Opération fe fait en cette manière. 

On pofc le Centre du Rapporteur au Point A. delà Ligne donn& 

A fi , &i{ànt convenir le Diamètre du Rapporteur fur la même 

Liene; Puis de cette Ligne fur la Circonferçnce on comptera f4« 

D%rez ,qui fetcrmincront en D. Du Point A. par le Point D.oti 

tirera la Ligne A D C. On réitérera la même pratique au P(rint B. 

qui eft l'extrémité de la Ligne A B. donnée , & les deux Lignes 

A C. & B C. formeront le Centre de la Figure au Point C. De ce 

Point C. & de la Diftance C A. on en décrira une Circonference » 

fur laquelle appliquant de fuite la Ligne A B , on fbtmera une Figure 

de cinq Cotez, qui feront chacun ^ux au côtépropofiîAB»^^ 

qui dooneroac la Figaredu Pents^ooc. 
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Mémiere de éUviJer nne Circênfcrcncc tn F ortie s egdesfa 

te moyen dtê Cemfâs de Frofortin^n & des ie^s de 

l* Arithmétique. 

J'A Y dit cydcvant qne fe Compas de Proportion avcnt deuxfih^ 
CCS : celle où Ton v(MC écrit Péinics igdfs , nous a fervî pour la 
\pivifion des Lignes droites; l'autre qui sappeDe/fiCan/e/saph»- 
Ceurs lignes deftinées à differens u(agcs > mais les deux plus grandes 

aui font marquées par <fes Ponâuations julqu'à i8o. & qui répon- 
ent à la Divifiondu Demi-Cerde^ nous .vont iervir à divifer une 
Circonférence ^ en tant de parties égales qu'on voudra. 

On propofe la Circonférence A B C D £• pour être divife en ck(9 
parties égales. 

Il 6ut premièrement par une Règle d^Arithmetîque divifer le 
nombre de 3^0. par le nombre de 5. Le quotioit donnera -ji. 
Que fî on voukMtdivi(er hmeme Qrconfèrence en plus oumqms 
de parties > on diviferdt aufli le nombre de ;6o. par un plus 
grand ou moindre nombre» & Ton retiendroit la valeur du quo- 
tient dans la memcnre y comme dans nitre Exemple nous rece- 
lions la valeur du quotient 72. Cela fuppofif y on prend avec le 
Compas conmiun k Demi-Dîametre A F» que Ton porte fur h 
I^ne de^K^ordes du Compas de Proponiop , ouvrant les bran- 
ches plus ou moins jufqu'à ce que ce Demi-Diamecre A F. con- 
vienne Tur ks Points marquez 60. dans les deux Lignes desCor* 
des. Le Compas de Proportion aînfi ouvert & fixe> on pren- 
dra avec le Compas commun TOuverture des nombres 7^. qui 
Ibat^ chiffiez fur les deux L^esdcs Cordes 9 &: cette Ouverture 
du Compas commun portée fur votre Circonferenœ la divi&ia 
precifencot en cinq parties ^ales» 
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Hàniere de divijêr une Circonférence en Parties égales ^fât 
le mûjen du Comfés de Proforticn^/ins Arithmétique. 

MA I s fi OR ne voidoîe point &tie ime Kt^ de Dtvifîoa «; 
void une Méthode pour s'en pouroir palier» en ft (et* 
vant de la Ligne des Pofygmes marquée fiir les parties ^cs 4« 
Compas dcc Proportion. 

Ayant donc décrit ta Circonférence propof^ > on en pfend» 
le Demi-Diamctre avec le Compas commun y dont on portçia 
ime jambe fur le Pomt marqué par te ctùfte 6. dans les Ligf» 
des Polygones du Compas de Proportion » ouvrant 8c fermant |p^ 
Compas de Proportion julqul ce que Fautre jambe du Comp^ • 
commun tombe fur Tautre Point chlbé 6. de Tautre Ligne àet 
Pcdygones. Les deux branches du Compas de Proportion de» 
sneurant dors fixes y on pcutera ks deux îagd)e& du Contas coid» 
mun finr les nombres ^^>ecifent le Pcrfygone que Ton vtoi à/^ 
crire» comme fur les nombresy. fi c'dft pour un Heptagone» Cwt 
les nombres 8. fi c'eft pour un Oâogone» ou bien fôbn notre 
Exemple fiir ks liombres 5. qui detertntnent le Pentagone. Car 
cette dernière Ouverture du Compas commun âant portée fiir 
la Circonférence qu\>n a décrite » b ^ifoa en autant de paiw 
tics égales que Ton aurt fouhaité» 
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Ucthêde de décrire une Circonférence qui fajfe fâr trois 
I oints dwneJ^. 

SO V E N T les trois Points donnez AB C> prenez une OuTcr- 
ture de Compas qui excède un peu ta moitié de la Diftance 
qui eft entre A & B : De cette Ouverture & du Pokit A* faites 
les deux Arcs en D. & E ^ ftHi deflus la L^ne im^inaire A B. 
& Tautre deflbrn. De la même Ouverture & du Point B y &i- 
tes deux autres Arcs qui couperont les premiers aux Points D. 
&: E. Par ces deux Points» tirez en blanc la Ligne DE; Puis par 
fil même pratique &ites des Positt B. & G. deux Arcs qui fe coii* 
peront aux Points F. & G. tirez aufli en bbnc la Ligne F G. par 
ces deux Seâions; elle coupera la Ligne DE. au Point H» qui 
^a le Cemce du Cecde : De-^ute que pcenaac pooc Demi-Dla-^ 
Âetre la Diftance HA» HB,ou HCj on décrira une Ckcon^ 
ftrence qui pa0crapar les trois Points donnez. F%urc i» 

Tour trouver le Centre inconnu d^une Ctrconfitrenct. 

PRxKEz fur la Circonférence propofée trois Points \ fio>^ 
lonté ABC, ouvrez le Compas d'une étendue qui paflfe ut» 
Ïeu la moitié cle la Diftance comprime entre A. & B » puis des 
*oînts A.& B. fiâtes des Arcs, cfeffus & dcflbus, qm è coi^- 
ront en E.& D. Tirez la Ligne E D. occukc » Faites des Pbînts 
B. & C. deux mitres Arcs qui (è couperont aux Points F. & G. 
Tirez en blanc la Ligne F G. qui Coupera la Ligne E. D. au Point 
H > Ce Point H. fera le Cenrrc que Ton cherche. Figure 2. 
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CHAPITRE m; 



De U Définition ^ Diwifion de h fonifkatioH\ 
^ des Ternes Généraux & Pérticuliers qui 
fervent i U ConflmHion , Deffence ^ Atta- 
que des Pièces, 




VeJlMitiên de U Ttrtificâtitn. 

A Fortificarion eft un Art qui enlêigne la manière de 
itndre uo lieu plus fort qu'il n'étoit auparavant} afin 
qu'un petit nombre d'hommes » foûtenus d* Miui^: 
tioQS} ptûilc lelîftêr à un plus grand. 
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Divifiên de U FortificAH$n. 

ON diviiè ordinairement h Fômfication en Naturdle^ Am& 
cielle 9 Ancienne » Moderne , Régulière, Irreguliere > Ofiso-^ 
iive,& Dâènfive. 

La Fortification Naturelle concerne les lieux que la nature a fiir- 
dfiez y (bit par l'avantage de leur fituation fin: des hauteurs » ou 
par robftade des eaux qui en défendent l'approche. 

L'Artificielle eft celle qui r^arde les ouvrages inventez pour 
augmenter les avantages de la fituation naturelle ^ ou pour en repa- 
rer les défauts. 

L'Ancienne eft celle des IVemlers Temps» qui dâendcÂt im« 
Place par Tulâge des Tours rondes ou quarrécs» « - 

La Moderne eft celle qui défend une Place par la conftruâioQ 
fks Baftions & des Dehors. 

La Régulière a pour objet les Figures ou Polvgones qui ont 
leurs cotez & leurs Angles ^aux» & qui font dmndus par des 
Baftions & des Ouvrages dont les parties relatives font ^aks dq 
-uniformes. 

, Lirreguliere confidere les Figures qui font in^es par la di- 
terlité de leurs Angles & de fcurs cotez; & s'attache à Içs 46-^ 
fendre par des ouvrages convenables à leur défeâuofité. 

L'Oâènfive regard les diverfes manières de nuire à l*Enneft)i; 
& fùppolêj particulièrement un General d'Armée qui tient la 
Campagne \ & qui veut faire un Si^ ; de forte qu*ellea pour bac 
prinapal h Marche des Troupes» leur Campement» ks Ordres ou 
Difpofitions des Batailles » & TAttaque des Places. 

La Dâènfîve râ^de les précautions & l'induftrie que le parti 
le plus foible oppole au plus fort; & fuppofe particulièrement un 
Gouverneur de Ville » qui connoiflànt le fort & le foible de Ci 
Place > tache de la conferver contre les Surprifes ou contre ks 
ilroîtes Attaqua. 
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De U têrtificûtUn en farnculier. 

LA Forrification » étant rœardée comme TArt des Ingénfeursf 
fûppofê un long détail St fondions. Elle enfèigne à faire 
des Plans Arbitraires , à lever des Plans Etfeâifs» à conftruire di& 
ibnentes Places & difiR»ens Ouvrages « à les revcftir de Murailles» 
\ creuiêr leurs Foflèz » à conduire tous les Travaux qui fervent à 
r Attaque & à la Défènce des Places; en un mot ^ die demande que 
ringenieur (bit Dc(Bnateur> Architeâe, Mineur » Machiniftc& 
Bombardier. 

Comme il s*agit ici du Deffein ou de la Reprefentation des 
Places» je dirai ,quc les Ingénieurs y emploient trois manières dif« 
ferentes» qu'ils appellent lomographie » Orthographie t & Scéno- 
graphie. 

L'Ichnographie me donnera lieu d'expliquer tout ce qui re* 
garde les Plans qu'on dcfitne fur le papier , 8c ceux qu'on trace 
aâuellement dans la Campagne. Les premiers font ici reprefêntez 
par la Figure A. & les autres par la lettre B. Cette Explicatkm 
lèra compofée de tous les Termes qui conviennent aux Angles & 
aux Lignes employez dans la Conftruâion des Places K^ulieres 
& Irr^ulieres. 

Sous rOrthc»^phie nous comprendrons les Largeurs & Hau* 
teurs des Terraftes de la Place & de Tes Dehors ; aulfi bien que 
la Largeur & la Profondeur des Foflez » en fuppofant que cela 
(bit veu de Profil » c'efl: à dire , par une Seâion Perpendiculaire 
fur la Ligne Horizontale » ou rez de chauflée î conune on le vcHt 
dans ks Seâions marquée C. 

En traitant de la Scénographie nous parlerons de TAchevemenc 
des Ouvrages de Guerre; conune des Forts, Demi-Lunes & au- 
tres Travaux qu'on aura mis en leur petfcâion» foit qu'ils foient 
deffinez fur te papieryou r^rdentez en relief. 
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De S lchn$grêfhie , ùiè Plan^ des Nûms , des Lignes & 
âêétres Farties qui entrent dans U Dejiripnon 
des Flâces. ' 



AE s T U Circonférence : Les Ingénieurs la confidcrenc dans 
• leurs Plans R^liersen Intérieure & en Extérieure. La 
Circonfe;ence Intérieure eft celle>qui pa0epar les Angles des Mu^ 
railles de la Place, Exemple A. Et la Circonférence Extérieure 
efl: celle ^ qui pafTe par la Pointe des Angles des battions. Exem- 
ple A a. 

B D. eft U Ligne du Centre , ou la Diftance qu'il y a du 
Centre de la Place à un des Angles de la Figure. 

D C. eft le Côté du Polygone intérieur : 11 repreiènte la Mu- 
raille , qui e.ifèrme intérieurement une Place depuis un de (es Aïk 
gles iulqu'à un autre. 

V X F G H. eft le Trait ou Plan d'Un Baftion : Il y en a de 
plufieurs fortes, que nous fpecifîerons dans le premier Chapitre 
de la Fortification Irreguliere. Les Battions achevez font de gro(^ 
fês maflès detene , quelquefois revêtues de Gazon, dé Brique, de 
Pierre ou d'autres matériaux ; leur ufage ettde contenir à couvert 
quantité de Mou(quetaires, & de loger de l'Artillerie pour bat- 
tre la Campagne, défendre les Ddiors , nettoyer les Foflcz ,'& 
flanquer le Corps de la Place. On donne d'ordinaire le nom de 
Bdftions Royaux à ceux , qui font capables de redtter aux ef- 
forts d'une Armée Royale , qui eft celle qui mené un Traia 
d'Artillerie pour l'Attaque des Places. Les Ingénieurs diftinguent 
les Battions Royaux en Grands, Moyens , & Petits : Les grands 
font ceux , qui ont ordinairement leurs Capitales de 40. Thcx- 
, fes , les moyens de 54. & les petits de x6. Dans le (ccond 
Chapitre de la Fortification Irr^uliere nous parlerons amj^tmenc 
de la capacité de leurs Gorges, & de l'étendue de leurs Flancs. 

H V. eft la Goiçe d'un Baftlqn 5 ou la Diftance compriiê 
entre ks deux Flancs du Baftion : c'eft le Terrain où les AfG^ez 
{ont d'ordinaire leurs derniers Retranchemens. 

C V. eft la Demif>Gorge du Baftion î ou la Diftance com- 
prife depuis l'Angle de b Figure jufqu'à l'Angle de U Courtine 
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M du fhiïc Cecte Lignç eft d'une grande ucilké pour la Caa« 
Aruâion des Places. * 

C F. eft la Càpkàle rfun Baftion 5 ou Téccndue qu*il y t 
^uis TAngle de la Figure jufqu'à la Pointe du Baftion^ 

F G. eft la Face d'un Baftioft 5 ou la parcie du Baftion > qui s*^v 
tend depuis la pointe du Baftion jufqu'au Flanc > c'eftla partie là 
plus fotblede TEnceince de la Place ^ a cau(ê que cette partie eft la 
plus expoféeaux Batteries des Ailt^eans ^ & la moins flanquée 
de la Ville, n'eftant/ défendue que du Flanc qui lui eft oppofé; 
ce qui donne lieu d'ordinaire aux Afficgeans d'y faire leurs Brèches^ • 

H G., eft un Plane ; ou la partie du Baftion qui répond de la 
£ice à la Courtine : C'eft le Pofte d'où les AiTi^» défèncknt la 
Courtine, le Flanc > & la Face qui lui font oppo(êz,& d'où ils 
peuvent nettoyer le Pàflàge des Folfës > battre fur les Contre- 
fcarpcs, fîir les Glacis^ & même dans quelques Ddiors : Ce qui 
donne lieu d'ordinaire aux Aflîegeans de ruiner ces FlaiKS à fixce 
d^Aitillerie dés les ptemieis jours du Siegc^ 

H. eft une Cazeniate > Nous en parlerons en traitant de bt 
SccQc^aphie^auflî bien que de fon Odllon & de fès autres parties» 

H L. eft la Courtine 5 ou la partie du Côté du Polygone qui 
eft entre deux Demi-Gorges j C'eft le Poftî le mieux défendu 
de J'Enceinte d\ine Place , ï cau(ê qu'il eft (bus la défènce des 
deux Flancs qui font à fes extremite2 : c'eft pour Cette wfytk' 
qu'on y Èiit d'ordinaire la Porte delà Place. 

FGHLTE. eft une Tenaille ou Face d'une Wace Regu* 
lierci elle conlifteen deux Faces > deux Flancs & une Courtine* 

PO. eft la Ba2e>ou le Pied du Rempart ou Terraflè de b 
Vilk: Nous parlerons du Rempart &de fes pirtict ciapt&i en 
traitant de l'Orthographie. 

PZ. eft le Parapet ; ou là Terre qui coune lôs Moufque* 
taîrcs qui font fur le Sommet du Rempart. Noui parlerons aufli 
plus amplement du Parapet Si de fcs paitics ^en traitant de l'Or^ 
tkographie. 

HI. eft le fécond Fhnc t on le noMme auË qudquefoU 

Flanc Oblique > ou le Feu de la Courtine ; c^eft , à proprement 

parler ) toute retendue de h Courtme j d'où Tort peut voir la 

Face du Baftion oppofd Dans Icà Plans il femblc que le Cecmâ 

Flanc foit d*un grand avantage pour la Défonce de là FdCe du BâP» 

tion q>pofé: Mais les Ingénieurs de fervice le rejettenc 9c U \ûC* 

im aux logeoioics de ÇaUoeti onauoit tre»«lnutilej pv^ qtt*^« 

D Ij 
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uuit ruiné dés les premiers jours du Sicge, particulièrement quand 
fon Terrain eft (ablonneux » le fécond Parapet qu'on fait der- 
rière le premier , ne découvre & ne défend plus le Baftion oppofé. 
Sur le Papier il femble x^uc cette défence toit excellente , mais la 
pratique en eft mq)rifable fur le Terrain , outre qu'il diminue 
trop le Flanc, d'où dépend la véritable déknfc. 

HE. eft la Ligne de Défence : Cette Ligne, qui va du Pied 
du Flanc à la Pointe du Baftion oppofé , eft longue tout au plus 
de la Portée ordinaire du Moufquet de but en blanc , qui cUt 
environ de iio. Thoifes. Cette Ligne eft d'un grand ufagepour 
la Conftruâuon des Plans » en ce qu'elle détermine les Faces & 
la Longueur du Flanc. 

I £• eft la Défence Razante ou Flanquante : cette Ligne dd- 
t;rrmine fur la Courtine la Longueur du fécond Flanc > & va ra- 
2er la Face du Baftion oppofé. 

F Q^. eft le FoflTé ; ou la Profondeur qui eft aux envi- 
rons de TEnceintc de la Place. Nous en traiterons particuliere- 
mcnc en parlant de l'Orthographie. 

K Y MS. eft la Contre/carpe; ouïe Bord du Foffé du coté 
de la campagne. 

* 1 5. eft le Chemin couvert ou Coridor. 

456. eft la Bafe ou Largeur du Glacis ou Efphnade , au- 
trement le Pied ou la Bafe du Parapet du Chemin couvert. Nous 
fn parlerons particulièrement en traitant de l'Orthographie. 
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Des AngUs fui cfttremt dans nchno^a^bic «m Dtjcriftiê» 

des Pkces, 

J*A Y d^a dît qu*on mtrquoît un Ai^Ie par trois lettres , & 
que ocDe du milieu marquok toujours le Point où (c faUbit 
i iinglc. 

Angle Taillant ou Angle vif eft celui , qui porte fà Pointe au 
dehors de la Figure, comme eft TAogle XFG. 

Angle rentrant ou Angle mon cft celui j^ qui porte fe Pointe 
tn dc<kns> ou vêts le Centre de la Figure 9 comme eft le marque 

CBD. eft r Angle du Centre » ou du Milieu de la Figure: 
il eft formé par la rencontre de deux Oemi-Diametres tirez du 
Centre aux deux plus prochains Angles de. la Figure. 

A C D. eft TAngle du Polygone, de la Circonférence ou delà 
Figure : il eft formé par la rencontre de deux cotez du Polygone, 

XFG. cft l'Angle flanqué du Baftion : il eft fait par la rcn* 
contre des deux Faces du Baftîoii qui forment fa Pointe. Il y a 
quelques Ingénieurs qui appellent cet Angle > T An^e du Baftion. 

F G H. eft l'Angle de TEpaule : il eft formé par la rencontre 
d*une Face & d un Flanc. 

G HI. eft r Angle du Flanc ou delà Courtine; il cft fait de la 
rencontre du Flanc & de la Courtine. Comme les Foflèi font fea 
en Portueal , les Efpîons & les Deferteurs fc fervoient de la com- 
modité & cet Angle pour fe gliffcr & defçcndçcdu Rempart, en 
mettant un dç leurs coudes contre la Courtine & l'autre contre le 
Flanc ; Ce qui nous obligeoit de donner à cet Angle un Trait 
Circulaire, 

H K G. eft VAngle Flanauant : il eft fait d une partie de la Cour* 
tine & de la ligne de Defenfe Razante , quand il y en a une, 
ou de toute Ja Courtine & de la Ligne de Défèniè> quand il n'y 
en a point de Razante 

RQS; cft r Angle rentrant dç la Contrefcarpe : il eft feit par 
deux Lignes de la Contrefcarpe ^ qui portent leur Pointe vers le 
Centre de la Place. 

P RQ^ft r Angle (aillant de la Contrefcarpe î il eft formé par 
la rencontre de deux Lignes de la Contrefcarpe , qui portent leuf 
Pointe vers la campagne. 
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tlâny0U Dejcriftion lehnagraphique Jtunt Place Régulière^ 
accompagnée de Dehors^ 

T Es Ingénieurs appellent Place ou Foh te Terrain qui eft en- 
X^ fermé de toutes parts de Foflèz , de Remparts , ou de Pa- 
rapets I & dont la détèncc ne (c tire d'ailletirs que de ceux qui 
Jbiit ccnnmis à fa garde. 

Les mêmes Ingénieurs donnent te nom d'Ouvrage au Terrain 
qui efl: entièrement environné de Foflez > mais qui n'eft fortifié 
ou couvert de Rempart ou Parapet que du côté de la campagne ^ 
& dont une partie de la Défcnce eft tirée du Corps de la Place. 

Ils ont inventé les Dehors pour couvrir des Chapelles, des Egli- 
Us, des Monafteres , des Châteaux , des Maifons de Plaifance , des 
Hauteurs , des Fontaines >& autres lieux , qui (t trouvent horf de 
l'Enceinre dî'une Pkcc ^ & qu on a deflein de confervcr contre la 
fureur d'un Afli^eant i parce Que la prifê en (eioit préjudiciable 
aux Afliegez. Mais comme ces tortet de lieux font ordinairement 
de difTcrentes figures^ on a aufli inventé différentes Conftructions 
de Dehors, dont nous déaîrons ici les plus confiderables, 

A. eft un Ravelin , que te Soldat nomme d'ordinaire Demi- 
lune : cet ouvrage , que l'on élevé fur la Contrcfcarpe devant fa 
Courtine , eft d\m grand ufage pour couvrir le Pont & la Por- 
te d'une Place. 

B. eft une Demi-tune ; cet ouvrage fc conftruit fyr la Con- 
trefcarpe vis-à-vis de la Pointe du Baftion j Elle n*eft ^his guère 
en uôge , à caufe qu*eUc n*eft défendue que des Ravelins. 

C. eft une Tenailte : cet ouvrage a fa tête ou fa partie plus 
avancée vers la campagne , formcc par deux Faces , qui font un 
Angle rentrant , & dont les Ailes qui font Parallèles , vont ré- 
pondre de la Tête à la Gorge de l*Ouvrage , qui eft d'ordinaire 
une partie de la Contrefcafpe. 

^D. eft une Tenailte double, ou un Ouvnçe dont la Tête eft 
fwmée par quatre Faces , qui forment deux Angles rentrans & 
trois faillans, & dont les Ailes qui fi>nt Parallèles, viennent ré- 
pondre de 6 Tête à ïà Gorge, 

£. eft une. Q^uë dlrondo , ou un Ouvrage qui a fà Tcce 
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formée par deux Faces , qui font un Angle rentrant, & dont les 
Ailes vont ùiie Angle au milieu de la Courtine. 

F. cft un Bonnet de Prêtre , ou un Ouvrage dont la Tête cft 
fcHinée par quatre Faces , qui forment deux Angles rchtrans Se 
trois faillanS) & dont les Aîles vont faire Angles au milieu de h 
Courtine. ' 

G. cft im Ravclîn ou Dcmi-lunc à Contr^ardet cet Ouvrar 
ge eft fort eftimé , \ caulê qu'il n'y a aucun côté qui ne foie 
fous le fibu de la Place s & que la dcfcâuofité de TAngle Mort 
ne s'y trouve point conune dans les Ouvrages que noui venons 
de nommer cy-deflus. 

H. cft une Corne : cet Ouvrage (que les Ingénieurs préfèrent 
à tous les precedens , pour enfermer un grand Terrain , à cau(è de 
la bontë de (z défence) a fa Tête fortifiée de deux Demi-Baftions 
joints par une Courtine , fes Aîles ou longs cotez , qui font paral- 
lèles 5 vont d'ordinaire fe terminer fur la Contrefcarpe de k Place. 

I. eft une Corne à double Flanc: cet Ouvrage a Ùl Tête for- 
tifiée , comme un Ouvrage à Corne ; mais elle a deux Flancs fur 
fcs deux longs cotez, qui» étant prolongez, iroient faire Angle 
au milieu de la Courtine. 

K. eft une Corne couronnée : cet Ouvrage , qui n'eft qu'une 
Corne dont la Tête cft couverte d'une Couronne, a autrefois 
été bien plus en ufage qu'il n*eft maintenant, à caufc de (à gran- 
de d4>enfe 8c du peu de Terrain qu'il y a pour s'y retrancher. 

L. eft une Couronne ou Couronnement : cet Ouvrage eft or- 
dinairement compofé d'un Baftion qui eft à la Tête, & qui fè 
joint à deux Demi-Baftions par deux Courtines , une à la droi« 
te , l'autre à la gauche ; comme il embraflc beaucoup de Ter- 
rain , on s'en fèrt pour enfermer & fortifier an FauxlxHirg , ou 
quelque autre lieu d'un grand circuit. 

Il y a encore quelques autres Ouvrages outre ceux-cy; mais» 
comme ils appartiennent plus à la Fortification Irr^liere qu'à la* 
Régulière « on en trouvera la Conftiuâion daos le Traité de Tlr- 
rcguUgc. 
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I ■ Ji II I I J I 1 1 ' 

De l'Orthographie , Profl ou Refrejentation de U Hauteur 

des TerraJ/ii i & des Largeurs & Profondeurs 

des FoJft\^ 

LHs Ingénieurs, pour marquer les dîffeeh tes Largeurs & Haa^ 
teurs des Terraflcs , & les Profondëûrif & Largeurs des FoC- 
fez d une Place , ont accoutumé de les re|>rc(cnter par un Pro- 
fil , ou Seftîon , qu'ils fuppofent y être feite ycrs le milieu d'u- 
ne Courtine , ainfi qull eft rcpretenté aii bas de la Planche fui* 
vante , où j'ay écrit Profil. 

, Mais comme cette Seftion eft trcs-diffidfe \ concevoir , n'étanr 
qu'un fîmple Trait , nous avons-Jxpce(ênté dans le haut de la 
Manche , un Baftion accompagné de' 4eu*x ippkiez de Courti^ 
nés avec leurs Rempart^ & Foflfet , afin qj^e Ton pût fiK:aemcnt 
raporterles parties d'un Profil à l'autre, V^ci Ic^ noms de cha- 
que pièce en particulier. ^ '" "^ 

A B. eft la Ligne de Terre : cetfc Ligne reprefcnte le Rez de. 
chauffée, ou le Niveau de la campagne, fin; lequel oti élevé les 
Terraflcs, & où Ton creufe les Fofl%. ^ 

A B. eft la Diftànce des Maifons au Rempart : cette Diftan-* 
ce ou Rue montre , que pour biectfortifièr une place , il ne faut 
fouffrir ni Eglifê ,ni Monaftere, ni Maifon proc-he du Rempart,, 
pour ôter, \ ceux qui y tc^roient , une facilicé de correfpoD- 
dance avec les Ennemis. . 

B C £ D« eft le Rempart , ou fa Hauteur des Terres qui cou- 
vrent une Place , & qui donnent moyen aux Afliegez die corn- 
mander fur les Travaux des Aflîegeans. 

BC. eft la Baze ou le Pied du Rempart: c'eft-à-dire, la Lar* 

ndu Pied des Terres qui font entre le Fo(fë,& les MaUbns 
i Place. > 

DjB* eft le Sommet du Rempart: c^eft , à proprement parler,^ 
toute la Largeur fiiperieure du Rempart. 

F D. eft la Hauteur du Rempart , ou rélevation de la Tcrrafle. 

BD. eft le Talus Intérieur du Rempart , ou le penchant de 
la Terrée du côté de la Ville. Cette Pente 'eft„ d'ordinaire ff 
adoucie qu'on y peut monter à cheval. 

£C. eft le Talus Extérieur du Rempart > ou k peiichant de |b 
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Tcrrafle du côté de la campagne. Ce Talus cft fouvenc reveftu 
de Ga2on , de Brique , ou de Pitrre. 

N O E 1. cft le Parapet , ou la Terraflè qui eft élevée tu defr 
liis du Rempart ^ pour couvrir ks Soldats aifiegez contre Tcf- 
fbn de T Artillerie des Affiegeaus. 

K N. eft la Hauteur Intérieure du Parapet : cette Hauteur eft 
^'ordinaire de fix pieds pour couvrir les Moufquetaires : on doft^ 
ne à cette Hauteur quelque Talus pour (c mieux foûtenir. 

NO. cft le Talus Supérieur du Parapet ou Sommet du Pora^ 
pet ; quelques-uns rappellent placis du Parapet : les Aflîcgez f 
poicnt leurs Moofquets pour faire feu dans la ampagne » & tirer 
en plongeant fur le bord extérieur du Foflï, oit C<»ttcfcar|>e* - 

L O. eft la Hauteur Extérieure du Parapet : die eft coû|ours 
moindre que la Hauteur Intérieure, à caufe de ta Pente quedoik 
«voir le Sommet du Parapet. On donne d*ordinaite à cette Hau^ 
ceor autant de Talus qu'au reveftiftêment du Rempart ; Mais M 
7 a des Ingénieurs qui veulent, da*aux Places rereftocsi ccttt 
partie du Parapet tombe à plomb uir te Cordon. 

E. eft le Cordon : c*eft une Avaiice de pierre qui r^ne au 
tour du Reveftiflement à Tendrolc^où le Pïutpet poroe for k 
Rempart du coté des Foflez. 

* Garde-fou , eft une petite Muraille âevée à plomb fur le 
Cordon pour couvrir un petit Efpace ou Chemin » qui eft entre 
cette Muraille & le Talus extérieur du Parapet. L'ufage de ce 
petit Chemin eft , d'empêcher que les Terres du Parapet n'ébou* 
knt dans le Foffé; Et Tufâge de la MuraiUe eft de couvrir ceux 
qui (bnr les rondes dans ce petit efpace. 

PHI. eft la Banquette : c'eft une petite élévation de Tdrre en 
forme de dcgrez, au pied du Parapet , du côté de la Place, pouf 
donner moyen aux Moulquetaircs de la Place y de tirer par Ad^ 
Cas le Parapet du coté de la campagne. 

P D. eft le Terre-plain: c'eft le deflus du Rempart entre foA 
Talus intérieur & la Banquette de fon Parapet : Entre autres u(â- 
gcs il (m de pafTage aux Rondes : Il eft dangereux d'y planter 
des Arbres, parce que pendant un Siège , le bruit que le vent ex- 
cite dans ks feuilles , empêche les Aflîcgez d'entendre les Travail- 
leurs des Aflîegeans. 

CR. eft la Lifiere, Relais, Berme, ou Pas de Souris : c'cft 
une Largeur de Terre au pied du Rempart^ du côté de la cam- 
pagne 9 deftiné à recevoir les dâ>ri$ de la Muraille^ qu Terraife d( 
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pour empêcher qu'ils ne comblent le FoflTé. Qu^nd cette Largeur 
eft couverte d'un Parapet » on lui donne le nom de FauIIebraye/ 
€>vt de Bailè Enceinte. 

R S T. cft le Parapet de la Fauffebraye. 

TV. eft la Litière , Relais, &c. comme ci^evdnt. 

VYZX. cft leFoffé ; ou la Profondeur qui eft au tour de 
4a Place. Nous parlerons des Avantages & des Défauts des Fo(^ 
(cz fècs , & des FofTez pleins d'eau, dans le Livre qui traite de 
l'Attaque des Places. Mais nous, dirons ici que les plus aeux Se 
ks plus larges (ont eftimez les meilleurs. 

• V Y. cft TEfcarpe » ou la Pente de la Terre qui eft au pied 
àc la Muraille de la Place > ou de la Liftere. 

1. eft la Cuvette, d'autres difent Cunette: ccft un petit Toù 
fé y que Ton fait d'ordinaire dans les Foflèz fccs^ il fert à faire 
coula* les immondices du Foffés mais fbn plus grand ufage eft 
de fournir de la terre pour faire Un Bjetrancnement qui détend le 
PafTage du Foflë, &qui donne moyen de découvrir où les Aflie^ 
geans veulent conduire leurs Attaques. 

• ZX. eft la Contrefcarpe ; ou le Talus du FofTé qui regarde 
la PJace i dans^ les Fdièz de quelques Villes , la Contrcfcarpe eft, 
reveftuc & n'a aucun Talus. 

• X 4. eft le Chemin couvert ou Coridor: Le Soldat lui donne 
d^oi^inaire le nom de Contrcfcarpe : Le Parapet du Glacis met 
ce Chemin hors de la veuc de la campagne > il n'y a point aux 
environs.de la Place un Pofte plus dangereux pour les AlCegcans, 
à caufe du voifinage des Faces, des Flancs & des Courtines de 
la Place. 

r é 7 8. eft le Glacis oti Parapet du Chemin couvert : Sous ce 
nom les Ingénieurs entendent parler de toute la mafle des Terres, 
jqui fervent de Parapet au Chemin couvert, & dont le de'lTus va 
en pente jufqu'au niveau de la campagne : c'eft fur la Tête de ce 
Glacis où l'on plante d'ordinaire les paliflàdes. ^ 
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Vc U Scenegrdphie $fêDèn$mbt€m€ht des frinci^ux Corft 
£ Ouvrages parfaits s & Inftruwcns Achevez, > qmjer^ 
vent d la béfepce des places. 



Afe s T Une Ville t c*cft wn amas de -Maifom environné de 
.'Murailles & de Foflèz > qui (crvenrl couvrir & à défendre 
fès Maifons contre l'infulce des Ennemis. 

B. eft la place d'Armçs. Dans les Villes Rcçulicres elle occupe 
le Tenain qui eft aux environs du Centre de la Place 9 & en a 
la même Figure ;c*eft aufli le lieu où Ton pofe le principal Corps- 
de-Garde ,*& où les Soldats delà Garaiibn viennent (t ranger en 
Bataille fur le point de monter la Garde , pour être enfuite dif^ 
tribuez chacun dans leur Poftc. Ordinairement 9 dans le temps 
des Alarmes, les Soldats qui ne font point de Garde ont (nrdre 
de s'y trouver avec leurs Armes. 

C. font les Marchez : qui font des Places publiques, de diâcren* 
tes Figures , pratiquées en divers endroits de la Ville, pour la 
vente & diftribution des Denr^ neccfTaires à l'ulâge de la vie. 

D & £. font les Maifons : Sous ce nom les Ingénieurs n'enten- 
dent pas parler feulement des Maifons des Particuliers s mais auffi 
de tous les Lieux publics, comme font les Eglifes, les Halles » 
les Prifons , les Arcenaux 9 &c. 

I. eft un Baftion : Quelques-ims lui donnent le nom de Boêh' 
levard 9 quand il eft fort grand. 

L. font des Cazemates : Quelques-uns les nomment P/k^^/- 
té^a 9 ou fUncs'bas. Les Cazemates font des enfbncemens à dé> 
couvert, que Ton pratique dans les Terres du Flanc 9 en tirant vers 
la Capitale de leurs Baftions. 11 y a plufieurs fortes de Cazemates , 
mais celles»U font eftimées les meilleures, dont TAffiegeant ne 
peut voir ni démonter T Artillerie. Elles font deftinécs à loger 
plufieurs pièces de Canon , qui étant chargées à Cartouche ou 
de Férailles 9 empêchent les Aflî^eans de Te loger fur la mon- 
tée des Brèches. L'utilité des Cazemates eft fi grande, que nous 
avons été obliger d*en fsàxt un Chapitre exprés, dans le commen- 
cement de nôtre ftionii Volume j pour prouver leurs avantages. 

R.cft 
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'€. cft un Orillon ; ou une Avance de Terre , vers TAtigle de 
VEpaulc d^un Eaftion à Cazcmate. L'Orillon cft quelquefois rond» 
Quelquefois de Figme Q^iarrée s & il fert à cottvrk f Ârtiilerie des 
Cazemates tonne les Batteries des Affi^eans. 

P. cft un Kecranchemenc : c'eft le travail que iW fait dertî^ 
re un Poftc attaqué i pour empêcher que rAâl^ea^t ne (t reti^ 
de maître d'EmUée , ou de vive force du Terraitt qui ieft derrière* 

"7. font des Frai(ès > oU jplufieUrs Pièces de bois fichées dans 
b Muraille, au deflbus du Cordon : Aux Placbs qni ne Ibnt pas 
revêtues on les met au pied du Parapet. Leur ufàge eft d*emp^ 
cher la Défection & les Surprifds par Efcakde. 

M. eft une Plateforme > ou une Elévation de têrte ïlir \t Rèm» 
part le long d'une Courtine : Elle (èit à mettre des PîecSes cri 
Bactérie, t^jdques-uns la confondent avec le Càvàlter. 

N. cft un Cavalier : ou une Hauteur de différentes F^u* 
1rs , âèvée dans k capadté d'un Baftion; tl fôt à mettre des Pie* 
ces en Batterie y pour commander daïis la campagne > & obligçt 
les Affi^e^Ëns à s'écarter de là Place ; à commencer leurs Ti4* 
vaux de fort loin $ & à faire ces Travauï plus folidcs y Se ^us 
enfoncez dans les terres. 

O. eft une CôntreUiine \ bu Une maniéré de Puits que lés A& 
E^ez creuient dans la folidité de leurs TerrafTes : Dans k partie 
la plus creufe de ces Puits ils pratiquent plufïeuts petits R.a- 
meaux ou Conduits foûterratns , qui courent de part Se d'autre 
Cous les terres de la Place » pour tacher de donner jour » & d'e» 
venter les Mines que les Affi^cahs y poturoient fiire. 

S. cft une GUetite t c'eft un petit Bâtiment de Piette oU dé 
Brique ^t de différentes Figures > pour mettrfc à couvert une 
Sentinelle contre l'injure du temps. 

T. eft une Echauguette : c^eft le nom olrdînairc que les Sol* 
dats donnent aux Guérites de boi$. 

V. eft une Porte» accompagnée de fon fcnt de Piètre t ce Poiit 
eft appelle par qudques-uns Pont dormant ^ï caUfe de (à iStuatiort 
lôlide fur des piles ou jambes de forcer AUx Placés de Guerre 
ks Ponts de Bois font préférables à ceux de Pierre > à càufe que 
ks premiers peuvent être facilement bruleî. 
I R. cft on Pont-kvis y ainfî nommé à caulè qu'il fê levé du 
coté de la Ponc y par le moyen de deux Chaînes de fer attachées 
I des pièces de bds y appelle^ FUfhci. 

TomcL fi 
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F. eft ynç Çn^ïÏQ , ou un lieu fortifié de Baftions. Nous 
^ p^tlçrpps amplement dans le Cb^cre VII. 

Q, çâ; iç Rlîdwtf % Ip Ch^çai^, k Etanjon ou la Msûfpn du 
Gouverneur : ce lieu eft feparé di^ Terrain dç la Citadelle pnr un 
E<)(I& l) y ^ dV>fdiaairç d^ns ces ibrces de lieux une Tour élevée, 
d^ laqucUf on 4^coiivre dans la caaif>agnc , ^ où eft le Békayi^ 
OU lai^ Qoçhe pour Tonner la Retraite de les Alannes. 

}i. fo^t les Çazcrnei , ou Logemens des Soldars. Elles font 
^te( de plufieurs manières > mais cçlles qui font les moins ^ 
if^es , 6>ïXt. toujours les n>cilleures. j 

K. eft un Cofre> ou un Parapet couvert dans un Fofle. 
. ;. eft |2| Cifecne de la Citadelle i ou i|ne maniçre de Cjlve 
Mvéci où (^rendent , par divers canaux & ouvertures, les eaux ({es 
pluies qui tombent fur les toits des édifices qui en (ont les piis 
piTQcfcics. I 

. ies Ravelins» les Demi-lunes, les Tenailles , fimples & doii* 
Ues y les Queues dlronde » & les autres Ouvrages, conunela 
Cocnç, U Couronne , h Corne couronnée, marquez des lettres 
Ji. Y. Z. I. *. i» 4« S* ont dqa été 4é6im dans ks pages prcco; 
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Dt la Scénographie , $u Dénombrement des frincipoiàX 
Corps d'Ouvrages parfaits , & des Infirumens achevé^ 
qui fervent à l'Attaque des Places. \ 

A Est le Profil, ou rAfpcd d'une Place , étant veuë par 
. un de (es cotez. 
C eft TEfcaladc : ou une Entreprîfe faite cpntre ceux de b 
Ville, à la fevcur de plufieurs Echelles. 

E. eft une Mine : c'eft, à proprement parler, une Ouverture 
que Ton feit dans un Corps folide, & que Ton charge de Poudre, 

1)our fcirc écarter & fauter quelques parties de ce corps. Nous par- 
erons de leurs différentes manières, dans nôtre troifione Volume. 

D. eft une Brèche : c'eft le Débris de quelque Terraflc oft 
Muraille , ce qui peur arriver par la caducité des Murs , par h 
violence de T Artillerie , j^zt Teffort de la Mine, ou par plufieuis 
autres caufes. 

G. eft la Tête de la Tranchée, ou la partie de la Tranchée la 
plus avancée vers la Place ; c eft auflî le Keu où Ion commence b 
Sape , ou rOuverture que l'on feit d'ordinaire fous le Terrain du 
Glacis , pour en feire (àuter la Terre, & gagner à couvert la Con- 
trcfcarpe. 

H. eft une Attaque : ou une Infulte que Ton fait 1 un Porte 
donr on veut fc rendre maître. 

I. eft la Tranchée, ou Ligne d'Approche : c*eft un Chemin 
<iue les Affiegeans creufent , endettant la terre du côté de la Place > 
pour fè couvrir contre le feu des Aftiegez. Les ditferens Détotns 
ou Branches des Tranchées fopt ordinairement appeliez BoyanXi. 

K. eft une Ligne de Communication , ou manière de Boyaiir 
qui communiquent d'une Tranchée à l'autre. Elle (en à fecoùr 
rir la Tranchée, fans être obligé de paflcr par le camp. 

L. eft une Redoute, ou un fort Quarrés il fert d'ordinaîre à 
fivorifer les pionniers , ou gens ^qui travaillent aux Tranchées, 
leur fèrvant de Retraite pour fè défendre quand TAfliegeant ks 
contraint d'abandonner leur travail. 

M. eft une Batterie : fous ce nom, les Ingénieurs entendent la 
Difpofition de TArtillerie prête à &ire fon efitt. Le nombre des 
Pièces d'une Batterie n'eft point déterminé ; Mais les Soldats 
appellent d'ordinaire une Batterie Royale, celle qui eft drefl& 
yeis le quartier du Roy^ 8c qui excède le nombre de huit Pie^ 
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ces. Les Ingénieurs donnent ordinairement le nom de Batterie 
Foudroiante à celle quicftâevée. Exem[^M. d*Enterrée > quand 
die eft creuTée dans la terre. Exemple N. & de S impie » quand 
elle n*eft couverte que de Gabions , comme cft la marquée O. 

p. cft rOuverture de la Tranchée , ou le Poftc , où les Aflîc* 
eeans commencent à aeufèr la terre , pour (è couvrir contre le 
kn de la F4ace » en y poufTant leurs Lignes d'Approches. On ap- 
pelle aufli ce Pofte Sluetië de U Tranchée. 

Q;^ eft une Ligne de Contrcvallation. Cette Ligne eft un FoC- 
£é d'où on jette les tencs du côté du Camp : Ton principal uG^ ejft 
d'empêcher ks furprifcs que ceux d'une Place pouroient tenter , 
par leurs (requeùtes Sorties 9 contre ceux du camp. 

R.ibnt des Chaude-trappes : ou des Cloux à plufîeurs Poin- 
tes y dont il y en a toujours une qui eft tournée en haut : On ks 
ieme dans les Chemins 5 pour empêcher le paflàge de la Cavak^ 
rk î & dans ks Brèches , pour aréter rimpetuofite de rAffiegeatit. 

S. eft un Chandelkr : ou plufieurs pièces de bois y attachées en« 
femble 9 en manière d'un Banc renverfé. Us fervent de Parapet 
quand on les remplis de Facines. 

T. font des Facines ou Fagots faits de menus Branchages. Les 
Facines fervent à plufîeurs ufages i à faire des Parapets fur des 
Rochers > en les {K>(ant entre des chandeliers, à comoler les FoC- 
fezv&c 

V. font des Gabions^ ou des grands Paniers, fôts d'ordinaire 
d'Ofier ; on ks remplit de terre , pour hiit ks Parapets des (im* 
pies Batteries. 

Y; font des Corbeilles^ ou des petits Paniers, qui font plus 
lar^s par k haut que par k pied t Les Moufquetaires en mettent 
d*(i^inaire plufîeurs l'un contre l'autre, afin de tirer à couvert 3 
pae l'intervalle ou vuide qui reftc entre le pied de ces Corbdlks. 

E« c(k une Galkrjç, ou une ancienne Machine de Bois , faite 
en manière tl'AUée couverte , qui (èrvoit autrefois à couvrir k 
MiÉcur dans k palfage du Foffé. 

i; Sont des PàlifTades de Camp , ou plufiem pièces de Bois 
liéei^ enfèmble;on les appdk Paliflâdes de Camp ,par diftinâion, 
à càuie, qu'eftans jointes plufîeurs en(êmbk,elles font en état d'eiH 
fcr|ber tout Je Terrain deftin^ au. Campement d'une Armée. 

y. S&ntics Paliifades Fel:rées.: On les plante daos des pedtc^ 
Kivieres , & fiemç marécageux , pour empêcher qu'on y pàlÏQ 
fàcilemem è pied i ou avec des fon^uei* 
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^. Eft un Cheval de Frîfe , ou une groflè pièce de Boîs à plu- 
/leurs Faces : Elle eft lardée de gros Piquets ferrez ordinairemenc 
par leurs bouts : Les Chevaux de Frife font d*une grande utilité 
dans les Brèches, pour arrefter Timpetuofité de ceux qui don- 
nent TAflàut. 

4. £(l une Baricade , ou Machine «de Bois portative > pour 
boucher un pailàge, ou avenue. 

2o. Eft un Mantelet : Ils (ont quelquefois faits d'une ou de 
plufieurs Planches jointes enfemble » On Jes poufle ,ouon les por-^ 
te devant foi , pour fe couvrir de la Mouiqueterie de la Place 
lorfque Ton ne veut point creufer de Tranchée pour en approcher. 

5. Sont des Saufliflons , ou grofifes pièces de Bois; on s'en fèrt 
pour affermir les Chemins gâtez , quand on veut faciliter te pafla-^ 
gc de r Artillerie. 

21. Sont des petits Sacs à terre. Nous en parlerons fort ample-' 
ment dans nôtre trdfiéme Volume > en parlant des Inftnunens & 
Machines qui fervent à TAttaque & Défence des Places. 

6. Eft un Camp , ou le Terrain qu une Armée occupe > quand 
elle fejourne & fe retranche à la Campagne. 

10. Eft le Quartier des Vivres > ou le Logement des Vivandierft» 

8. Sont les Huttes , ou les Logemens de llnfanterie. 

9. Eft le Parc d'Artillerie, ou le lieu où Ton garde le Canoa 
& tout ce qui eft necelEûre pour fou fèrvice > auifi-bien que lc& 
£&\3X d'Anifice. 

7. Sont tes Barraques » ou les Logemens de lia Cavalerie. 

II* Eft la Place d'Armes, ou la grande Place qui eft proche- 
k (Cartier du Roy ; C^eft â où Ton poftc le principal Corp» 
de Garde. 

11. Eft une Sentinelle, ou Faâionaîre : C'eft un Fantaflîn ac* 
mé , pour prendre garde à la fureté du Camp^ 

14. Eft k Ligne de Circonvallation ; Elle confifte dans vtrt 
Fofle , dont on jetcela terre du côté du Camp : Son pincipal 
uiàge étoît autrefois d'empêcher h Secours que la Place pouvoit 
cfperer du côté de h campagne; maintenant eUe eft pour empêcher 
la Defèrtion^ Nous en parinons plus particulièrement dans TAt-*^ 
uque des Places. 

13. Eft le Quartier du Rojr, cm le Logement du GénefaI» 

15. Eft un Fort à Tenaille. 16. Eft un Fort à Demi- Battions.. 
17. Eft un Fort à Chemife. 18. Eft une Redoute. 19. Eft une Vc^ 

dette> ou un Cavalier acmé >pour la même fonâlon que la Senti* 
ncUe.^ £ iiij 
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CHAPITRE IV. 



De h ConftmBion des ^lans en gênerai ^ (g^pAr^ 
ticulierement du VUn des Places Régulières. 



N ne rçàurolc faire de grands progrez dans la Con- 
ftruâion des Plans^ (i on ne poflede par la mémoire, les 
j differens noms , que les Ingénieurs ont donné à cha^ 
que Polygone , ou Figure, que nous allons expliquer i, 
larête de ce Chapitre. Mais ceft encore une neceflîté 
de (è bien fervii: des Maximes que nous donnerons enfuite , pour 
b Conftru^on des Battions , qui doivqit fortifier ces difierentes 
Figures, 
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Vis Npms ^0e reçoivent les JfUces itgalkresy à mjm 
de lenrs Citex^ , & de leurs An^es. 



IL y a des Ingénieurs qui propofcnt le Triangle Equilateral poqr 
h première des Figures Regulierei » qui font capables a être 
fortifiées \ Mais il y en a plufieuis autres , qui en rejettent Tu- 
fage ) à moins d'y être obligez par une difpofition formelle du 
Terrain, & par fimpoffibilité d'y en conftruire d'une autre Fi- 
gure. En effet, fi on y conftruiloit des Baftions ordinaires, îb 
auioient leur Angle flanquéd'tme Ouverture an deSbus de foi- 
rante D^e2; <t qui^itptezhe i uiiedes Maxhnfe filivantes, qui 
dit, que, LAngU fianqiU dun Bafihn Régulier doit itn pêtp^ 
le moins mven de foixémte Degrez.. Sur cette objeâion , qui 
paroît inconteftable , nous commencerons par le Tetragone ou 
Quarré. 

Tetragone ou Quarré eft une Figure ou Polygone qui a qua- 
tre Cotez ^ux , & quatre An^es droits. 

Pentagone eft la F^re qui a dnq Cotez ^nx^ & dnq An- 
gles de paAilîe Ouverture. 

lléxàgoM a fix Côtez^ ^ux , & fix Angles de même Ouverture. 
Hepugone a lèpt Côtei; ^ux , & fepr Angles de pareille Ou- 
verture. 

Oâogonc a huit Cotez ^ux^^ & huit Angles de même Ou- 
verture. 

Enncagonc a neuf Cotez égaux , & neuf Angles de pareille Ou^ 
verture. 

Décagone a dix Cotez égaux , & dix Angles de même Ouver- 
ture. 

Endecagone â onze Cotez ^ux ; de onze Angks de pareille 
Ouverture, 

' Dodécagone a douze Cotez égaux , Sc douze Angles de même 
Ouverture. 
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Z)# l^téfige des Flans en gintral. 

LE s Archiceâes ne jeccent jamais le fondement de leurs Edifices 
f te'ipfé»'eD vuàt -deâmé ph^îears Plans \ fimplt trali;^^ i^^^^ 
icntfpjiuîeurs Elévations fur aesModellcs teïtcrcz. Par ces moyens-: 
k ils corrigent leurs deffauts avec une profonde reflexion 5 ik cetràn-}. 
chenC ce qu'ils voyent inutile ; & augmentent les parties neceflâites* 
' Dans cette mfme veuë » Tlngemeur , avant que de rien tracer 
fur te Terrain > doit Êdre plufieurs Plans & plufîeurs Modelles.dur 
Corps & des Ouvrages de (à Plaœ >en gênerai & en particulier» 
afin de ne rien creu&r ni élever (ans meure délibération » ces (àa^ 
tes étant bien plus coniklerabks que celles d'une Maifbn. 

Même un Gouverneur > un General d'Armée ^ ou celui \ qu£^ 
le Prince confie U Conduite d'un Si^ >,doit toujours avoir deux 
ou tpois dififerens Plans de la Ville qu'il défend > ou qu'il aflîe* 
ges afin que par le Plaa Ichnographique h. qui repre(êntc lin 
Fortifications aé la Place en fimple Trait ^ il puilTe )uger de la. 
Grandeur des Courtines y de TEtcnduë des Flancs ^ de la Loi^iieur 
des |dces » de la Capacité des Baftions > de l'Ouverture des An* 
gle$3 de la Largeur des Foflez, ^ de l'Etendue des Dehors de lat 
Place : Toutes ces choies (ont neceflaires pour défendre une Pla-^ 
ce ^oxL pour l'attaquer 5 pour afleoir un Camp>. déterminer les. 
Attfques, conduire les. Tranchées^ ombienenhn poui: CKam|neF 
les âidroits de )a Place qui e^t bpfbin d'être fbrtinez..* : 

Bour le Plan Topographique marqué B. quiteprelente le Corp» 
et la Place, & fes Environs y. il eft d'un gcand fecours , tanc 
poi^ ceux qui défendent^ que pour ceux qui attaquent unef^la?^ 
ce;icar oa n'y découvre pas feiàement la Solidité & Hwteiiif.dc^ 
Rempart$> k Grandeur des Talus» la Lareeur & ProfefSdeugdes, 
Fo(^ , avec les Détours des Chemins ^ l'Eftat de chaque Avemië, 
& h Situation des Pori^ de la Place; mais auffi on y remarque 
tous les Ruiflçaux , Fontaines , Marefeages , Eftangs, Riviorcs^ 
Valons^ Montagoes^ Bois» Maifbns^» Eglifes & autres particula-. 
rirez qui fe rencontrent ^our des Villes » & dont la connoiflance 
eft importante aux: Afliegez & aux Affiegeans. Il y a quelquq^ In* 
genieurs ^ qui » à rimtatjlon du ChevaBer Antoine de Ville \ re- 
prefei^t;lcmj Plan en: plrrfpc^çrtp ,^^ç^^ ccï^i.guieft matqué 
'C. maîrcettc Metiio^ d(i à-r^^ puifquêîâî^ufiéurs enr 

. droits d'un Plan^ les petits Cotez font reprefcntez plus longs quç 
les grands; âc les plus grands moindres que les plus petits. 
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De ^ufà^ fAftkulier des differens 2elj gênes. 

LE s Ingénieurs fê fervent du Tetragone A. ou de la Figureouar* 
rée^ pour la Conftruâion des Forts qu'ils élèvent fur desnat# 
teurs & autres lieux, qui n*ont pas de grandes étendues > ik ifxk 
fervent auflî quelquefois pour la Conftruaion des petites Citadelles* 

Le Pentagone B.eft d'un grand u(àge pour les Citadelles > à eau- 
fè que cette Figure eft avantageuse pour commander en même 
temps à la Campagne & à la Ville y ainfi que nous le démon* 
titrons en parlant des Citadelles. 

L'Hexagone C. eft employé quelquefois pour les grandes Citadel- 
les , & pour les moyennes Places. C'eft aufli la Figure que leç 
Auteurs ont accoutumé de prendre pour rendre raiibn de leurs 
Conftruâions 9 conune il fe peut remarquer .dans ma (ccondc 
Partie. 

L*Heptagone D. embrafle un Terrain fort avantageux pour la 
Conftruaion d'une Citadelle , pourveu qu'elle puifle être cou-; 
ftruite (ans gâter l*Enceinte de la Place. 

L'Oâogone £. comprend un Terrain fort commode pour les 
grandes Villes » & pour celles qui (ont avantagées de quelques Ri- 
vières \ principalement ouand on peut difpofer leurs Baftions d'u- 
ne telle manière que l'Entrée & la Sortie de ces Rivières foie 
dans quelqu'une de leurs Courtines; afin que des Flancs des Ba(^ 
tions votifins on puilTe découvrir & arrêter ceux qui voudroienc 
entrer 9c fortir œ la Place (ans permiilîon du Conunandant. 

L'Enneagcme F. Décagone G. &c. iê de(finent plutôt par cucio» 
fité^que par neceflité; car il n y a point dé Places R^ulieres de <Kx 
Cotez % il n'y a même que la feule Place de Palma-Nova dank le 
Frioul , qui loit de neuf Cota R^lien : CharleviUe eft un < 
g(Xie : Pnilisbourg , Manheim , âf^oevorden, (bnt des He|^ 
nés : Perpignan^ Cazal , & Milan ont leurs Citadelles de fix. |^ 
tions; & une infinité d'autres Villes ont les leurs de cinq % 
quatre. -^ * 

Toutes CCS Fautes (è conftruiront par les mêmes Princmcsitab 
]e donnerai d-^rés ^ daQ$ la Cpnfl^pmion du Tetr^one » IS^ 
ma Méthode» 




Digitized by 



Google 



ou UART DE LA GUERRE. 7» 

FIGVRE XXXII, 



i . 



Digitized by 



Google 



$o LES TRAVAUX DE MARS^ 



Mdximcs Générales de la Fêftlficâtion Kegulkrc. 

LE s Ingénieurs appellent BaJU&ns Royaux ceux , qui (è con* 
ftruifent par Tauthorité des Souverains , fur rextrcraité des 
Polygones de 8o, jufqu'à ito. Toifes , qui eft la Portée ordi* 
naire du Moufquet » dont les Afficgez fe fervent pour la défenfê 
de leurs Baftions. 

On donne encore à ces Baftions le nom de Royaux f à cau(e 
que par Técenduë de leur Terrain ils (ont apables de plufieurs 
grands Retranchemens, de loger en même temps plufieurs Bat* 
leries, & de refifter> par leur (blidité , aux efforts des Mines ^ 
& aux plus vigoureufes Attaques d'une Armée Royale , qui eft 
celle cjui conduit avec foi de rArtilleric» Dans cette vcuc les In* 
genieurs établiflènc les Maximes fuivantes. 

Première Maxime* 

QU 1 les plus grands Cotez des Places R^îeres n'excçdcnt 
pas l'étendue de la Portée ordinaire du Moufquet > qui efl 
de 120. Toifes ; afin que les Battions » qui feront conflruits à 
leurs extremitez > ne fbient pas hors de defènce» 

Seconde Maxime* 

/^ U E les plus petits Cotez des Places R^lîeres ne foyent 
V^ jamais au deflous de 80. Toifes; crainte qu'étans plus petits 
leurs Baftions ne foient pas capables des fondions Militaires. 

Troijiéme Maxime. 

QUe la hauteur des BafUons folt teUement ptoportionée eil*^ 
tr'eux y que du Flanc d'un Baftion on voye Ja moitié de la 
Courtine qui lui eft proche > & tout le Pied du Baftion qui lui 
eft oppofé. 

Quatriime Maxime. 



Q 



U B toutes ks parties d'une Place foient flanquées > c'eft^^dî*- 
re, veuës de Flanc ou de Côté. 

Cmfuiime 
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CinîjHiéme Jl^axime. 

QU B les parties flanquées ne foient p$s éloignées des flan- 
quantes au âe-là de iià Toifcs ; portée du Moufquct , qtû 
cft r Arme la phis tifitéb pour h Dékak des Places. 

Sixième Maxime.. 

QUE d'un riànc on découvre , fans aucun empêchement î 
la Courtine , le Flanc , la Face, & le Fôfle, qui lui font opM 
polez, & mêmetè Ghcis de la Côntrcfdtrpe. 

Septième Maxime. 

QUe les grandes Gorges des Baftîons (bîerit préférables aïït 
petites; parce qu'on peut fàîré en divers temps, dans lei 
grandes Gorges ,divers Rerrandicmens , te qui eft îinpôflrMe dàûi 
les petites. 

Huitième Maxime. 

m\ Q B les Coùrtînds , qui occupent à peu. prés les trois par- 

v^ties d'un Coté du Polygone divîfé en cinq parties , foient 

prcfcntt^es aux plus grandes» qui rendent les Baftions trc^ petite. 

Neufième Maxime. 

QUe k$ Faces, dont l'étendue approche des deux tiers dcK 
Courtine , foient préférables aux plus grandes s car le^ phii 
petites iîxit toujours les meilleures. 

Dixièiûe Maxime. 

QlTo N tienne encore pour principe effentiel^ que la force oà 
Donté d*un Baftion ne dépend pas de l'Angle flanqué aigu^ 
droïc, ou obtus ; mais feulement du grand fcti tiré des ÎFtanc^ 
oppofô: à fès Fac^. 

Onzjème Maxifke. 

U E l'Angle flanqué d'un Baftiorl R^;ulier fbit pour lé 
Qooins ouvert de foixànte D^ez^ 

Dû9tfième Maxime. 

QU B ks FofTe^ prpfbncU , ou l ifbnds de cuve, foient prefc* 
raUes aux Foflèz larges, quand ks uns & ks autres ne four- 
nifleat qu'une même quantité de terre , pour l'âevation des &em« 
pariSj Parapets, &c 

Too^ L l 
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DeU F0rtifica$iûn de tHexagûnt^cuFiffifeideJhcGimi^' 
fcUn Us Règles ordwaires. * . 

' ■ .'' 

QUoYqu'n y ait prefque autant de dif&r^ces manfères 4^ 
conftniirc les Baftions , qu'il y a eu de difTerens Auteoç» 
2U1 ont traité de la Fortification ; ainfi qu'on le peut remarquer 
ans nôtre (ècond Volume : Néanmoins» dans ces commencemet^ 
nous nous contenterons de donner un Exemple de la manière dài. 
Chevalier Antoine de Ville. 

La Circonférence AQCDEF. eftant tracée delà erandeur 
que l'on defire faire l'Hexs^oney & cette Circonférence àant àfr 
yiCéc en ibc parties ^alesaux Pdnts A BCD £F. on tirera en ligner 
occultesIesiixCôtezduPdygone AB.BC CD. DE.ËRFA. 
ainfi qu'il a été dit dans le fécond Clu^itre. Puis on projoi^a fis 
L^^nes du Centre ,en blanc y au de-là des An^es du Polygone. - 
Enfuite on fera les Demi-Gorges A G. & A H. de la fîxiàiie 
partie d'un Coté du Pdj^one , comme A B. à ces Points c|^ 
Demi*Gorge G. & H. on fera tomber fur les Courtines 9 1^ 
Flancs Perpendiculaires GL & HK. chacun de la grandeur d'i^t^ 
Demi-Gorce A G. ou A H. Enfuite on tirera la (ux>ite K I. ci^ 
iêrvant qudle coupera en L. la Ligne du Centre proloi^ , qfi 
pa0e par FAngle du Polygone A. cfe ce Point L. comme C^ntœ 
&.de l'Intervalle LK. on décrira la Demî-drconferenœ KM1« 
leçiarquant qu'elle coupera la Ligne prolongée du Centre en }ài 
afin de tirer de ce Point M. les Faces M K. & MI. pour adbi^» 
ver un Baftim, & continuant la même bratic^ue à tous ks énh 
très Angles du Polygone iTExs^one foa tortue ainfi ^11 fe vcic 
l|ans aw f iguw. _ . ^ , 
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felàn Us Sic gU s de (Authcur. 

NO u s avcrtiflons , que lés Règles que nous aliotis dottoier 
pour la Conftiuftion d*un Hexagone » font les mêmes cjtfili 
faut oWèrvcr pour le Pentagone, Hexagone, Heptagone ; &fl^ 
neralement pour toutes les autres Conftruâions des Figures S^e* 
gulierès. -M 

La Circonférence étant faite de l'étendue qu'on veut dartoict 
à l'Hexagone, &divifée en fîx parties ^es, avec les tknct^4u 
Centre , tirées en blanc , & les fîx Cotez du Polygone ABl bC; jkc. 
on fera les Capitales , divifant un des Cotez du Polygone , ca ' 
ftie A B. en trois parties ^ales ; afin de transporter une de ceslf 
ties au de-là des Angles du Polygone fur toutes les Lignes; 
centre , prolongées de A. en E. de B. en F. &c. 

Pour les Demi-gorges , on prendra la cinquième partie 
côté du Polygone , comme A B» & des Points A. & B. 8<î 
autres Angles du Polygone, on mettra cette partie , pour Dq 
gorge, au Point G. H.&c. fur tous les Cotez du Polygone. ! 

Pour faire les Faces, les Flancs, & les Courtines,on tirera en lij| 
occultes les lignes de Défenfe HE. GFAtoutcs les autres,cfcs Pc 
tles Demi-gorges aux extremitez des Capitales ; puis au 
d'une Demi-gorge, comme G. on mettra le Centre d'un 
porteur , enforte que fbn Diamètre convienne avec A B. 
du Polygone , pour y faire enfuîte l'Angle du Flanc HGE| 
$8. Degrez \ remarquant que la Ligne G L coupe la Défenfe 
au Point L. afin d'avoir E L. pour la Face L G. pour le FI 
& G H. pour la Courtine. ^i 

Pour achever la Figure , on tranfpi^rtera laFace E L. de^ «Ml 
mitez de toutes les Capitales , comme F. &c. fur toutes les L^ 
de Défence , comme de F. en M. de F. en K. &c. pour an 
grandeur des Faces 5 Et joignant les extremitez dc^ces Faccij^ 
.Points des Demi-gorges H. & L. &c. on aura les Flancs M^ 
K L. & la Courtine fera G H. ce que pratiquant de même j 
ftc de la Fignre, l'Hcx^one fo^a ;dievé^jcûna»e iliê 
rExemple prefènt. ^ 

L'Echelle fe foa de la longueiu d'im d^ C 
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un pUn. 

ti^OuR cette pi:atlqae on fiippofccpie dans le Pbn propofé: 
X on cdnncrfc Is^ longueur d'un des Côcez du Pc^gone $ Aiou, 
^s çik Ei^ple ) l'ayant fuppofé de cent Toifcs • on mxxà^ cette, 
longueur à part ,pour en ^re une Echelle divifée en cent parties 
é^ks 9 fêk)Q les P]:ectp^es <^ue ^ous en ayons donné dans le {^ 
jond Chapitre de ce Volume. 

On mettra les Chiffres convenables aux di£ferens nombres de 
ces Divifîons^ comme ils paroiflènt dans TEcheUe de ce Quatre 
^ui eft fortifié felon nôtre Méthode. 

Pour Te iènrir de cette EcheUe y on prendra ayec un Compas^, 
retendue de la Li^e qu'on veut mefiirer \ puis on appliquera) 
cette Iqnpueur fur rÉchelle , qui indiquera fur (es Divwops le^ 
nombre les Toifes que b Ligne contient. Par exemple, voulant; 
connojftre l'étendue cle la Courtine G H. on ouvrira le Compas de 
cette bngueur , & portant une de (es jambes (lu: le premier Pomç 
de l'Echelle > on remarquera où l'autre jambe tombera, comme fur l^ 
j^i^ tt^ûuée 6p. ce qui détermine la longueur de la Couttiocp 
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Remarques fir U fêrtti dm Mêi^uet^ 

ON tfmarquera » que je ne doobe que roo* Toifcs au Côté 
du Polygone ; & que félon ma Méthode U n'en doit 
jamais avoir plus de ixo. prindp^kment aux Places qoi 
n ont point <fc Cazemattcs. Ce qui eft contre la Méthode vul- 
gaire ; car ordinairem'enrDù" donne à chaque Côté du Polygone 
iio.Toifcs^^ qui déterminent la portée du Moufquet de but en 
blanc. Je dis de but en blanc, car on ne doute point que les 
MoufquetS) dont on Te ièit pre(êntement en France, ne portent 
plus de iio. Toi{bs ; Mais çpmme la ^ violence de leur coup Te 
ralentît fenGblcment au de-â de 120. Toifcs ^ & quelle ne peut 
plus mettre un homme hors de défence , c'eft ce <jui m'oblige 
S rcjettet les Baftions conftruits fur des Cotez de 120. Toifcs. 
En effet, quand les Affic^ans auront rompu le Flanc Â. dcftînc à 
défendre la Face oppoféeB.& qu'ils auront contraint l'Affi^ de 
£iire un nouveau Flanc C. doriere le premier ,pour (ê retrancher 
plus avant dans le corps du Baftion, alors ce. nouveau Flariç C. fera 
trop éloigné de la poînçe de la Face qu il doit défendre; car c'étoic 
^out ce que pouvoir faire le premier , qui n'en étoit éloigné que 
^c 120* Toifcs. AinG les Affiegcans, n'ayant plus à cràinc&t la 
Moufquetcrie de ce fécond Parapet , pourront paflcr le FofTé \ 
Ë faveur d'un fimple Mantelet , & feront en feureté fur k Brèche 
^ '^ auront fait vers l'Angle flanqué^ ce qui nlir-. 

ices qi4 ont la Défence plus ^oun;e que dç'la 

ifcs. ' / ' /! *'^ •"'- 

un d 

inate 

5. du 

niera 

es, n 

les fi 

blîea 

^UÇ( 

edc 
par des gens qui n'ont <^ 
^'imaginent qu'au0î-tôt*quc les Aflî^eans fe font logez fur les. 
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Contitfcarpes d*iine Place , toute kur étude eft de drer ée^ 
Coups de Mou(quets contre vfi Flaoc qui eft âoigné d*enx (fo- 
^ mon calcul) de plus de i^}. Toi/ès,^ çznft de h largeur dû 
Foffêf & du lieu où ils âeveront leur Parapet. Cependant les A(- 
£^eans 4ans une fi grande diftancc ne peu.ven^ découvrir aue le 
Sommet de la tête des Soldats Afliegez , qui » Tclon l'orore de 
la Guene , n'anront pa$ manqué de mettre âp Corbci^es, ou 
des petits Sacs à terre G^ le Tahis fuperieur de leur Parapet; 
ce qui fait que dç deux mille coups qi,ie les Affi^eans tii;ent coih 
cre ce Parapet,! peine en trou vera-t'on un , ou, dieu)^ qui portent: 
àuflî ks Afficgetfis^ au lieu de s'^unufèr à hire des D&hargcsde 
l^oufquets fur lc$. Flancs, âevent des Batteries fyx k Con^doin 
pe, pourrumer & déapipUr ks Parapets de ces Phna». fie obl^er 
pBux qui fent derrière d*en âevtr d'autres dans la folidité di\ 
Baftion , ce qui^ diminiic leqr déÇbnce de huit ou dix ToîTes : Car 
le premier Pappet qu'on leur a niiné^eft de trois où quacteToi- 
ies d'^NÛJleur , l'Entopcement de la Brèche eft de deux ou trois 
Toifcs pour le moins , & l'Epaiftèur <fe Icuc nouveau Pïnpet de 
deux, ou trois Toi^* Il*oti il arrivé que k port^ de Ws Mouf- 
quets ne va plus juiqu'à YAn^^ flanqbf du Baâ;ion , 8c qu îTy a 
^n efpace de huit ou dix Toifes , pour aller Cms. péril ^l'Ailaiit, 
éc fc hget en toute aflurance dans k Brèches à caufe que la Dé-. 
|ence , qui portoit jusqu'à TAng^ flanqué , eft retirés dans le corps 
^u Baftion oppofë» €'eft pour remédier à ces acddens, comme 
î'ay d^a dit, que je né donne que lop, ou tio, Toife aux Cô«. 
ifz des Polygones ' qui n*ont poii^ de Cazemates T a6n d'avoir 
^oûjonn une défcnce plus nORxmiAc , ^ur battre dans k Brédîe, 
èui Dourroit être £ûte vers V Angle flanqué, nonobftant quelque 
|éhns qu'on puiflc faire dans le Flanc qui rq^rde la Brécne, 

Quant à k (èoonde raiiba , qui prétend, (m: des Cocez de uo« 
Toifes , enfermer beaucoup de Terrain avet peu de*Baftions> je 
répons 9 que! T^argne eft toujours bonne à faire , pourvu QueUe 
ne nuife point à kper^bâiondes^ Ouvrées i liiais quelle eft hli* 
ihable quand elle n'a pour fin que l'avarice. La bonré d'une I^. 
ce ne a^ififte pas dans le petite nombre des. Baftions i^ mais bien 
ijans k bonté de fès Dâènccs. On ne demanda pas , quand on, 
aifiege une Place, combien eUe a coûté à fortifier ; mais on s!in- 
forme fort foîgneufement , de quelle nature font les parties qui 
k flanquent : & l'expérience montre aflez , que ks longues Df. 
^ces (ont; toujours les pires} puifque leurs ^ups fw\ ^9^ 
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woms avant qu'ils arrivent au lieu qu'il faut flanquer; ce qui n'ar- 
nvt pas aux Places qui oat leurs Défences mieux proportionnée{L 
Aum fuppofant un même Terrain » j'aime mieux Êdreun Hepta-^ 

rie, bien éScodix fur un Côté de 100. ou iio. Toifes j que 
£ite un Hexagone mal défendu fur un Coté de uo. Toiles; 
& cooces chofcs bien confidcrées^ on trouvera que les frais (èront 
pdque ^ux , tant à THexaçone» qu'à l'Heptagone; car ce qui 
iêrecnuiche dans k ndbib^ oes Battions , le remet à peu ftés^^ 
dans l'étendue des longs Cotez. 

£0 un mot, pour conclure ce Difcours , j'aime mieux qu'une 
Place (bit ibrtihée avec pluiieurs BafUons qui fc défendent vigour»^ 
leofement y qi^ d'en avoir un petit nombre mal défendus , pow. 
éfoqpcr quelque argent. £t ma penfée n'eft pas fi nouvelle qu'el* 
le œ fiu d^a tenue pour Maxime efifcntielle du temps de Fri« 
(âcb , qui a éctityque plus une ForterefK a de Battions 8c plus el« 
le ék fone ; comme on le peut remarquer dans fon premier Livre 
^ la Fortification des Places ELegulierà^» Chap« ly. pag. ^4^ 
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Mabêd^fùtêf çgnnaitrcîOM^ctture des.An^s^ ^m tkn.t 

ENTRE les differens Inftrumens qui (êrvent \ connctfcre l'Ou-l 
vcrture des Angles^ iln*y en a point dont ru%c foit plûsi 
fîmpk & plus &cile que celui du Rapporteur ou Deifii-çccpe ^^ \ 
fur coût quand rinftrument eft de corne bien tranfparente. i 

Quoyque noqs ayons expliqué ci-derant la manière de mefu*; 
ra: les Anjgles RëâiligDes, maintenant qu'il s'agit des Places,il ne 
fera pas inutile d'en repeter la pratique fur lui exemple tiré dc|. 
Places mêmes. 

Suppofant qu'on veuille connoître ^Ouverture ou la quantité de 
rAiiglç flanque M FN. on remarquera que fi le Rapporteur eft cfc; 
cuivre ). on pofèra fbn Diamètre le bng de la Face MF. niais fi| 
rinftrument eft de corne , on appliquera ion Diamètre itir la Fé*! 
ce même 9 en obfervant toujours que le Centre convienne precife- 
ment fur le Point où les deux Lignes forment TAngle flanqué % 
Alors rArc OP^ compris entre les deux Faces >. déterminera k^ 
valeur de TAngle. - i 

Cette pratique (êrt gcneralement à mefiirer tous les Angles ret^. 
(fans & fojtans^ formez par des Li^es droites^ 
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ConfiruBion des Fauffes-brayes. i, 

T A fauffc-brayc eft îine largeur de Toraîn, en façon de Cfcjt 
JL^min , qui f€|^e entre le Pied du Rempart & le Bord du Fl]t 
R; & qui, pour défendre ce même FofTé, eft couverte d'tm ^i^ 
tapet, tiré parallèlement à toute Ttriceinte de la Place. 

Les Faufles-biayes ne font point en uCige en France i en Iti 
pi dans tous les païs où les Remparts font tevétus de PieiW > ( 
l'eicperiençc i fait irifnarqtiei' ^ que iccs t«irétiflcmens étansî ^^ 
|>ar rArtîlicrie dfes Afli^eans» cnvoyent des édat* qui font un 
yagç extraordinaire lui- les Soldats deftinez à défendre la Fai 
brave > dfc forte que TAffiegé , étant fcohtraitlt d'abandonner Uà P( 
il ^uuigêreux, il le trouve que lui même a préparé un liogiaoeDci 
TEnnemi; i^uî ne manqué pa^ dé l'occuper. . _^ , , 

Toutefois pout contenter le ^ût de tout le toondc^ ic ùSê 
j&ire aux turieux» j'jcu donne ici la Cotiftruâion; , 

Pour deflSner Ifur le papier la FaufTe-braye.des grandes Places, <^ 
jprend la dMùiéme partie du Flanc i & pour le; petites la qiuî 
rr^^c. Sur le Terrains cette largeur eft de wn% a quatre To^ 
fes. Ayant donc ouvert le Compas de la longueur de la quatrié^ 
ine ou cinquième partie dii Flanc ^ on applique la Règle par le 
dedans de la Figure fur le Trait qui en marque TLnceinte ;pu^ 
ifàifânt couler^ au à>\k dé ce Trait, une des jambes du Comp^: 
le long de la R^lc, l'autre jambe marquera des Lignes blancnif 
d'un Angle à l'autre. Parallèles à toutes les parties du Trait : P; ' 
ce moyen la laideur de la Fanflè-braye A. B. C. fera déterminée; 
îa.L^e blancbe fera aiarquée d'tme Ligne noire, dont leTr 
fera moins chaîné que ^ui du Oups de la Place, afin d'en '^ 
hdiftinâion. 

Le Parapet de la Fâufle*braye , qui eft id ombré, fe fait P 
kle à la FaulTe-braye, de la même largeur que celui du Kemp 
c'eft-à-dire , de la quatriàne ou cinquième partie du FlaiK^ 
qu'il fera expliqué plus au long dans k Chapitre fuivantiy ;: 
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CHAPITRE V. 



ÙMfimËion des Remparts ^Parapets > R«^V ^ PU^ 

ces d'Armes y Foffè^y chemins couverts ^ 

GUcis. 

!£ commenceray ce Chapitre en avcrtiiTant , que dans les 
[petites Dimenhons de tocs Plans, il n'a pas été poffi- 
Ibfc de garder les Mefures cxaftes des Rcrtparts, Para* 
I pets, Ruifs, Foflèz^ Chemins couverts, & Glacisi Je 
Dç ks reprefeaté que pour en donner une Idée générale , & faire 
diftÎQguer ces difièrcntes parties , dvec toute la proportion qui 
peut^trer dans des Figura de (î peu d^étenduë^ Mais ù on veut 
lestraoà* dans toute leur jufteflè, fok iur le Papier , ou fur le 
TcnaUi , OQ n*a qu'à çonfultcr les Profils quf j'ien ay donné 
dans le quatrième Livre de cet Ouvrée 

Tomtl. ^ G 
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<0^firuit$ondes Rtm^arts.^ FAr4fets , Furies <^ ^^JP\!^ 
'Tlâces Biffétkres. 

ON defîine fur^c p^ier le Rempart» des «F^ures en prenanCf 
avec îe Gunpas . les deux tiers delà ÏJéinî-goiçe A B. ou la 
longueur cb Flanc fi K. afin de déterminer au de^ns de la. Figure 
le Rempart par la Ligne F G. Parallèle au côté du Polygone AS> 
ce qui le fait en cette manière : On poiè la R^le le long da 
côté du Polygone AS. & le Compas étant ouvert de la mdure 
que ^)e viens de dire^ on coule une des jambes du Compas le 
long de la Regle^ & l'autre jambe marqueta au dedans de la I^a* 
ce h Ligne Ftî. qui déterminera la largeur du Rempart : ce qiâ 
étant continué à tous les cotez de la Place, on aura' la largeur de 
la Bafe dtt ^empait y ainfi qu'on le peut remarquer d^s ck 
Hexagone. 

Poiit ^traeer*]e Pai^pet l L. on prend avec un tCompas la dn^ 
^ùiéme partie du Flanc aux grandes Places » ou la quatrième aux 
|>etites<, afin de £ûre, au dedans delà Plac^ dé L^nes parallèles aux 
Faces , Flancs & Courtines. 

La Banquette fc &it adfi au dedans de la Placo » toujours pa«^ 
ralleleau Parapet, & le ptes prés du même Parapet qu'il (era poffibl^ 

Les Portes (ê marquent au milieu des Courtines par un petit 
jeipace blanc. Exemple K- 

Pour donner la largeur au Pofi^ , 6tï pfoiuït ihâetetHninâneot 
les Lignes du Centre > tant celles , qui paflent far le milieu des 
Courtines , que par les Angles des Polygones. Pws on prend la 
longueur d'un ^smc , comme B K. dont on faat vers la campagne 
h Ligne S P. parallèle à la Face MK. & cette Ligne parallek kra 
lâ'Contrefcarpe: On remarquera enfùite que tel\^ XZ^nlrefcarpe 
coupe au Pomt P. la Ligne H O. qui paflè pat le itiifiea de 
!a Courtine , & îon portera du Centre H. l'Ouverture HP* de 
H- en V. de K. en X. &c. fur toutes les Lignes qui pafllm par 
le milieu des Courtines. De la même manière on prendra du Cen- 
tre H. la Diftance H S. qui eft le Point où la Contitfcaipecoa- 
^ la Ljgne du Centre , qui pafTe par T Angle du Pôlygoâé » afin 
de tranipDrter du Centre H. cette Ligne H S. fur toutes les Lignes 
tdbitives tirées du Centre pour avoir les Points Z. D.^C. &c. De ces 
Points on tirera à ceux qui font vis-à-vis des Courtines les Lignes 
S P. P Z. Z V. VD. 6cc qui formeront la Cootrefcarpe, ainfi qu'il 
cft^ reprcfenté dans ce Plan, 
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CênJtfuStion des Chemhs coimcrts & Glacisé 

O^I deffine le Chemin couvert fur le Papîer,en prenant pour les 
grands iPlans la cInqutâAe partie du Flanc ^ & pour les petits ^ 
la quatrième: de cette ouverture de' Compas on fera de la Con- 
trefcacpe FG^ Vers la campacne une Ligne, qui lui (èra paral- 
lèle , comme celle de N O. & retendue qui fc trouvera entre ces 
^eux Lignes F G. & N O. fera le Chemin couvert. 

Le Glacis > qui eft proprement la largeur du Terrain , qu'on 
idonne au Parapet du Chemin couvert , k fait parallèle à la L^é 
iqui termine vers la campagne le Chemin couvert. Sur les Plans» 
t)n lui donne une largeur ^^e à la longueur du Flanc : £c on le 
trace en la manière fuivante. 

Le Compas étant ouvert de retendue qu'on veut donner 
^U Glacis 9 conune, dans nôtre Exemple, de la grandeur d'uà 
Flanc ^ on pofèra la Règle à Tuni de la Ligne du Chemin coo^ 
Vert K Ô. pour faire couler le long de la R^le une des jambes 
du Compas, dans le même temps que l'autre jambe marquera ix 
Ligne I L. pour avoir la largeur du Glacis. Cohtinuant les ifl^ 
knes pratiques vis-à^vis^des autres cotez de la Contrefcarpe > on w^' 
ra les Chemins couverts & les Glacis propofèz. 

Proche de la tête du Glacis du coté du Chemin couvert on 
aura foin d'y marquer une petite ligne pour reprcfcnter fa Ban- 
quette , & fur le Glacis une ponâuation pour les Paliflades. < 

On remarquera que le Chemin couvert ^ que les Soldats appfk» 
lent le plus fou vent U Contrtfcarpe ^ n'eft dans les Ouvtages acbe- 
Vez qu un efpace qui (uit le FofTé du côté de la campagne , large de 
deux à trois toiles, fait au niveau de la campagne î ou aeulé un 
peu plus bas, fdon la neceffîté du terrain, ayant toujours au o6^ 
Vant de foi un Parapet haut de fix pies , avec une ou plufîeurs 
Banquettes. Sur le Glacis, & à la diftanca de i. à }. pies du Çout- 
ïnet du Parapet , on met d'ordinaire les Paliflades les plus ferrées 
que Ton peut , quand elles font faites de gros branchages j mais on 
aura foin \ celles qui feront faites d*un bois fcié , de laifler enh 
tr'elles de petits efpaCes ^ par Icfquels ceux des Chemins couvcrtii 
tirent par deffus le Glaas , qui fe joint in(en(iblement au niveau 
de la campagne > le plus loin qu'il eft pofllbk. 



Digitized by 



Google 



ou L'ART DE LA GUERRE. i«x 

EIGVRE XL,. 




G '4 



Digitized by 



Google 



m iES TRAVAUX DE MARS; 



IJLl^Hf 



Çifri^XM^ion 4es F laces d'Armes ^ Rués ,^ (^ M^Jins des 
fUces ^egHlteres. 

LE s Ingtnleiu% dans leq^s Plans Rc^çcs \ veulent que \\ 
pr^icipàle Place 4'Âi^ii^^ occupe toûjbu^ les environs du 
Cenj(i;e ^e la Place ; & que fa figure particulier^ £bit (cmblabte à, 
ççllç du yiane ^ 

(>]e daa^ les grandes Villes il y ait d'autres Places d'Armes » 6\ 
Von pui(Iè batii^ de gran<k Corps de Garde ^ & des Cazemes dcfti- 
i;iées aU; L(^qn|entd^^Xlx>^pes oui £bnt en marche pour aller d'une. 
Çamiibn à V^uçre. 

Que lc^p0(ites Placer d'Armes^» & les Marchez, qu| n*ont point de 
eranSéurs^ ,^de figures , ni de h'eiix afiFeâcz , (oient confbuites toû-. 
j^s d^ les eiâroitsjes mieux peupleZ9& proche des grandes rues. 
Pour conftruire. une ^an4<s Place ^Axifffs, on^ divi£b en dn<| 
parties ^^^ uh^ des' Lignes du Centre 9 qui va répondre à un 
<ks Ai^Sl^ di\ Polygone »' comme celle qui eft laquée A B. Le 
C6npipa$ écani; ou.yert d'une de ces cinq parties» on ftra du Cen- 
tre du Pkç^ A. une Çircon(cren.ce , qui coupera, toutes les Ligne^ 
du Cçntre ai^^ Points C. D* £. F. G. H; Tous ces Points oani^ 
îpi^^ d(P Lignes blanches donneront la Çbj^ ^Kxtfiçs^^ femblable. 
\]a figure du^ Corps de la Place. 

Bo^/ç roi;donpfuife & di^>ofitioci àpy Ruo$ioa e^ fiûc toûîoun^ 
Vne pro^ 6c pa];ayek au Rempart «^ ks autres k tirent le loi^ 
4esi t^i^ du Centre qi^ yon^ rendre de(Hi^ l9> Place d'Armes ^^ 
yuéju'a^ I^einpart yis-a-vis^ les, Àn^e$^ des JMygoniSf. 6c vers le 
94heii da^ CourHnés. Qa foéoage h^ çommjopicaQoiv de ^oute^ 
^esl^^çs.qu^ doivent répondre de Fupe à l'autre; Le nomb|« de 
çdles cw tijoifimi p'eft pas déterminé , neanmc^ on nVn repie- 
ièntç aor^iiuùce çjpt xxf>}&^ qu^ ^jun^ 3^ ^op^ç op k pp^jc^ IPSR^X 
^uer 4aps,cà[ Ézernpte. 

XalfU^geuji; c^ Rues dans les grandes ViHes eft ordlnaire^aesyt de j«^ 
çu 4. toifès. ]pan^ les grands^ Plans, elles ont la çinquiàne partie di^ 
fhnc x6c dans kài petits,' k quatrième. Quand on, ks ogaceca % le 
papier, jbn ks fera paralïek^ ai/3( lignes bkndîés qu'on a. tirées du Cen<t 
i|];eiCompQi|Ç:^ ces.L^nes bj^ipf^s kuf devcneni! iêrvir 4e ruiflèauj^ 

Les^ Infeemlksi^/o^ e^oe$^if(^ 
Lignes des Rues 9 marquent oui Kon^ bâtit ^ç$^ ]^li(es i H<^3^^i^^c^ 
W^^ ^ a^c^E^ccs.pubfcs,^ "^ " ' ' ^ ^ ^ 
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rlém iuw FiffèTt ReguUert achevé fila» UsRe^tm^ 

ced<ntfs 4 éveç U manière de refrtfenter le FoJJc 

fec 0» pUin d^ea$$. 

POuR rendre ces commcncemens plus foniKors à ceux <çui 
ne font pas accoutumez à tracer fur le papier, j'ay deflinéicii 
le Plan d'un Hexagone , fortifié felon les Règles, où ils pourront 
tellement remarquer les Places d'Armes , les Rues» les Maifons, 
fcs Baftions, les Remparts, les Parapets, les Portes, les Ponts, 
ks l^oflèx , les Chemins couverts , & les Glacis , di(bo(cz dans 
l'ordre qu ik doivent être. 

On remarquera que j'ai ajouté à f entour des Baftions & des 
Courtines de cette Figure, auffi-bien que des fuivantes, une. petite 
Ligne en dehors de la Place , du côté du folle , npuurquée des let- 
tres ABC, Cette Ligne reprefente la Berme ou le Relais : Son 
ufage eft de confêrver le Pié des Murailles contre les eaux crou- 

i>i{lantes , & d'empêcher que les terres en éboulant j^ ne comblent 
e FoiTéî principalement quand les Places ne font point revécues. 

Lorfque 4ans un Plan on voudra reprefenter un FofTé kcy il 
iuffira ay mettre une Ponâuation, telle qu'on la remarque dans 
la partie du foflTé o^ font les lettres ABC. mais fi on vouloir 
reprefenter un Fofle plein d'eau, on y fera des Hachures fclon 
l'une ou l'autre des trois différentes manietes, que je propolc, & 
qui font marquées des lettres D E F. 

Si l'on defire mettre des Dehors \ un Plan, ou \ quelques- u? 
nés de fes Tenailles, on fe contentera de tracer la Contrefcarpe en 
Lignes blanches, fins y mettre le Chemin couvert & le Glacis 3^ 
qqi doivent çççe reçrçlçnijcz au dç-fâ, dç çç5 Dehors, 
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RcfMT^çsJkY U foJ[ï que PênfMt dufied du Glmis.^ 

IL y a des Ingénieurs qui veuknt couvrir ^ pie(r^e leurs Glai* 
cisd'un Foflelèc, ou;^jeiii,d'eau,qujQi£HJCifieQt même d*u«- 
ne Paliflade. Ezempk A*. 

Ceiiic qui en condamnent Tuiàge, dtCent» que la petitcfle 4e ce 
Fofifé ne peu( empêchai rAifi^eant de le (àigncrs*ll eft picm 
d'eaui ou de le combler £icilcment s*il eft fec ». afin de s^icr*^ 
vie de logement 9. & voks» d'ua.torrain tout difpofè à* £iiie des. 
Batteries entend* Exemple B» 

De leur objcâtr que le feu^ de» AiS^es^, qui ^oar à.k dé^ 
fimœ des. Faliflâdes^ încpoonnodeia beaucoup les( JUfi^eaos^uiUMtl 
il faa fecondé du £ni du Chemin couvert ; 

Ils rejettent cette objeâion & dîTcnt » que fî^^Ies^ A£B«gn veu«< 
lent défiatidre cette Pâlillade lilfiiut neeeflairemenc qur leurs Mouf^ 
q^ietaices qui font derrière y (ùr le Chemin, couvert > c^fent de ti-u 
Der , fiiion.' qu'ils tuercmt ceu^c de kui parti qni ibnt à«la. d^ 
igmce de cette SaUilàde» 

De ibûtçnir encore » que les Sddac» q|ie Ton commandent 
pour d^doe cette PalUIàde. ». feront tous gens choifis & d'c»^ 
cution;; 

Ils r^^ondent jque IHxi en poi^rok peu^tre bien trouver qjpet^ 
que nombre pour défendre un liea* d'une petite àenduë » mail, 
qu'ils n'en auront pas a(Eez pour fournir aux difièrens endroits du^ 
pié d'un Glacis )^ui a. deux fois plus de circuit que b Chemiii> 
^uverr » où^ F Affiqgcant peur Ëùte jlufieurs fàu0es Attaques. 

Ainfî feurs^obje^nsiont ians fondement joint que le Sokbt,. 
cuii ièraAla défence de h. Pidliflade du ftJSi , fera:, bien mgtns. 
iTcflFet qjie smétoir derrière k, Palifiadc dO:. Chemin^ couvert, 1 
caufe que dans, ce dernier poftc fà retraite eft feure^ibus les défen* 
ces de la ville j mais à la Pali0àdc du. FoiTé^ il perdra courage aa 
moment qu'elle fera; attaquée,, parce^ qu'il n'a, aucun refuge ^ 
fîiré , & qu'étant renferma entre-'deux<Paijiradei^ fut im terrain, 
qui va en mourant , il faudra que (à retraite 4'<3TOfe âos lefous 
ce à la veuë & au feu dq Afla^aïUî.^ ' "" 
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CHAPITRE VI. 



De la, ^onfhuSlîon des Dthorsl 






OifME c^eftunavann^foitconfidertbleSliinePlft^ 
[ ce 9 d'être environnée de bons Foffez , fc d*un boa 

Rempart : c'eft auflli un notable défaut quand il & 
rencontre gux environ^ de fts CdntreTcarpes des Con- 

cavitez ou Elévations qui peuvent fêrvir de Logemens 
oa de Rideaux aux Afliegeans » & qui leur facilitent la conduite 
de leurs Tranchées, & Télevation de leurs Batteries contre la Vil- 
le ; & c'eft ce qui a obligé les Ingénieurs d'inventer plufieurs 
fortes de Dehors, afin que par la diverfité de ces Travaux avan« 
cez , on puifTe remédier à ces défauts s coinme il fb voit plus ai| 
long dans la fuite d« ce Chapitre. 
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t'ûnfirMiUon des tiàvtlènr^ 

ON &lc k k;^velià À. prenant vite xiÀ Compas récâ9t)ne de 
la Courtine B C. pour £ûre des Points E & C. extrcnmez 
de la Courtine , ^detkx Aits ^ai doivent fe cbûpor fur la L^ 
qui pa(Iè par le nnlieu de la Courtine en D. puis de ce pcûnt i>. 
bn tirera deux l^e^ Idahchd aUk Angles des Epaules £. P. rc- 
knarquant qu'dles couperont les CbntreTcarpes eh G. & H. afin 
qu'en tirant en hoir D G. DH. IG. IH. on ait leis Faces & l>6^ 
kni-gpi^ du Ravelin l.G, D.H.. 

Si Ton voùloit faire le kavdin pîu^ reiDIerré >bh fcirercMt du Ibn- 
knet dé JTa Chpltate D. fês Faces âul ^incs O. &P. <)ui font les 
deux tiers dû Flanc ^ pris dëpiiis la Courtine^ comme 3iU Ravelin S. 
Ou bien à la moitié de^ t^ahcs Q;^^ R^ tooune au Ravelin T. 
DU enfin aut Anelâ des Flancs. 

On fait (bh Folle ^ ouvrant té (^binpas de la moitié dé là gran- 
deur du Flanc de la Place» & pofànt la R^ le long de b Face 
du Ravelin^ en ^ânt couler une jambe du Cbmpas à Tuni dé 
la Règle, l'autre jambe marque en bbuic la Contrdcarpé du Ra& 
Vdin NM. JPaifant de même l Tautré côté, jin aiif^ala ContreA 
carpe N M L. qui donnera la largc;iir du Fofle. 

Le Rempart des Ravelins (êfait en dedans parallèle \ (es Facesi 
de la moitié ou des deux tiers du Flanc ; &Ie B^ràpet delà qoaJ^ 
triéme ou cinquième partie du même Flanc. 

L'on remarquera que les Ravelins, que quelque! Auteuts appd*^ 
lent Moineaux, &les So\èax%Demi-lMneï^ Ibntfort enu(àgé,{iour 
couvrir les Courtine^ , les Pottes^ & ks Ponts des Vilks : Oà 
Jcur donne moçis de hauteur qu'aux Remparts Àt la Place $ 
afin qu'ils foient toujours expofez au Feu des Ailliez» en cas ^ 
Tcraiemi voulût s'y loger. Leurs Parapets, auffi bien que ceux de 
tous les autres Dehors, doivent être i l'épreuve du Canon i^ift; 
ihiire> pour le moins de T^aifTeuc de dix-huit piés< 
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Conjim&iên des DemNuner. 

ON fait là Dcmi-Iunc A. prolongeant les deux Faces du Baf- 
cion au dc-Gk de B. Angle flanqué du Baftioo. De ce point 
B. & de la diftancc BC on fait l'Arc C D. où les Faces proloiv- 
gées coupent la Conttefcarpe. Au point £. où TArc coupe la 
Capitale prolongée > on applic^ue de £. en F. les deux tiers de la 
Face du Baftion , ou deux onquiémes de la Courtine , pour dé- 
terminer la Capitale E F. & conduifant F. à TAngle de la Con- 
trefcarpe G. on détermine fur la Face prolongée en H. la hauteur 
du Flanc CH. qu'il faut tanfportcr de D. en I. fur l'autre Face 
prolongée. Puis unifiant tous ces points» on aura la Demi-lune 
en noir £• C. H. F. I. D.que Ton pourra tran([X)rter devant tous 
les autres Baftions , pour en avcnr de (èmblables. 

Son FoiTé Ct fait parallèle à fcs Faces & Flancs , de la laigéur dé 
k moitié de celui de la Ville , comme font ceux de tous les Dehors. 

Son Rempart , fon Parapet, & fa'i.iziere, fê font au defTus de fes 
Faces ,vde la même épaifTeur que ceux des Ravelins , avec cette re^ 
marque, qu'on ne doit point faire de Parapet à leurs Flancs, de 
peur que TAfliegeant les ayant emportez, ne s'y épaule contre lel 
défènfes des Ravelins, qui font d'ordinaiie les derniers attaquez. 

L'on remarquera auc les Demi-lunes s'élèvent toujours devant h 

freinte des Baflions ,& font afTcz aifeés à connoître d'avec les Rave^ 
îns , qui ne fc font que devant les Courtines y ou les Portes des Vil- 
les , & qui ont toujours leur Demi gorge en ligne droite ; les De- 
mi-lunes l'ont en ligne circulaire, ou en croifTant: Mais quoyquc 
l'ufage dans les Armées ait donné le nom de Demi-lune à tous 
les Ouvrages que l'on élevé fur le bord du FofTé, l'on doit tou- 
tesfois, fi Ton veut parler jufte , y apporter quelque diffeence^ 
appellant Favelin ,ceux qui s'élèvent aevant les Courtines, & Dr- 
tni-ltmes y ceux qui (ê conftrutfent au devant des Baflions) com- 
me il fe void dans la Figure prefente* 
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jt4 LES TRAVAUX £)E MAR^, 



£l4» ium tÏACt Régulière , fortifiée de JRAvclins ^ 
Demi^lunes , (^^c. 

JE raflèmble dans cette Figure la plupart des Travaux > que )*ai 
enfeignez dans les Pages précédentes, pour expoftrtout d'un 
coup l'ordonnance des Remparts, des Parapets, des Foflèz, des 
Oiemins couverts , des Glacis , des Ravdins & des Demi-Iunes# 

J'efpere que céc Exemple (èra d'un grand (êcours à ceux qui 
conunencent à travailler aux defTeins des grands Plans , pui(qu*iis 
y remarqueront , comme il faut que toutes les parties s'umilènt les 
unes avec les autres > & comme les Cheoûns couverts doivent Icre 
continuez parallèles aux Faces des Demi-lunes, poiû: aller en(àire 
fe communiquer avec ceux des Faces des Ravdins , afin d'aTOtr 
les Places d'Armes des Contrefbupes, que nous avons marquées 
id des lettres ABCD. 

On remarquera que fî Ton veut deflirier quelque grand îk- 
hors pour couvrir la tête de ceux-ci , il £iut avoir k (bin de ne 
pas marquer en encre les Contrefcarpes de la Place , ni cdles îdes 
Ravelins , & Demi-lunes , qu'après que ceux de ces grands ÛUp 
vrages feront tracez, afin que tous ces Foflèz fe communiquent 
fans interruption , prindpalement aux Places qui ont leurs Foflcz 
pleins d'eau , comme on le pourra remarquer dans les divers Plans 
que nous donnerons d-apriés. 
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u6 LES TRAVAUX DE MAkS, 

CofifiruoHon des Ouvrages à TenéLilles fimfles (jr doubles. 

ON fera la Tenaille fimple R. en mettant la Règle le long de 
la ligne C D. qui paffe par Je milieu de la Courtine S T* puis 
on ouvrira le Compas commun de la, moitié de la longueur d^mc 
Courtine , & Ton fera couler une des jambes du Compas le long de 
la Règle , pendant que l'autre jambe marquera en blanc la loi^ue 
ligne H V. On fera de même pour celle de G X. 

Pour déterminer ces longues lignes ou cotez de TOuvrage » on 
j)rendra la longueur du côté du Polygone A B ou,cequi vaudra beau- 
coup mieux,celle d'une Courtine & d'une Demi-gorge, pour poitcr 
une des jambes du Compas ainfî ouvert au point G, Angle de f E- 
paule du Badion voiHn , & où l'autre jambe tombera fur la longue 
ligne G X. comme au point E. le long côté fera déterminé^ oè le 
pourra marquer en noir jufqu'à la Contrefcarpe de \z Place, tel qnf eft 
ici E I. On pratiquera la même chofe pour l'autre côté L F. , 

Pour fermer la tête de TOuvrage , on tracera en blanc des points 
£. & F. uneligne^ qui fera divifée en deux parties ^lespar lal^^ 
C D. qui paflè par le milieu de la Courtine, puisîonaivifèra naè ide 
ces moitiez £ D. en deux parties ^aleS) pour porter une de ces par- 
ties de D. vers le côté de la Place en M. fur la ligne qui pafle par le 
milieu de la Courtine: Et (î l'on tire en fuite en noir les ligne|:ou 
Faces E M. & M F. la tête de TOuvrage fera formée de deux i^^ 
gles faillans & d'un rentrant. J ; 

Pour la conftruâion de la Tenaille double , il faut d'abord! en 
faire une (impie, fuivant les préceptes que je viens de donner, Mec 




& P. & la diftance M D. audi en deux parties ^ales, pour pQRer 
une de ces parties de D. en Q;Jur la ligne qui paffe par k n^a 



de la Courtine. ^ 

Enfin fi Ton joint de lignes noires' les lettres E. O. QJP. F. laflÉte 

de la Tenaille double fera faite , ayant trois Angles faillans & ifitz 

rcntrans. 

Les Remparts , les Parapets , les Foflez > les CbemlqSi comrâtf 

& les Glacis de ces Ouvrages , auront les mêmes mefurcs qoe 

ceux des Ravelins & Ooni-lunes d^levant expliquez. 
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i CênfiruSHon dcf Queues d'rronde^ (^ des ftnnets 

PO u R (âlre la Queue d'^ronde , oo met h longueur du coté 
du Polygone A B. fur la ligne du Centre qui paflc par le ni* 
Heu de la Courtine, de C. en D. & à ce point D. Ton fcdt paflèr 
une ligne en blanc , parallck à la Courtine que Ton termine de 
p. ^ E. & de D. & F. par la moitié d'une Courtine de la Place. 

Paur Êdre ces deux longs cotez» on tire en blanc des points £• 
^ F. deux lignes au milieu de la Courtine C. pblèrvant où ri- 
tes coupent k Côn^refcarpe aux points R. & S. ppur tracer en 
noir Ces deujc lo^gs cotez £ R. & F S. 

On tracera h tête » en divifant la ligne £F. en quatre parties 
^ales> & l'on £era rentrer une de ces parties de D. en M. furb 
ligne du milieu de la Courtine, pot^ tirer en noir du point M. 
ks lignes M E. & M F. qui formeront la (été de la Queue dl^ 
ronde. 

Pour conftruire un Bonnet à Prêtre ^ on fera d'abord en blanc 
une Queue d'Iipnde, comme je viens cfe renrclgaer>cda ftippofi^ 
on diviiêra les lignes M E. & MF. oui forment TAn^ rentrant 
de la tête de la Qjueuë dlronde en deux parties égaler aux points 
O. & P. & mettant une de ces parties de D. en Q^ fur la 1^^ 
qui pafle par le milieu àc la Courtine, on tirera en. noir les I^ks 
S O. OQ^QP. PF. <^ qui donnera la tete^ ic les longs e&OB 
du Bonnet à Prêtre : }/Lû% on remarquera que ces longs cdtrz 
£ T. & TV. aulli bien que les longs cotc2; de la Queue dlron- 
de fc terminent fur la Contrelcarpe du Ravdînt quand il y tr 
a un derrière ces Ouvrages. 

Leurs Remparts, Parapets ^Li{ieres,FofIez, Chemins couyetts» 
ic Çlaçis k i^ronç comme aux Ouvrages précédais. 
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Confiruffi^n dis Ouvrages à Cornes. 

ON diftingue ces Ouvrages en erande & petiçe Çotiie. La 
grande Corne marquée T. cft ainfî nommée ï caufc que Tes 
Dcmi-Ba(lions ont plus de apacité que ceux de la petite V* La coo- 
fti:u<5tion de leurs longs cotez cft touce femblable à celle des Ou- 
vrages ^ Tenailles. Mais leurs têtes fe font en cette manière. 

Pour former la tête de la grande Corne, on tracera en blanc 
des points E. & F. une ligné, que Toii divilêra en trois parties 
4%alcs aux points QR F. puis Ton fera rentrer une de ces parties 
fur les grands cotez de £. en M. 8c de F. en N* pour tirer ea 
blanc la ligne M N. Ton divifera auiS cette ligne M N. en troi$ 
parties ^ales aux points QPN. puis on tirera des poinu 0C^&. 
T^ R. deux lignes blanches , que l'on partagera ducune par la moi- 
tié aux points X. &Y, & les parties qui feront vers la Courtine» 
fe marqueront en noir pour former les Flancs O X. & P Y. Avant 
auflî tiré en noir les Faces £ Q^ & FR. on aura achevé les astn 
Demi-B^ftions 9 & le terrain de TOuvrage à Corne fera dÀermûé 
par les cotez marquez des lettres LE.X. O. P. Y. F. L. 

Pour la tête de la petite Corne , on divifera la ligne E F. en 
quatre parties ^alcs aux points Q^Z. R. F. puis Ton fera rentrer 
vne de ces parties fur ks grands cotez de &. en M. & de R ^ 
N. pour tirer en blanc la ligne M N. laquelle on divifera «itffi 
en quatrç parties^ ^les aux points O S P N. puis des points OÇ^ 
& P R. on tracera deux lignes blanches , que Ton partagera <m- 
çune par la moitié > & les parties qui feront vers k Courtine^ le 
xnarcjucront en noir pour avoir les Flancs O X. & P Y* AyaK 
audi tiré en noir les Faces £ X. & F Y. on aura achevé ces dcor 
Pemi-Baflions, & la Corne. . ^ 

L'on donnera à ces Ouvrages des Remparts « des Itep^ji 
des Foflèz» des Chemins couverts & des Gjads > fêmblablçs à OBJU; 
des Ouyn^ precedens. .' :' 

Dans la con/lruâion des Ravelins oa D€mi4unes qui iclf 
cent ordinairement devant la tête des petites Cornes» on T 
les mêmes r^les qui ont été alignées. ci<4evant<tans U p 
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lU hl^S TRAVAUX DE MARS; 



Ç»nfintSimde U Conte i d^ubU FUm- 

LA Comeécant deffinée eti Kgnes bhncheii oo drera des ci« 
tremitez de fès An^es flanquez E. & F. deux limes occultes 
au point C. <]pii eft le milieu. de la Courtine de la I^lace; com- 
me on a pratiqué aux Queues d'konde. Puis, de ce point Ù. 2c 
de r^étenduë CT*cxtremit|éde TAngle (aillant de la Cootitfcar- 
(>e du Ravelin y on £bra en blanc TArc S T O. obfêrvant que cet 
Arc coupera I^ lignes blandiesaux points VXYZ« afin dejoin- 
4re de lignes noires ks points L VXE. Ce qui déterminera TAlie 
droite de la Corne » dont V X. cft le Flanc. £t uniflânt auflide 
pareilles lignes les points IZ Y F. on aura l'Aile gauche delà Cor<; 
" )9e , & Y 2:, en fera le Flanc 

Le Rempart, le P^pet»leF6fé>fiçc. k feront coiQmeanx 
Ouvrages prcccdcnsj 
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114 LES TRAVAUX DE MARS, 



CênfirulfiM dcU Cerne c^WMntt. 

LA grande Came ^tant deffinée ainfi que je Fai enfeigné clani 
la page iio.on divifera Ton Polygone extérieur , ou la ligne- 
de fa tête A C. en trois parties ^ales >& des points A. & C. & » 
de retendue do^ deux de ces parties A B. on fera deux Arcs en D. 
& du pdnt de leur (èâion D« on tireca aux Angles flanquez dcsv 
deux Demi-Baftions les deux lignes blanches D A. & DC. Puis 
Ton diviiêra chacune de ces lignes en trois parties ^aks > & aat ^ 
premiers points du côté des Demi-Baftions E. & F. on tirera les 
deux lignes £ G. & F H. paralldes aux Faces des Demi-baftions; 
& on les déterminera de E. en I. & de F. en L. de la longueur de 
£D. ou de FD. Puis au point I. & de la diftance 1£. on fera 
l'Arc E M. que l'on terminera de la même ouverture du Compas 
de E. en N. pour tirer les lignes apparentes I N. & I £. Au point 
N. on tirera en blanc la ligne Ni. au bas de la capitale du Demi- 
Baftion» pour marquer en noir la ligne NX. jufquàla Contref- 
carpe , & Ton aura un Demi-bs^ion. 

On fait de même pour Tautre Demi-baftion f c*eft4*«dire, que 
du point L. conune Centre 9 & de la difUnce LF. on &it FArc 
F O. fur lequel pofant Vonverture du Compas » de F. eo P. on 
tirera en noir les lignes FL« & LP. & faire P \. comme NX. 

Pour (aire le Baftion ^ on donnera à fà Capi^e D Q^ la moitié 
de la longueur D £• Et les Demi-^rges D T. & D V. feront 
chacune de la troifiéme partie de D £. Ses lignes de défcnce fir ti« 
refont de l'extrémité de la Cs^itale Q. aux points £. & F. & pour 
faire les Flancs & déterminer les Faces « on âevera aux points des 
Denn-goi^ T, & V. les perpendiculaires T R. & V S. jufqu aux 
lignes de défence , où elles détermineront les Flancs YR. & VS« 
& les lignes QR. & QS; feront les Faces que l'on marquera m 
noir aufli bien que les Courtines TE. &VF. 

Si Ton veut les Angles du Flanc plus ouverts que lès droits ^ainfî 

3ue font ceux de ma Méthode , on n'aura qu à &ire T Angle ETR^ 
c g8. Deçtc3id*ouvcrture, aui^ bien que cdtti de F Y5; 
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Ïi6 tES TRAVAUX DE ÏAKKS; 



HemArqut^ Jur Us longs cotez, des Ouvrages à Tenailles \ 

des ^eues ^ If onde ^ des Bonnets a trhres c^ des 

Ouvrages à Comt^ 

LE s Ingénieurs ont remarqué, c[ue les \acip côeez dét Te^ 
nailks mnples & doubles , des cfueuës d'Ironde^ dies Boni 
het$ à Prétte^ & même des Ouvrages à Corne ^ ne &ntdâ&nifas 
(:}ue des Faces des Baftions de la Pbce t Et i^ue cette dâbice éttt 
de la portée du Mouf^uec» eft peu aflurée, à cau& <]tiel^1S^& 
quetaires cachez derrière le Parapet de ces Face^ A. & B. dnt ^Eœ 
à Ëiire porter Icun coups jufqu'à l'extrémité de ces lo»Bfc^?i|6ctt 
e&D. v:*T! 

Ils ont auflî fidt reflekion > qiié les Pàr^>ets 6c ces m&nOT^' 
(tes ne demeuroient pas long tentt>s en défence> les Aflù^ean^ 
ruinant facilement cic leurs Artilkties. 

Pour donc remédier à ces déBiuts > les mêmes Ingénieurs féioat 
ïvifcz d*élever , fur les cotez de ces grands Dehors^ des Flancïfi^fe 
F. dont j'ai donné lâ Conllruâion fur l'Exemple d'une grande 
Corne. 

Quelques-un$ tit>bveât à redire fiir les Ang^ flanquez desEJe-* 
txiï-ba!lions de cet Ouvrage > à aufe cyie leur Ouyertute ^ m 
deflbus de 66. àmez. 

Mais on leur r^ond» que la Maxime qui regarde c^. ^o. 
grez, n'eft proprertient que pour les Travaux q|ii ont beai; 
d'élévation , comtne font ks fiaiHansite la Place , les Ravi 
& les Demi*lunes, qui auroient peine à refifler à l'injure do t< 
& à la violence de l'Artillerie des Ennemis ^ fi c^ Ààg}^ ai 
imè moindre Ouverture. Mai^ comme les grand» 
po0 parlons» ont fort peu d'élévation , la maflc de ^ 
pri^ Dair ces A^iigles» peut facilement fubfifter fur f<m ' 
ter dautant mieux à la Batterie des Afliegcans > qu'' 
{)êu découvert; &; leur dbnne fort peu de pr^ 
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uS l-ES TRAVAUX DE MARS^ 



MewAr^utsJkrles Tètes des ouvrages i Tendiltes^des ^isfmii 
itlr$nde^ des Bonnets a Frêtre^ & des Ouvrages À Corne. 

LE s Ouvrages \ Tenaitk fimple & double, les Queues dlrondei 
& les Botinccs à Prêtres, foiittlres-defeâucux du côféde leurs tè^ 
tes; & Ton ne s'en doit fervir que dans une grande neceffité^qui dent 
venir du côté du terrain qu'on veut fortifier; ladépen(c écmt pit£> 
que é^t aux Ouvrages à Corne , qui (ont de meilleure défencdù 

Il eft aifé de montrer le peu de defènce^ quWt les Angles reiH 
trans des Ouvrages dont il s'agit : Car, par exemple, fi Ton attaqoe 
la Tenaille A. par l'Angle rentrant de la tête » il eft évident que les 
Moufquetaira qui (ont fur le Rempart B. & derrière le Parapet , ne 
()euvent découvrir les Afficgeans^uand ils fe feront poftez furTAn^ 
gle rentrant de la Contreforpe C. dans le Foflë D. ou au p!é dit 
iTvétiflcment de T Angle rentrant E.à caufe de la hauteur du 
Rempart, & de T^ailieur du Parapet de TOuvrage. 

De répliquer , que les Rempans de ces Ouvrages n'ont pas beau- 
coup d'élévation; &que les Mousquetaires, qui font derrière je 
Parapet, découvriront facilement leur Contrcfcarpe, le dedans ch 
Fofle , & le pié de l'Angle rentrant ; c'eft juftement dire , que ces 
Ouvrages peuvent être hcilement commandez delà camp2^e,on 
€tre emportez d'emblée Êiute de hauteur: Mais de dire que ks 
Moufquetaires du dedans découvriront le FoITé proche de l'Ouvra* 
ge, cela peut arriver vers la pointe des Angles (aillans P. & G. 
. mais nullement devant l'Angle rentrant E. dont il eft queftion. 

De dire auflli , que (î les Affiegez ne peuvent tncommodcf 
de leur Moutqueterie les Aifi^eâns <£ins le FofTé , au moins ds fo 
brûleront avec des feux d^artiftes; c'eft répondre obliqueoEM 
De pas aller au fait s car on peut auflî bien jetter du feu «f I 
dans un Fofle qui fera en ligne droite, que dans celui Hji^J 
Angle rentrant. Mais pour oeu que le Mineur des AC 
d'adrefle il fçaura bien*tôt le loger en fèureté dans 1\ 
trant de l'Ouvrage par le moyen des Mantelets ferrez, «ai 
verts de lames de fie blanc. Ce qui n'arrive pis aux Ouvtapti 
Cornes qui ont toutes les parties de kur tetc flanquées de kuiS 
Flancs. , 

riGVRE LUI 
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13Q LES TRAVAUX D£ MAXS> 



^onJhuStim dis Rayelins y ofê Dcm-lféMs i 
ConmgArdcs. \ 

LEs Ingénieurs Modernes ayant remarqué les d^uts qm A 
rencorâtrcnt aux Angles rentrans des Ouvrages à Tenailles, 
des QôAics dlronde , & des Bonnets \ Prêtre , & voulans nean* 
moiiis occiiper iur les Contrefcarpes vis-à*vis de la Courtine au- 
tant de tçrrain que ces ouvrages en occupent, afin d'oppoferaux 
Ailiegeans un front %al de Moufquetaires , ils ont trouvé dq^ttis 
peu l'invention d'élever deux Concr^ardes yis-à-vis les Faces do 
Ravelin , conftruic fur l'Angle de la Contrefcarpe de la Place ,2^ 
«n donnent la Conftrudion en cette manière. 

Le Ravelin ou Demi-lune A. ayant été tracé fdon les Reglef 
tle la page iio. on prolongera en blanc le trait de fes Faces BC« 
& D C. au de-là de (on Angle flanqué C. vers la campagne ea 
£. & F. On produira auflli en ligne occulte les lignes de fes Coq- 
treïcarpes G H. & I H. de vers K. & L. oblervant que toutes 
ces lignes fe couperont aux points M. &N. 

On prendra enfuice avec le Compas commun la moitié d'une 
Courtine de la Plac* , & pofant la r^Ie à Tuni de la ligne A H. 
qui padè par le milieu de la Courtine , on fera couler une des 
jambes du Compas le fong de la r^le , pendant que lautre aiar* 
quera en blanc la ligne G P. pai 

Mais comme F Angle G P ^ i 

60. dcgrcz, on divifera la Face 
trois parties .^alcs ; & du prcn 
r Angle de r£paule,.on tirera 
où clic coupera la Contrefcarpe 
les lignes R P. & PM. qui feroi 

Un pratiquera les mêmes rcgl 
Les Remparts, les Parapets, leî 
feront aux eoyirons des Faces d 
res que j'ai données à ceux des 
comjnunicatîôn , aiiifi qu*il eft 
Contregardes T» 
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t)z LES TRAVAUX DE MARS» 

■a • ■ ' Il * 

ConftruiHon dfs Ouvrages à Couronnes^ 

ON fàitTOuvragcà CourOTne,en cirant fort longue la ligne 
du Centre qui pafle par le milieu de la Courtine K Z. puis on 
termine cette ligne de A. en B. de la longueur d un côté& demi du 
Polygone; Enluite on fait de l'Angle rentrant de la Contrc(^ 
carpe C. & de la diftance CB. TArc DBE. pour pofer deflTus 
d'une part & d'autre de B, jufqu'aux points F. & G. la longueur 
d une Courtine & d*une Demi-gorge de la Place, Puis on tirera 
les lignes Uanchcs ou occultes FB. BG. qui donneront les Po- 
lygones extérieurs de la Couronne.. 

Pour z^vi \^ Ailes ou longs côte2 de la Couronne , on tirera 
dte points F. & G. des lignes aux Angles des Flancs de la Place YL 
& Z. afin qu'ils fe trouvent terminez fur les Contrefcarpes aux 
points H. & L & les lignes F M. & G I. étant marquées en noir^dé^ 

. termineront ces cotez. On divifè après la ligne F B. en trois parties 
traies 9 & une de ces parties fe met de F. en L. de B.en M« & de 
G. en N. fur la ligne qui pafTe par le milieu de la Courtine , & fur 

, les longs cotez, pour avoir lieu de tirer les Polygones L M. & M N. 
tour feîre les Demi-baftions qui ont toujours leurs Demi-gor- 
ges ^es à leurs Capitales , on prend F L. que Ton met de L. en 
O. & de F. en Q^puis on tire la ligne blanche O Q;^ que Ton 
coupe par la moitié au point i. & tirant en noir le Eanc O. t. 
& la Face 2. F. le Déiaii4>a(Uon fera achevé. On en ferademéme 
pour l'autre Demi-baftîon, en mettant GN. de N. en P. & de G, 
en R. pour tirer en blanc la ligne P R. que l'on coupera par la 
moitié au point 4. afin que tirant en noir le Flanc P. 4. & la Face 
G. tf. leDemi-bailion foit achevé. On y f eut 4ujft faire les jith 

' i'^^ ^^ fAiw de 98. Degrez. Jtowvenure* 

Pour faire le Baflion , on divifèra fon Polygone L M. en cinq 
parties ^es , & 1 on portera une de ces parties de M. en X. & 
cie M. en Y. pour avoir les Dçmî-gorges. Au point X. on tirera 
•une perpendiculaire, ou bien /félon notre méthode , on fera un 
Angle de $8. D^rcz pour tirer la ligne X S. obiërvant qu'elle 
coupera la ligne de d^nce B O^en S. pour avoir le Flanc X S. & 
Ja Face S B. & fî l'on tranfporte la lorigueur de la Face BS. fat 
b ligne de défcnce BT.cllc fcrvha de Face : & TY.eh fera le Flanc 
Le BafHon & les Courtines étant marquées en noir, le corps de 
rOnvrage fera achevé, & on y tracera les Remparts, Paiapets, 
ft FoiTçE ^ comme aux auues Ouvrages d-dcvanc ejçU^u^ 
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ï}4 Ï-ES TRAVAUX DE MARS, 



^f marques fif Us Quvufft 4 Çpurm^Si 

CO M M « ces Ouvrages font d'une grande gar<le » il faut» avan^ 
qu^ de les conftruite . remarquer avec foin, fi lesHfibitânsde 
ces lieux-Ià font en allez grand noip^;-;; , & d'une p(ofcJ3ion i les 
pouvoir défendre en cas qu'ils foient atuqc^osu 

Car de faire fond fur les Soldats de k Gamifen de la Place» ce 
^oic îrcs-mal prendre fes incfures; un Gouvçrneur qui fçair h 
guerre > ne biflcra ja,mais Ibrcir de (à Place un^ auflî grand nombre 
de Soldats ^i^'il en faut pour défendre des Ouvrages fi fpài;Ieux; 
principakment fi (à GanKbn e^ (bîjbley fi eUe ne lui eft pas biei\ 
^fïèâionnéc^ ce qui n'arrive que trop fouver\t » ou bien enfii^ 
s'il çn çrainc la deièrtion $ par les t>ruits , & par les billets que 
]es Afli^^ns fenr courir » en promettant au (bldat alli^ la li- 
berté , & de l'aigent po\u: (è retirer aiHcurs. 11 doit encore ^prehen- 
der qu'une fi npmbreufe partj^ de fa gamifon venant à être enlevée^ 
pu forcée, il n^ foitenfuite trop &)i&e pour (è défendre , & ne fe 
frouve fontramt de faire une honteulê Capitulation , en rendant ui^ 
^>pn ço^ps de Place, pour en avoir vo^lu çonfcfrver un bien moindre; 
De prétendre qu'au défaut des Soldats on contraindra les Bour- 
geois à la défènib de cçs Poftes, c'cft lui projet plus f(MbIe que le 
preQiiçr* Qn fçait par expérience ^ue le Bourgeois n'êft guere^ 

Îropre qu^ défendre les maiibns » & les ruçs % <>U qu'à & pofter 
couvert: derrière le Parapet du Rempart : car dés qu'on lui parle 
^e la déiçnfè desi Dehors^ il (èoiutine, & aoit que Ton en veu^ 
^ fon b^) ou à (à Emilie. En un mot , la véritable à€ksîk de 
ces grande pof^^ k àoxx tifer des Habitais q^i y font. 

Il £iut encore bien prendre garde fi ces Habitan%Ël, quenom 
luppofbn^ être en grand nombre 3^ ne font pas des gens faâieuz, 
4ivifez enrr'eux/ou plat i^entionnez poi^r Jes Habitans de la Place, 
Car e9 ce cas il fàudroit y conflruire un Fort ot)i il y eut un Gou? 
\emcut & une tonne Garpifon afScftionnéc au R^încc, de peur que 
ces H^îtans ne fe fortifiaOent contre la ville, & que d'un Ouvrage 
il^ iieO{ fijp^^ une Citadelle. 14ais fi l'on ne ciûn% point ce change- 
Vie^ts il ^ toujours bon de démoHr dans ces poftes les maifoni 
& autres Ueux forts qui legaidcnt Ja vllk> afin jque les Aifie- 
gçans ne s'en puiflcnt prévaloir contrç la Place ^^ s'ils viennent \ 
^ ïÇndiit contres 4ç rOuvr^^ 
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iii LES TIIA,VAUX D^E MA|l9ï 

. pfs ÇouUj^n,^ Enluminures dçy îU^Sm, 

t curieux d'enluminçr Ifuri; Plans a fe (ervxront 
: des Mcthodes fuivanccs. 
it ^ordinaire en blanc 

ifons s*cnluminent de ronge s c'eft-JL-dîre avec 
it détrempé, ou à fba dcfeuc^Ton fe (êrvira 
bin de toucheç Iç dçdans des ïpiaces plus l^e^ 
îb^ords: 

Remparts dote être d'une couleur de (erre feî- 
une coyleur qui participe de la jaune &' de I4 
miet^nt un peu d eau dç verd-de-gris calciné « 
imc-gutte : à faute de gomme-^utte » on méla^ 
avec de Teau où pn aura treilipé de la graine 
ivoir (bin quand on cnluihinera le Terrerplain« 
Lnce un peu plus forte proche dç la Ban^uet^ 
9 ou elle doit être fort claire. ^' 

Parapet du Remp;irt) & de tous ksi aucies 
jp^u:apets de la Place fê la^Iè toujours en blanc, 

Les Parapets ont d'ordinaire une teinte plus fone que çdle de 
leur Terre-plain : pour Iç ^larquer on fe lert d*ancre de la CfaiDC 
^eçrempée de telle manière qu'elle ne ibit que griiè. 

Le Revétifïèment de terre eft inarqué d'ordinaire par le (êui 
trait noir des Co^rtiçes y des Flancs , & des Faces. Mais quand 
iil eft de brique, 1 on marqua dç rouge Içs Courrines , ledrs Flancs^ 
fc leurs Faces^ en ie fervant de carmin , ou à (bn d^Ut y l'oii 

Î>rcnd du verpiiUon. Mais fi le rcvétilOèment ctoit de pierre avec 
es çtiaînes de pierrç de taille 9 pn les marqueroit d'un petit trait 
noir , fort proche le trait npir des Covrtines ^ des Flancs & des 
Face^) & dans le petit cfpace qu'il y auroit entre ces traits > l'on 
y marquçroit aux Angles, & le long des Faces, Flancs ,& Cour- 
tines des; ponâuations de diftanceendift$nce, çnyîron de la moitié 
du Flanc pour rcprefenter les chaînes ou jrmbes de forces. 

Le fofle fècdoit être enluminé comme le Tcne-pK în delà Place, 
& on lui donnçra^ une petitç teinte d'eau de gommc-gutte proche 
des bords. * 

Le FofTé d'eau s'enluminera d'eau de verd-de-gris , dont le mi- 
lieu fera d'une rdnte bien plus légère que proche des boids» 
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L.C Chemin couvcrc aura une teinte fort dairc, comme celle 
dont Ton s*eft fervi pour le Terrc-plain. * 

La Banquette du Chemin couvert demeurera en blanc. 

Le Glacis fe marque de la m^me couleur que le Terre-plain de 
h Place, en y ajoutant un peu d'çau de verd-de-griS) pour rendre 
cette coiileur un peu plus verdâtre ; au défaut de cette couleur l'on 
fc fert d'anae de la Chine, avec cette remarque, qu il faut toû* 
jours ombrer la partie proche des Palfffades & des Angles plus fort 
qu'ailleurs , 8c donner altemaôye^eii^ yqe teinte plus forte à un 
coté du Glacis qu'à l'autre* 

Quant aux Payfages des environs , les Chemins font d'ordi- 
naire laiilez tout ()lancs« 

Les Ruii&aux & Rivio^es font enluminez comme les FofTez 
pkins d'eau. 

Les Terres Labourables ont des touches de ja»)ne & de verd- 
de-gris appliquées légèrement , & tirées à peu prés parallèles. 

Les Prairies ont plus de touches vertes que de jaunes. 

Les Arbres font touchez d'eau de verd-de-gris du côté de 
l'ombre , & fort légèrement d'un peu de jaune du côté du jour. 

Les Maiibns s'enlmninent de la couleur du Terre-plain , ma& 
fort tendrement du côté du jour. Leur toiâ, quand il eu de tuille, 
Çt marque légèrement avec du vermeillon détrempé dans de la gom- 
me d'Arabie : fi elles font d'Ardoife^ on fe (êrt de bleu. 

LesTerrafles les plus proches doivent avoir leur jour plus clair 
fc leurs ombres plus fortes que celles qui font reprefèntées dans le 
kwntain» v 

Les Èfptdersou ks Enluxoineu^s vendent len couleurs (|ue nous 
fODfio^ 4e fpediûet' 
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eu L*ART DE LA GUERRE; ij^ 

CHAPITRE VII. 

De U ConfiruBtion des Cmdelles. 



1 1 T A D I L X E eft un lieu iorcifié 4e Baftions , qui com- . 
I mande \ une ville, & qui a été batt par k Souverain 
de la Place , (quelques-uns y ajoutent) & pour en 
[couvrir le Port, fi la Place elt maritime. 

On dît que la Citadelle eft fortifiée de Baftions, 
pour la ^ifting^er d*avec les Châteaux, qui n'ont que des Tours 
rondes, oîiquarrées. 

On ajoute , qu'elle commande \ une ville , f>o«r ftire vôîr que 
U Citadelle dififere des Forts, qui ont des Baftions, foit quontes 
coiiftruife dans dçs plaines, fur des Rivières , ou fur des batteurs 
ignées de la Place. 

Enfin on dit , qu'elle eft bâtie par le Souverain de la Place y 
pour montrer que les Forts à Baftions , que les ennemis élèvent 
aux environ^ 4'une ville qu'ils aflîegeuf ,& qui même en eft conw 
mandée , ne doivent pas être confiderez comme des Citadelles , 
i; pQcççnt fHnple^ien^ le poipfi de torts , i\'étant pas conftruits par 
Tordre du Souverain de la Place. 

Il eft vrai , qu'après la prift de la ville , ou la levée du Si^e, 
yielques-uns de ces Forts peuvent être confervcz pour (èrvir de 
Citadelle; mais ce ne fera que par l'autorité de celui qui eft Sou- 
verain de la Place , quoi qu'ils ayçnt été d'abord conftruits pour 
une autre fin. • 



I>c l^VJige des Citadelles. 

_ _U A N D les Ingénieurs veulent exprkncr la grandeur ou la 

V^pctiteflfe d'une Ville de. guerre, ils ne confîdcBent pas la gran--. 

^t de fou Enceinte , ni celle de fès Travaux , mais feulement ta 

quantité de fes Habitans ordinaires y & dans cet;te veuë^ ils diftin- - 

l^ttouttt ks Villes en Petites, Moyennes & Grande^. 
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Les Petites Villes (ônc celles dont la Gamifoo ordinaire furp^c â^ 
beaucoup k nombre des Bourgeois. CeUes-là n'ont pas befbia d^ 
Citadelle. 

. Les Moyennes font celles , où la Gamifon eft à peu prés égùsr 
au tiers ou à la moitié du nomixe des Habitans. Ces Â>rtes de Places 
ne méritent pas encore de Citadelle , à caufe que les Bourgeois ne 
içauroicnt faire aifément des Âflemblées fèditieufès, (ans être décou- 
verts par les Soldats de 1^ Gami(qn qui logent p^ biHcts duezki 
Bourgeois. 

Les Grandes Villes fbnt celles , dont h Gamifbn auroit peine à 
£iire k cinquième ou la fixiéme partie des Bourgeois ; pour lors « il 
y feut conftruirc une bonne CitadeHe-, afin de mettre la Gamim 
« le Gouverneur à couvert de )*infulte des bourgeois $ principe- 
ment quand ç'efl un peùplç &âieux » rebelle ou nouvellement con- 
quis 9 Ôc chez qaJL Tobeiflànce & la fidélité (ont peu aflurées. 

Il y. a difièrenres cf>inions touchant la fituatîon des Citadefles, 
quelaues Ingénieurs^ les veulent au milieu des Villes, afin de com- 
manaer & aafTufetdr é^lement toute la Place ,& d'empêcher phu 
paiement les Intelligences » les -AjORnnblées » & les Secntions «pie 
pôurroient faire les Bourgeois contre l'autorité du Prince : XÂûi 
ces raifbns paroifrent.fcMbleSy puifque les Gamifons de ces Citadel- 
les ne peuvent avoir covrefpondance ni (ecours de kurs PrinceSsCn 
un lieu dépendant de la volonté des Bourgeois rebelles^ qui s'^ant 
xendus martres des Portes do-la ville» en empêdierom^ k coouniK 
lùation. 

D'autres Ingénieurs , pour éviter judideufcment ces inconw-. 
niens » les détachent du corps de la Place , & les élèvent entre 
la ville & le lieu où l'ennemi pourroit a0èoir^ (on Camp : M^ 
les hâcir en cette fîtuation > fans avoir des raifôns preflames , c^eft 
^Uer « ce me fembley Contre leurs ufâgcs: jpuifque leur principale 
fin dik 4*aflujettir les Bourgeois à leurdevou:; d'empêcher l'intdlî» 
gence qu'ils pourroient entretenir avec les ennemis de l'Ei^» ce 
qu'on aiuoi^peine à exécuter 9 fi dlesétcûent éloignées des vilks^ft^ 
que la conununication de k Place leur fô^ tout-à-fidt intcrcfite. 

Les autres me femblent avoir plus de raifôn , qui bâtiflènts quand 
on le peut; les Citai^ltes partie dans rEndetnte de h villes & par- 
tie en dehors , afin que l^ Gouverneur de la Citadelle (bit m^ 
tre & de l'entrée du côté 4^ la Campée , Se de Tcntrée éA Q^ 
d« ^ Ville ^ r^ns d^eadrç dç la volonté d^ Bourgeois^ 
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Il I ^ii 

ConfiruBim des Citadelles à quatre BaJHons. 

APRES àVoîr rejette les Cîtaddles qui fe fbnf au miGeu d'u- 
ne ville , à caufe de leurs trop grands dâauts , je donnerai 
ici la Conftruâion de celles , qui fe baciflènc partie dans l*enceincé 
d'une Place & partie hors de fes Murailles*. 

On choifirapour leur fituatîon le Poftelc plus avantageux qu'il 
fera pollible» c'cft-à-dire > l'endroit d'oà la Citadelle peut commaiv 
der à la ville > (ans en être commandée ; & pour joiiir de l'avan^ 
tage du terrain & de la commodité des eaux ^ du moins autant que 
ia Place le requiert; . . , 

Qu^d on eft maître dû biraîd, il la fatit faire d'une telle^ca^ 
|>acite que (es Baftions foient pre(que auffi grands que ceux de la 
ville» afin que rA(Sêgeant ne trouve pas plus d'avantage dans l'at- 
taque des uni âue dans celle dés autres. En etfet « (i les Baftkm 
d'une Citadelle etoieilt beaucoup plus petits que ceux de 1^ Place, 
rAfn^eantne manqueroit pas d'y conduire d'abord (âTrandiée; 
ic quoi que les Faces de ces Baftions éu((ènt peu d'étendue , il 
tipuvetoit toujours moyen d'y faire une Brèche raifbnnable» & pour-^ 
roit moiito: à ra(raut etl toute aflurahce , pui!qu'il nWroit pas 
^and feu à eduier d'un bêtit Flanc ^ vA que feroit aluid'un BaP 
. tion plus petit qu'un Badion de la ville. 

Si Ton veut donc conftrùire une Citaddié à (Quatre Baftiom 
d'une hdlbnhable gtandeur : On prendra la longueur d'une det 
Courtines & moitié d'une Demi-gorgfe de la Place, un peu plus» 
ou un peu Aïoins, (èlon l'étendue du terrain qae l'on deure enftr^ 
mer. Puis de l'Angle (aillant de la Contrefcarpe D. (où Ton veut 
établir le Centre de la Citadelle) on décrira la Circonference 
£. H. G. F. que l'dn divi(èra en quatre parties ^ales aux points 
E. H. G. F. De ces quatre points on tirera en blsttic tes quatre co- 
tez du Polygone £ F; F G. (S H. & H E. Enfuite on acbsvera la 
Figure félon les R^les que )'at données dans lé Chapide d^fa 
C(Hi(truâion des Places. 

Son Rempart , Ton Parapet » & fon Fo(ré (è (èront ainfi qu'A eft 
enfeigné dans le Chapitre qui traite de U C<mftroâtea ^ RcaH 
parts I Parapets j&c*^ 
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CMfiftêUiûn des ftfites CitâdeUes â quatre Bafiions. 

IL arrive fouvent que le terrain deftirié [ioilr Une Ciràddle n*cft 
pas au choix de l^Ingenieùr , & qu^on lui prefcric de la cdnftruire 
dans un lieu boiité par le cours d'une Rivierfe , pair la rencomre 
d une Iflc trop étroite 5 ou qu'on U veut fituer fur une Montagne 
dont le fommet n'a pas un efpacc où Ton fe puiflè étcndl-e pour 
&ire lès Baftions prelque auOi grands que ceux de la Hace. - 

En àt femblables occafîons 1 Ingénieur doit s'àccoitiihoder à- b 
Haturcdu Terrain, 5c donner tieannioins à la Circonfèrqpcc de û 
Citadelle le plus grand Diamètre qu'il lui fera poffiblc. Sur toQty 
il employera fes foins à mettre deux Baftions du côté de la Phcr, 
liin de défendre la porte de la Citadelle qui £iit communicatiod 
avec la ville. 

Il Êiudra fiecefTairement démolir les Flànci <}es Baftiotis de la vdé 
s'il y en a qui r^ardctit la Citadelle \ comme il paroîc à ceuzcmi 
font ici marquez des lettres L. I. ^ 

Les Faces de ces Baftions feront protorigées dire<5lemeht , avoc 
leurs Remparts & leurs Parapets , qui doivent aller infenfiblenMqp 
finir en pente au FolTé de la Ciudelle , afin qu'elle leur commanA 
. Mais pour itndre ce poftê plus avantageux ^ T Ingénieur fem 
en forte que le terrain de la Cicadctle ait plus de auteur qàl^ 
celui de la ville. * 

J'ai deffiné cette Citadelle & quelques-unes des fùivantes ÎA 
des Hexagones fortifiées ù^n les anciennes méthodes , afin fgà 
ceux qui auront des Plans, oîi ils ne voudront point r*^ ^* 
forme des Baftions > y puiflènt conftruire des Citadelles : 
Maximes. 
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i^fitM&h» des CitéUkUes i cinq Safiims^ 

ÎTL n'y apoinr deF^ure plus avantageu(ê pour faire le i^ms 
L d'une bonne Ciçadelle , ^uc celle d'un Pentagone : fa difpofi- 
on qui opp^re trois Baftions aux Affiegeans & deux aux F&h 
bitans y fait qu'elle commande à la campagne & en même ccim^ 
à là Ville, (ans que ces Baftions foîent trop, engagez dans Tencciitt: 
de^la Place , ou que Ton (bit obl^ d'atâttre une partie des m^- 
l&ns bourgûoifes pour ^re fa Place d'Armes > ainfi qu it arrlTC^ 
â^-celles qui ont leur figure quarrée, , ;, 

ï^our les faire avec quelqqe proportion , eu égard au corps de (s 
aie & à la grandeur de (es Baftions j»^ on prendra l'étendue d'uife? 
ourtine » ou un'peu plus.;-& de'^ cette étendue on décrira uilb 
irconfèrence , dont le Centre h. {<çt^ entre l'Anglé^anqué d'oïl 
iaftion> & l'Angle faillant de la Contrefcarpc. ^ \ 

?*On dîvifera en fuite cette Circonférence en dnq^ parties é^|^ 
X p(Mnts B Ç D E F* oïWêrvant ^e inettre le point B. du côÉ 
_v la campagne fur la lime du Centre , qui étrât prolongée» psw; 
p$tr l'Angle flanqué du Baftion , afin que les deux points D. & n, 
éj^x font dn c6té de la Ville » tti foient paiement éloignez. Or 
0^ points Ton tirera en blanc les cinq cotez du Polygone B C. C t| 
]$E. H F. & F B. dr après avoir aufli tiré en blanc les dnq lign^, 
<& Centre AB. AC. ADv AE.,& AF^ on achèvera la figuif 
<^mme je l'ai enfeigné et> tr^tant dç la Con(hi]âion des Places, f 
LeHetnpartrk PantpetylcFoffiE, les Chemins couverts » & îj 
icîs fe feront ^coinmè aux autfes Places Re^lieres*. 
On fait ordinairement dete Portes àja Citadelle, une db < 
lacamoaçne, & rautrèduçôté de la Ville; chacune doit 
uverte a «i ^.a^elin ou Demi-hme, tracez (eloiiles r^les qv 
j1^ ai donné dans leur Chapitre ^ avM un Rempart^ Parapet ^ Fû' 
fc^» Chemin couver; & Gtatû. 
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J4S LES TRAVAUX DE MARS, 

LEs mêmes incommoditcz de tctraîn qui ont obligé les Inge-' 
nîeurs à conftruire de petites Citadelles à quatre Baftionjj leur 
en pourtont &ire bâtir à cinq > & ces accidens fuppoTeront atiili 
ïa .même méthode que j'ai expliquée, en rçcommandanc de dc- 
crîiie ces Citadelles avec le plus' grand Diamètre qu'il ftra poffible, 
èour embr^flèr un plus grand terrain. ;. 

S'il fe rencontre des Portes qui fcmblent paiement avantageux 
|)oiir la Conffrudion d'une Citadelle, ringcnieur mettra en jkt- 
TâU^le leurs défauts, & leurs avantages; Se préférera le terrain c|ai 
n*eft pas commandé. 

• Il fera reâcxion fur le nombre & fur la qualité des mai{c|)$ 
bpurgeoi(<!S,' qu'il faudra démolir pour la conftruâiop de la Ç^ 
délie , & pour /on Efplanade, ménageant, autant qq'il fera poffil^, 
le foulagement des habitans & les deniers du R,oi » qu'il f^u<|a 
employer à l'achat de ces bâtimens. Car encore qu'^ faille prefèj^ 
le (èr vice du Roi à tout autre intereft , il fera fès efforts p^tf 
éviter avec prudence le mécontentement des Bouigcois , & pour fetlr 
ôter, autant qu'il pourra, les fujets de fe plaindre & de murmurer. 

11 érablira le Centre de la Citadelle à la pointe d'un Baflioi , 
comme dans cet exemple , ou bien à l'endroit qu'il trouva jk 
plus commode ; mais il aura foin que les deux Bailions qui ic" 
gardent la Ville > ne foîent pas enferme? par ceux de la: ^Vilje. 
Même il remarquera qu'il faut toujours rompre les défenfès deSa 
ville du côté de la Citadelle , a6n que f\ les habitans venojenf à 
(c révolter , ou les ennemis à s'en rendre maîtres , ils ne poflcnt ta 
tirer avantage. Sur tout il démolira les Flancs L M. & conii«|e j*4Î 
dit ci-devant , il continuera leurs Faces eh ligne droite , Se leurs 
Remparts en pente , pour diminuer infcnfîblcment julqu'aufojEf 
de la Citadelle , afin qu'elle commande fur la plus grasKlé > paijâe 
des défences de la ville qui feront defon côté. 

Il observera , autant que £ûre fe pourra , qu'il y ait une ]SSfk' 

Pâde ou grande Place entre le Glacis de la Citadelle , 8c k^ jmi- 

; foQS de la ville* .Cette pl^ce fait un gr^ ohfta<^ aux TntMMTifr 

que les Boui^éois pourroient faire contre la Citadelle : tarff^ftVg 

pourront Appr5)cher qu'àdécouvcit^ ou par Tranchées. 
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ÇêMÛm^Um des Citadelles que l'm élevé hors C4»€eiBt^ 

- ' - 'd€s mes. : 

DN ne fçauroît repeter trop fouveni les différentes^ r^îfbnsqiM 
obfigenc un Ingénieur à bâtir une CicadeBe hors Tenceinti 
d'une Ville. Par exemple ^ il feut quelquefois la conftruire fiir une 
||iutcur détaché^ , que F^iÇegeant ne manqueroU pas d^occupe^ 
pour battre la vUle ; ou qui du moins lui ferviroit à couvrir loà 
ça^np contre k fcu des Àflîegcz. Quelquefois il s'y rencontre dÀ 
muLïois ou des fources d'eau necçflàircs aux habitans > qui en dofr 
«nt fortifier le terrain pour les con(èrver. Bien fouvcnt la ville eft 
^llement bâtie en longueur » qu'une de Ces extremice:^ ne il^rol 
opmofiander à l'autre; ou bien elle eft compoTée de phifîeurs quad 
sers tellement Aparez par des f ofRz d^ par des Remparts , que o(fc 
^fferentes parties pe peuvent être commandes d'un iêul poftei^ 
kPbMre. (nfemUablcs occafims l'Ingénieur choîfira hors de l'eaf- 
4eintç des murs un terrain propret bât$r la CicadeUei & fera ce 
choix avec beaucoup de circonfbcdion. ' 
t Soit qu'on donne à ces Citadelles la figure dVn Quatre $ d*na 
pentagone, ou d'un Hexagone , il faut toûjovirs faire cnforte que 
kurs Baftions puUIènt commander à la Ville^ C'efî Douiquoi eimà 
]| Centre de la Citadelle & les Angles de l'Epauk des Baftions j^ 
k Ville 3^ il ne faut pas que la <tift;ucu:e excède la longueur de 1^4 
à iSa foifès. Et leur Circonférence ne doir guère être plusi grande 
éij^ç d^ ^o. à io. toifès , afin que ks Baftions de ces Ciudeltei 
4>iet\t à peu prés de la grandeur de ceux de la Place , ainfî ^'oî^ 
i peut remarquer à ceux de la Citaddle^de la Ville 4t Lç^ve,^ *^ 
fcÇftb^Wfei?^ petite rivw de Qéçte. 
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" ■ I ■ I f 



jRff Mivpmfir UC wfimS Uê m des CkâihUis fW f^n élw€ 
" * hors P enceinte dcT Villes: ' 

S'ti arrivoîc que fe poftd choifi pour la conAruftion 4'uûe CitaP 
délie , fût éloigné de la Place au de*Ià de iio. toi^ , ou de 
la; portée du Moufquet, il iâudcoit, après que la CitauleUe lèroit 
côtiftruite , abattre le$ murailles & combler les Foflêz de la Vfll^ 
^iii r^ardent la CîQaddle , & couvrir de deux lignes de comma«> 
nication le ternûn qui ie rencontreroit entre la Citadelle & la 

;yîiic, ■ 

Il V (àudroit men^ conftruire, fur les longues lignes ou coteZf 
de diftance en diftance^ dans les Poftea les plus avants^eux» des 
Redoutes, & de petits Forts > pour flanquer ces lignes, & en aflurer 
niieux la défbnce» ainiî que je l'explique plus amplement fiir la 
fin du Traité de la Foruficatioa Irr^^diere^ en parlant desligoci 
^ çommunicatioiu " 



^' -f 
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CHAPITRE VIII. 



Vf U Reprefintma» des Plam/ùr h Tapieri 
avec f élévation ^ (gfr la manière de les 
mettre eu ^er/pe^ive. 




IPres avoir amplement expliqué les méthodes qu'il 

Eut tenir pour deiliner à (impie trait , les Plans de^ 

Places R^lieres , je vais donner les moyens de les 

(repreftnter avec c]^uelque élévation , ce qui fe fait eu 

deux façons, 

La première > par de (impies Kgnes qui (ont perpendiculaires 
Ou parallèles cntc*elles > & que les Ingénieurs appellent Perfpeftivc 
Cavalière i& les Peintres, à Vcuc d*Oi(cau. 

La féconde, en déterminant un point de veuë félon les r^es 
4ç ^ Pçrfpeiaivc ordinaire; 
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lietbûde j^û$êr donner les Hauteurs aux BaJHcnsiun ?Uny 
filon la Ferjfe^vc Cavalière^ 

PO u R en venir \ ta pratique, îl faut que te PItn ne foît dc^ 
fine qu'en lignes blanches , & qu'au deflbus du Plan on tire 
«une ligne droite A B. qui fera parallèle au bas du papier ou du 
velin \ ou bien on la fera parallèle à la partie du Plan que Toa 
veut voir en Face. Cette l^e reprefênte le rez de chauflëe > oa 
le niveau de la campagne. 

Puis de$ Angles rentrans & faîHans du Pkn » «n< tirera (îir cettr 
ligne , des -perpendiculaires en blanc , comme fônt i<:i' GO. E F. 
, G H. I K. L M. N O. &c Mais ce qui doit être foieneufcment 
remarqué , on ne tirera point des Angles du Han Tes Perpcn^ 
<Uculaires qui tomberoient fur Ton Rempart , 8c qui esitrqroient 
dans le corps de la Place. 

On tirera les Perpendiculaires > en fàifimt convenir fur la ligne 
A B. le bout d'une R^ , ou le coté d'une Equerre> jufqul^^ » 
que l'autre côté^ qui Mit l'Angle droit , touche tes points An- 
gulaires du Plan , pour tirer enfuite au deffous de ces points & 
te long de la R^e des lignes blanches C D. E F. G H. &c 

On donnera à ces lignes blanches , la longueur du Flanc de b 
Place où un peu moins , que Ton portera de C. en D. de £. en 
F. de G. en H. de I. en K. de L. en M. de N. en O. &c. que 
Ton moquera en noir^ 

On tirera auffi d'un gros trait en noir les lignes de Pafès D F, 
FH&c. Au point H. on fera la bgne H L Parallèle à la Courtine 
qui (èra terminée au Flanc I. £t ce fera une Règle générale y cfut 
Jfun point feulen mènera une ligne parallèle^ à/kflus^ proche: cn^ 
fin continuant ï tirer des lignes desautreipoints».Qn aural'afp^ 
du Plan en élévation ; & Ton y poycr^ (Wiec les ombres. , ainfi 
qu'il fera enfeigné dans les pages fuivaotes. 

On remarquera qu'il y a des Angles comme T V X Y Z. Scc^ 
dont les Perpendiculaires tombant œns Fcnceînte de la Place, ne 
peuve^it fervir à montrer Télevacion extérieure des Baftions ; Car 
cette partie extérieure eft cachée à l'œil par les hauteurs imcrieu-^ 
if(^ 4m Rempart j^& du Parapet ;. ainfi que l'on le pourra reiwir- 
^ucr dans la conftruâion que ]é vais enfeignet d^ins la, p^ ÂUvaive^ 
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Méthode de donner les Hàuteuts aux Remférts, ParAPett^ 
& Fojfex, ^ S une PUce deffméejiêr le Fâfien ^ 

L& Hm émm tracéeti lignes fcbnche^txfr eft vîetidri àhpm- 
rîque en cette manière. 
Aptes que Ton aura ciré au deflbus du Plan la ligne AB. ort 
donnera l'élévation au Rempart en fàifanc tomber & Tes Angki 
plus éloignez C D E. des lignes perpendiculaires fiir la ligné A B. 
.par le mo^ de r£querre> comme )e l'ai e3q>iiqué dans la page 

Îrecedenteî Puis on mettra de G, en F, de D. en G. & de TE, en 
I. les deux tiers d'un Flanc de la Place. Enfuitie on Unira de lign^ 
îioires les points F. G. & H. Aux points F. 8c H. on tjrera âulD e|t 
hoir les lignes FI. & H K. parallèles aux lignes du Rempart C B. 
À: £1. & l'on aura la Bafe vifible dti Rempart I F G H K. 
I On remarquera qu'il n'eft pas befoin dé faire dcfcendre des Peï* 
|endicu)aires fur la ligne A B. des Angles dti Rempart I M N L. ^ 
caufc que ces lignes Manches entrent dans la largeur du Rempart > 
& qu elles ne peuvent iêrvir à faire voir la hauteur intérieure àà 
Rempart O. qui eft caché par ia hauteur extérieure P^ 
- Poitf donner laliauteur du Parapet , on fera tomber de (es Anh 
gles faillans & rentrans des lignes en blanc & perpendiculaires fut 
h. droite A B, & on leùt donnera poUr hauteur la quatrième paÂ 
de du Flanc^ Enfuite on les joindra pour àv(Hr le Parapet ddi 
laces 9 des Fkncs , & des CourtincSi I 

On remarquera qu'il n'eft pas neccflaiit <le faire tomber les Pe4 
pendiculaires dansTépaiflèur des Parapets ; car un point fuffitoout 
drer une ligne parallèle à une autre ligne, cottime je l'ai enfeignf 
dans la page précédente , en parlant de la Baie de la Courtine H Fi 
Pour le FofTé) on fera aufli tomber de (es Angles faillans èc ren4 



à-ans, des lignes blanches, & perpendiculaires fur la ligne A B. & 
Irs déterminera d'un tiers d'un Flanc de la Place pour rçprefcnti 



éur profondeur. On remarquera qu'il eft inutile de tirer des Per« 
pendiculaires oui ne tombent pas cms le FofTé, car c^eft unindiaf 
que du côté a où elles tombent , on ne peut pas^ voir la CcHitrefij 
carpe à caufcdu niveau de la campagne. >> 

Les Ouvrages extérieurs , comme Ravelîns> DemMunès» 
milles, &c. auront leurs hauteurs en tirant de^^urs Angles 
Rerpendiculaires en blanc fur k ligne A£*avec cette remarque, < 
Jes Ouvrages qui -feront les phto prés du corps de là Place, dç^vêhÇ 
ftvoir plus de hauteur que ceux qui en font pli^ éloigtidu 
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1^0 LES TRAVAUX DE MARS, 

I t i M 

Freceftes fcur donner le Talus aux parties d'un Flan élevi 
félon la Ferfpeitive Cavalière. 

ON âeveia en. lignes occultes le Plan , (clon les r^les de la Per^ 
rpeâiveCavaliere» quç je viens de donner dans les pa^ précé- 
dentes. Et quoi qu'il n y ait point de Place fortifiée à la Moderne» 
avec des revétîficmens âercz I plomb ou perpendiculairement fur le 
r^ de chauffée > néanmoins je trouve cette méthode d'une grande 
Ëicilicé pour leur donner des Talus fur \t papier. 

Et je Tafifèâe d'autant plus , que c'eft la véritable manière que 
les plus (çavans Architeâes pratiquent , quand ils veulent donner le 
Talus \ quelque foiide, ayant accoutumé de le defliner à plomb 
pour y marquer enfuice plus facilement les Talus. 

Mais quoi qu'il n'y ait point de règles certaines pour donner 
des Talus aux Plans ^ à caufe que les inclinations ou talus des mu- 
railles font extrêmement ditferens; néanmoins pour contenter ceux 
S[ui (ont curieux d'en donner à leurs Ouvrages y ils n auront qu'à fê 
crvir de? préceptes fuîvans. 

Les lignes qui reprefentent les Vives-arreftes^ ou Angles faillans , 
& celles des murs qui font les Angles rentrans , ne doivent point 
avoir de talus, en apparence » quand ils font direâement oppofez à 
Tceil qui les r^rde. Exemple A. & B. 

Les Talus qui font faits à droit ou à gauche (îir \e^ extremitcz 
des Anglcs^anquez 9 font plus fenfibles > & paroiiTent plus incliûer 
à mefure qu'ils s'écartcpt davantage du milieu du Plan : Ainfi l'An- 
gle C. talute plus en apparence que l'Angle D. & l'Angle £. quoi 
que dans la nature leurs talus ibient ^ux. 

Les parties faillantes d'un Plan doivent être d'ordinaire rcprcfèn- 
técs plus larges par leurs pieds, que vers leur fommet* \ ainfi la jface 
JF G. eft plus large par fon pied qu'elle ne Teft à fon fommet H L 

Les parties qui viennent de haut vers bas» à l'^rd de celui qui 
les regarde, doivent paroître avec autant de laigeur par te pied, que 
par le haut ; ainfi la partie inférieure du Flanc G K. lemble n avoir 
pas plus de longueur que la fuperieure I L. ce qui n'eft pouctaolc 
pas dans' la nature. 

Les parties qui font &ce paiement vers celui qui les tegardp^ 
kc qui font accompagnées d'autres parties à Içtir (droite 4cJ[ feik* 
éauche , ont .u^jours leurs pieds de -moindre lon^eur que^^ca^ ^ 
haut : Ainfi la partie KM. du bas"de IrGourtine eft ikoiris*ten- 
gue que fa partie d'en haut N K. à caufo de fon Talus. 

■ ' - " tiQVRE LXVt. 
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«f LES TRAVAUX DE MARS, 



Hcth^de di mente un Plan en Perffeifive JèUn ks tegUi 
Àc U PerJfeSive Ordinaire. 

LE Man ébtit dcffiné en lignes blanches, comme on fiippofe 
celles du Plan marqué A. on tirera vers le haut du même 
Plan la ligne droite B C. parallèle à une des plus grandes & des plus 
éloignées du Centre , comme eft la Courtine D E. 

Enfuitedetôus les Angles duPlan/ôitfàîUansou rentrans,onfcra 
tomber des lignes blanches & perpendiculaires fur cette ligne B C. 
Au delTus de la même ligne B C. on en tracera xme autre, qui lui 
fera parallèle» & d'une dilbnceprife à volonté, comme eft la ligne 
marquée F G. Enfuite on fixera deflus cette ligne F G. le point H. 
pris,autant que faire fe pouna, vis-à-vîs[du Centre A. De ce point H» 
on tirera en blanc des lignes \ tous les points où les lignes perpeo» 
diculaires du Plan A. viennent tomber fur la ligne BC. 
On fera après à côté du Plan la ligne I L. paraUele à la ligne H A* 
' d'une diftance pri(ê \ volonté, & fur cette ligne I L. on fera tomber 
de tous les Angles fàillans ic rentrans du Plan A. des Perpendi^ 
culaires. 

Puis on tirera dans un efpa^ particulier la droite M N. por* 
tant deflus de M. en O. la oiftance I L. avec tous les intervalles 
des points qui s'y rencontrent Au point O. on élèvera la Perpcti- 
diculaire OR. 

On fera la ligné PQ;^ parallèle à MN^ de la diftance BP. 
Puis du point Q^pris à volonté fiir cette ligne PQ^on conduiitt 
des lignes droites à tous les points marquez fur la ligne M O. 
qui couperont la Perpendiculaire O R. 

On remarquera fur la ligne B C. les points S T. où tombent 
ks Perpendiculaires les plus éloignées du Plan , tant à la droite 
qu'à la gauche , comme (ont ici celles des Angles flanquez 6. â^G. 
A ces points ST. on âevera les deux Perpendiculaires S V. & TX. 
fur lelqudles on p(Mtera de S. & de T. toutes les interiêâions qui fe 
rencontrent fur la ligne O R. Puis on joindra avec des lignes blan- 
ches les mêmes fedions de S V. avec ceUcs de TX. & Ton obfervcra 
où elles coupent les fuiantes deBC. vers le point H. afin qu'unif&ot 
toutes les fèâions avec des lignes noires» félon le rapport de celte 
du Plan^ on w le Maa en per^eâivei marqué Z. 



Digitized by 



Google 



ou L^ARt £)É LÀ âOÈ^ÏlÊ. t«| 



^JGVRE LXriL 




Lf| 



Digitized by 



Google 



t64 LES TRAVAUX DE MARS^ 



Remarque fir U Méthode de mettre Us PUns en 
rtrffe^ive Vulgaire^ 

JE reprefente ici tvcc âevadon un Pent»)ne Mreil \ celui de 
la page précédente » élevé fdon les r^les <k la Perfpedive Or- 
dinaire. 

On objeâe contre cette Méthode» qu'elle eft fore ennuîedêi 
|irindpalement à ceux qui (ont peu verfez dans cette Science, \ 
cauiê des diSîcuItez qu'ils m>uvènt \ dégager le grand nombre de 
lignes qu'ils font obligez d^ tracer. 

Ils ajoutent qu elle lût reflèmbler les Places r^;u]ieres \ des ir- 
regulieres, en raccourdflànt les lignes 9 & changeant la propcMtioa 
île la (îgure , à mefurc que Tes parties femUent s'éloigner de rodl 
qui la regarde. 

A cela on répond, que cette Méthode reprefentant les objets 
comme ils apparoiflent dans la nature , eft beaucoup plus ellidiée 
tles Sçavans que la perfpedive Cavalière» 

Audi les objeâions touchant le grand nombre de fignes & la 
difformité des objets » ne peuvent être faites , que par des gens ^ qui 
fùycnt le travail > ou qui ne goûtent pas le^ beautez de ropdqfuc, 
& les eflets de fês diminutions. Car pour peu que Ton s'appll* 

3ue \ mettre quelques Plans en perfpcftive, on fçaura fort oicn 
iftînguer les Plans réguliers d'avec les irr^ulîcrs \ les r^uUers 
nyant toutes les parties de la droite relatives \ celles de la gauche , 
& toujours d'une même grandeur & d'une même diminution, 
à mefure qu'elles concourent au point de veuë \ ce qui n arriVera 
pas dans un Plan irregulier. 
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I4ê tES TRAVAUX DE MAI15[^ 

Hefc^iitnsfiérUs flans éUvcp^ & mis en fcr/fc^vti^ 

Y E Chevalier Antoine de Ville dans fbn fiyrede FortificatioRS 
JL» imprimé à Lyon en Tannée 1618. a donné plufieurs Phnsde 
j(on invention > donc quelques-uns font élevez fur les reelcs de la 
Pçrfpeâive Cavalière ^^ ainfi que je Tai enfeigné dans ce Chapitre. 

La plûpan des autres font élevez & mis félon la fàntaifie en ma- 
fûçre oe Perfpeâive Vulgaire, co^nme'on le peut remarquer dans lc| 
l^çmplç^ A. & B^ que ) ai citez du même livre pag. 184. 

Ceux qui font pour cette n\aniere de repre(enttr les Plans 6ns 
luivre les ri^ks de h Perfpeâive Vulgaire 31 difent : Que par cette 
inethode on reprcfènte ks, objets âoignez d'un Plan ^ ainfi qu11$ 
«oparoillênt dans k nature à l'isil qu^ Içs voit d'une di^atice qui 
iQ'çft ni trop proche ni trop éloignée. 

l}s ajoutent » que i^ félon leurs règles» ks objets élo^ez paroif! 
^qi biei^ phis fenfiblcs, & fe d^agent bien mieux que dans la Per? 
ipei^ve Vu^^e , o^ les parties qui tendent vers le point d^ 
yçuç 9 n'ont preique aucune ^ndeur ni aucune figure. 

Foim: moi 9 je me conforme au parti contraire , qui combattaH 
cette méthode fbûtient , qi^'entre les^ objets ^ux , de i^uelqœ 
diftance qu'ils puiflfènt étreveus^ ks plusp^odies pareifTenc to&î 
îa^rs les phis grands, ou du moins presque égaux , mais jamais 
plus pet^ quç les âoignez ^ ce qui eft contraire ^ux pratiques <fa^ 
Chev^er de Vilk , puifque la Face CD. e(t plus grande que ceOc 
4e ( F.4ans ^ Fort Ç. quoi que la Face £F. foitia pli^ procfaq 
4w^ k Plan Geometral A. & dans celui mis en Perfpeâive. 

Je \cw foûtie^s auflî ^ quç quand ils font les objets éloignez phis 
^ands,& quV^ même temps ils diminuent ceux des cotez, c^eft 
{uftement éviter une petite faute pour en £ûre plufieurs tres>con&t 
detabks i puifque par cette manière les cotez des figures n'ont ] 
4ç longueur , quoi qu'ils ibient veus de prés , tandis que ks o 
veus de firont & dans un grand lointain, ont lu^ longueur qui < 
que les expériences & ks effets de k veuc. 

Çpi^^ Içuç mçthode n'ayant point de r^lcs certaines, change biea 
plusi la Çgurç d'un Plan r^ulier que ne ^t la Perfpeâive Vulgafiflb 
çc\it 4etniere imitant la nature « qui kk diminua: à Toefl & airà: 
ordre toutes les parties d'un Plan fdon kur diftance, ce que ne fiiat 
poinc ks Plans de ce Chevalier , en cela contraires à la nature & ao:^ 
pwi^ucç 4« Wcil|cuJ«i Pçintr^ ^ des plus ha.bjilçs. ^igenijcqfs^ 
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ïé^ tES; TRAVAUX DE MARSt, 

Mcth()4e de donner les fours & les Ombres aux corps ékvex,, 

AVXn t- que de traiter en particulier des Jours & des Omr 
bres qu'on donne aux Plans élevez fur le papier, il eft bon de 
^vdir « que tous ks corps opaques , ou non tranipacans , jeçtenç 
une ombre toujours opppfée au tôté d'où vient; Ip jour \ & que 
quand on veut ombrer, on aiFeAc de marqyer les Plans ou Faces 
qui ÊMit tournées vers k lumière , par des traits parallèles au côté 
4!où elle vient ; & les parties de ces corps qui (ont Iç^plus dans l'om- 
bre.,iê marquent aufli par des Hachures qu'on tiré de haut en bas^ 

On appelle en gênerai Teinte l'ombre qu'on donne à un corp^. 

Les Faces les plus expofées^ à la lupiiere ne doivent être ombreos 
^e d'une teinte fort tendre, ç'eft-à-dite, d*une hachure qui fo« 
quafi iniperc^tible , principalement du coté qu'elles paroUIèqt être 
ites plus éclairées. Ainfi qu'il fe voit dans les Faces À. 

Quand un corps jette de l'ombre fur un autre , on doii; reim]?t 
qu^r avec foin fon rayon de lumière , afin d'ombrer le defibus plœ 
é>rtemcnt que le deflus , qui ne dpit prefq^ue point avoir de teinté** 
Ç^xçmple Ni ., . .« v. ... 

Quant aux Faces ruperieures qui ne reçoivenr la lumière <]U*eti^ 

fliflaht , comme font les Faces marquées G. elles doivent avoir une 
jiçhûre, plus ou moins forte , fclon que les. Faces fopnt plus ou 
ijçkoins éclairées les unes que les autres/ 

Les Faces qui fonjt oppofées à la lumière doivent être touchées 
4Junc teinte ou trait plu$ chargé: qup les autres ; principalement 
ouand elles font fort proche^ dçl'œil qui les regarde. Ce qtie l'on 
^idingue par le bas du Plan , qui eft toujours pris pour la partie la. 
plus proche de celui qui le regarde;. & ainfi le corps Y. eft eftimé 
b}us proche de l'œil qui les r^arde que n'eft le corps marqué A. 

Quand un corp$ eft élevé fiir un autre , fon onibre doit diminuer. 
\ melure qu'elle, s'élpîgne du corps qui eft pofé deftus fautrâ 
Exemple Y. 

Qiiand un corps a fos cotez, en calqs , & qu'3 eft é(;]airédç &om^ 
fon Qiji^re fait la même figure que le corps. Exemple 0. Et cette! 
9inbre eft plus ou n^oins grande que le corfs Jumin^ ^P% ^. 
i^9jm âcvé % llicwifOT^^^ i . ...... 
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X7<> LES TRAVAUX DE MARS, 



Jiicthpdc de éUnner le Jour & les Ombres i un FUn reftc^ 
fente Âvec élevatUnfitr le fdfier. 

PO u a donner le jour, & par conièquenc les ombres , aux Bal^ 
dons 9 Remparts , Parapets, Foflèz, Ravelins^ & autres Ouvra^ 
fs , que rot\ reprefaite d'ordinaire avec quelque âevation fur ks 
Uns que Ton dd&ne fur le papiei; , H n'y a qu à fe reflouvcnir des 
Préceptes que )'at 4oQnei dans la page précédente \ ^ qu à prati- 
quet autant que Ton poiirra les R^le^ (bivantes* 

Les Ingénieurs , à l'imitation des plus &meux Peintres a fei^nenE 
prefque toujours que kurs Plans font éclairez du côté {puŒe au 
tefpeo: de celui qui les r^ardç, fondez fiu: Thabitude que l'on fc 
lait dés le bas âge \ r^arder les objets de la main gauche vers la 
droite. Ce n'eft pas que cette Règle (bit (r. univerfelk, que l'on ne 
les puifTe ^indre être éclairez d'un autre coté : mais nous nous atra< 
chcrons à cette manière , comme étant la plus ufitée. 

On obfervera^ que tout ce qui eft âevé ou abaiffé veri k c&céj 
droit du Plan , qui eft la gauche de celui qui \t r^arde (fuppo- 
iânt que k jour vienne de ce cot^la^ tout cela , dis-je 9 doit êcicl 
couché d'un tfalt tendre & Iç^, e'eft-à-dirÇf prefque uns aucuBt 
bachure ^ n'y ayant qu^e les jomts des, Pierres qui doivent y pan^- 
tre , fi le revétiflèmcn; en eft hxu Exemple A. Au contraire )toac 
ce quTeft vers k c6té gauche ^ Plan \ ou vers la droite dç cduiquij 
le r^ank) doit paroître plus ombragé « félon l'Exemple B. Toat^ 
fois avec cette difçi^etion , quç ce qui (èmblc êtit plus procfhede 
celui qui r^arde ^ doif être plus fort, conune (J. & finir 10- 
iènfiblcment 4'une maoiçre tendre & l^crç , à prop(^tion que la^ 
chofe s'âoigne de l'œil , ccmune D. 

Pour les Faces qui ne r^rdent ni juftement h eauche ni pt^ 
dfcment la droite , comn^p £. & F. la touche n'en aoit point être 
ni fi forte, ni fi tendre s que fi elks étoîçrït tout à £dt dattt 
l'ombre, ou tout à fait eiq>o(ees \ la lumière. 

Pour celles qui font parallèles à la Ba(ë cfci Tabka^ , comme G« 
dlcs n'ont qu'une d^mi-teintei avec cette remarque, que l'Augkf. 
qui eft du côté d où viest le jour , doit avoir une temte fortc> ai 
^narquée fdon le cours de la lux^iere. Exempk H. 

Si ïmik veut feindre que k.^}9ur vient échkcr le W** d uaau- 
tre côté , on le pourra fûppofer , en fiûv^it les mêmes R^lesqoc 
Ô-defllis^ ainfi qu'il (t voit dans Tâevadon du Fqp dç S. iuW) 
j^uî Çqx 4c Citaaellc à la vilk d'Çlvas eu Portugal. 
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CHAPITRE IX. 



Dr U Méthode de Modeler les Plans. 



I L n*y a rîeh qui reprefcnte mieux une Place achevée.' 
qu un Plan âevé en bois ou modelé en terre à Podcf » 
I en plâtre 9 ou de quelque autre maticre folide^ & qui 
[puifle obeïr à la main , comme eft le plomb. 

11 n'y a pas long temps que Tinvention de Modeler 
^ Plans eft reccuë en France > & je aoi que celui de PigneroU 
que je fis pour le Roi en 166^. devant que je paflàflè en Portugal» 
eft le premier qui ait été prefenté à fa Majefté ; je le fis par lo^- 
dre de Mr. le Marquis de Pienne y qui étoit alors Gouverneur de 
P^nerpl , & qui fit ce prefènt au Roi. J*avouë ^ue )*en pris les 
idées iut TOuvrage d'un Ingénieur Italien > mais je puis dîire que 
pir là )e donnai un Modèle en France à beiucoup aautres> quç 
Ton a ait depuis d'une maaicrefbrc achevée* x 
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t74 Ï-ES tJlAVAUX DE UAkÈ, 
Manière de modeler un PUn avec de la Terre à Potier. 

CE u X qui voudront niodeler en tcrtt \ Potîcr > feront prcrn- 
(ion de plufieurs Ebauchoirs ou petits inOxumensde bois de 
^décentes grandeurs 9 quelques-uns feront taillez par un de kors 
bouts en kone de couteau » comme on les voit en A^ou taillez en 
Angle ou en Equerrc > comme font ceux de B. 6c C. On aura aulE 
Une écuelle ou tafTe pleine d'eau,& quelques petits linges ou torchons. 

La terre à Potier dont on (è fervira, doit être nette» & (ans petites 
[>rerre$ , à demi-molle & aiféè à manier. 

Pour Êicfliter la pratique de modeler \ ceux qui n*y ont jamais 
travaillé > ils commenceront par le deflein d*un Baftion » & le ferofit 
le plus gruid ^u il lew: fera po(fiblet afin d'en mkux diftii^uer 
les principales parties & les talus. Sur tout ils ajouteront la k« 
geur des talus aux environs des Faces des Flancs & des Courtines, 
conune il eft marqué de la lettre D. afin que le Baftion ait h lar- 
geur par en haut quand il (ba achevé. 

Suppo(ant donc que l^on ait deflinéfur un lis le Plan d'un Baf- 
tion , conune celui qui eft marqué £. on fichera dans céx ais fiir le 
tjrait du Kenlpart & dans fa largeur ^quantité de petits doux ou 
de groflès ^ingle$ ^ qu'on y fer^ entrer jufqu'à la nloitié de leur 
longueur ^ poar ahréter & jatré t^k la terre à Potier « qui étant 
ièche échapperoit de la planche. Exeniple F. 

Enfiiite il fiuit applanir & mettre au niveau le deiTus de toottla 
terre à Potier avec un Ebauchoir ^ que Ton tiendra le plus«net qu'il 
fera poflible^ en le mouillant & refTuiant fouvent. Exem[Je F. 

L'on fera le talus extérieur de la moitié ou des deux tien de û 
hauteur i en OMpint la terre avec un Ebauchoir taillé en hme de 
'Cputeau , comme il parôît en G. Enfuite fur le defTus de la tene 
à Potier on marquera Tépaifièur du Parapet Exemple H. Puis avec 
les mêmes Eiiauaioirsytaillez en kme de couteau & à TEquerrc^on 
ôcerâ la terre à Potier du coté de la Place » fans toucher à ta br*" 

rur du Parapet 9 & Ton retranchera de cette terre ju(qul ce qUe 
Parapet pùroiflè avoir fa hauteur ^ afin de ménager âpres aupicd 
4ki Panipet la Banquette 1. avec les mêmes inftrumens^ 

Enfotte lijrantinisle Terre-plain au niveau t on fera te talos^ 
cerÎMr du Rempttt L. é^\ £1 hauteur par le moyen de FEbaH' 
dioir caillé eo lame de couteau* Ainfi le Baftion fera achevé ^M&« 
me il cft marqué en M« 
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t7€ tES TRAVAUX DE MÀR§) 

■■■ M iV • ; " .' ' - "i m; ■ - - '^^-i-a 

De U tnaniere de modeler tes Dehors. 

SI l'on fe rdibuvicnt de ce que je vîdns de dire pourinôdekr tÂ 
Baftion , il fera fort aifë de modeler en terre à Potier Une Place 
entière , puifque fon enceinte n'eft ordînaitetaent formée que de 
Baftions &de Courtines^ principalement aux Places Régulières. 
Ce (ara même im grand avantage pouir modeler les Dehors , eu 
tette manière. , . 

Suppofons que l'on veuille mbdeler iin ^aveiih dà qi»elqu'au- 
tre Ouvrage *, on tracera fon Plan fur quelque planche^ £xein^ 

Î>le A. en ajoutant à fon pied vêts h campagne la largeur du ta- 
us que Ton lui veut donner. 

Puis à Tendroit où doit être )ë kètiif)^ 6. bn jfîchera daôilà 
blanche quantité dé petits cîouk oii ^ingles^ pour tenir la terre {Éb 
terme contre la planche , ainfî que je rai dit d-deVahc di padÉat 
de la méthode de modeler Un Baftion. 

Enfuite avec un Ebauchoir bn unira le deflTus de la terre i j^ 
tier , en la mettant au niveau ou parallèle au deflus de là planche 
ie plus qu il fera poflible. £x<emple C. Puis avec l'Ebaudioir taillé 
en lamé de couteau, on coupera la partie extérieure de la terre à Po- 
tier pour marquer le talus extérieur du Ravelin , qui talute d'or- 
dinaire de la moitié, quand il efl fàhs revétiflèinent , ou du quart 
de fa hauteur , quand Û eft revêtu de Brique. Exemple D. 

. Après on marquera proche de ce talus Cur le deflus de là tetrei 
Potiec la largeur du Parapet , pour ôter avec les Ebauchoir^ la tcrté 
de delTus le Terre-plain , afin d'avoir la hauteur du Parapet. 

On y ménagera auffi la Banquette , ic après avoir uni le Teue^' 
piain. Ton lèra le talus intérieur du Kavelin égal \^z hauteur} 
comme on le peut temarquer dans le Ravdin E. qui eft repiefèoté 
Veupatfa Gorge. 

Le Ravelin F. qui eft fraifé, eft fuppofë veu par fon Ai^e 6m^^ 
qué^ &:le Ravelin G^eft veu du côté d'une de Tes Fiee$4 

I 
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17* l'EX TRAVAUX DE UAKS, 

De U P»€th(^de de je fur en M^t^U Us Bafiions & 
dutres Ouvrages m$dele^ 

QU A N D on veut modeler une Place Régulière acc(Mnp;çnft 
même de fes Dehors , il fuffic de modeler un de te BsP 
tioî o & les deux moiticz des Courtines qui sV terminent , y ajou- 
tant leur ïoffé , le Chemin couvert, & le Glacis, ainfî qu'il cft 
figuré par la lettre A. En un mot , des différentes pièces qui 
compofcnt l'Ouvrage propofé, il fuffira de modeler une pièce de 
chaque cfpcce, afin d'en faire des Moules qui fcrviront apré à mul- 
tiplier ces mêmes pièces, & quand elles feront jointes, enfembk» 
elles formeront l'enceinte de la Mace que Ton veut reprefenter. 

Pour faire les Moules d^ns leur perteâion il faudra que les piè- 
ces modelées foient taillées en telle forte , que tes parties les plus 
élevées foient plus étroites par en haut que par leur pied^ & qu'A 
T\y ait point de concavité plus large par le bas que vers le haut, 
afin que la pièce jettée en moule puinc plus facilement (e déchauflèr. 

La pièce à modeler étant donc taillée (êloa les preciutions que 
je viens de dire, on k pofera à niveau dans un baquet qui aura 
des bords de tous cotez, comme il cft maïqué en B. ou bien on la 
pofera fur une planche, où l'on fera un rebord avec de la tsxîtl 
Potier , ou avec quelqu'autre matière. Enfuite ou. huilera' de tou- 
tes parts la pièce modelée , principalement dans les Angles îentnns, 
& clans les autres concayitez i qui pourroient retenir le plâtre dont 
on veut faire le moule. 

Pour faire le Moule ^ on prendra du plâtre en pierre, que Ton 
broyera le plus fin qu'il fera poffible ; puis ayant mis de l'eau 
dans une Auge, on y jettera ce plâtre avec la nuin l^erement & par 
petites pincées : & lorfque le plâtre commencera \ fe prendre , on k 
coulera fur la pièce moulée,) ufqu'à ce qu elle en foit raifonnablemeot 
couverte , & (ans v toucher on. le laiflera prendre (à conflftance. 

Enfin lorfque l'on connoîtra qu'il cft bien pris, on rcnvcifira 
la planche ou la nièce modelée , & l'ayant tirée l'on trouvera fin 
jnoule dans le plâtre. 

Pour fe fervir de ce moule, après qu'il fera bien {êc,on l'huilera de 
toutes parts, & l'on y jettera le plâtre , ou bien mieux de la vm/ie 
carton , que l'on coulera de la même manière que je viens oedH 
Ainfi on fera facilement autant d'une même pièce que l'oa cirw- 
jr^a, ayant foin après que l'on les aura, retirées du mouk t <fclei 
reparer j en ôtant ce que le moule y auroit laiffé d'imparfîiCt 
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îîo . lES TRAVAUX DE MARS, 

èitthêdc de refrtftnttr avec du hois un PUn en RcUef. 

LE Wan étant deffiné d'une grandeur pdfe à volonté fur qud- 
ques Planches de bois de lapin , ou d'autre bois aifé à cou- 
per ,J on fe fervira de bois de tillcau pour faire les Baftions & Dc- 
|K)rs; car ce bois ayant fort peu de nœuds , (è taille nettement. 

Ce tylleau étant fcié de la hauteur que Ton veut donner au Rem- 
part du Plaa,on le taillera en plufîeurs longue parcelles » dont ks 
Unes rendront à la longueur des Courrines^ & à la largeur dju Rem- 
part. Exemple A. Les autres égaleront la capacité des Ba(Uon$. 
Exemple Bv * . 

Puis unifiant toutes ces pièces i»)fenible avec de k colle forte, oa 
Ibrmera Tenceinte du Rempart de la Pj^ct. Exemple C. 

Enfuite avec des Fermoirs ou petits cifèaux marquez X>. od tait^ 
lera le talus extérieur & intérieur du Rempart > félon la pente que 
Ton leur veut donner; quand Itxterieur reprefcnce di^k pierre ou 
de la brique , on lui donne la quatrième partie^^ fa nauteur; 

Eour l'intérieur » qui reprefente la pente du Rempart du côté de 
i Ville , il eft ^al à la hauteur du même Rempart^ comime nous 
f avons dé)a remarqué dans les pages précédentes. 

Pour faire le Parapet du Rempart ,on en fera un petit Panau ou 
Profil, c*eft-^-dire, on coupera un petit morceau de cartoQ pu de 
bois. Exemple E. qui repreientera la hauteur « la largeurs & le talus 
du Parapet , fans oublier (à Banquette. On doung^ ce petit Pro- 
fil à un Menuifier> ou plutôt à un Ebenifte (ce^mier ayant des 
verlottes plus fines ^ & lui plus d'adrefie à pouflfcr des moulures 
que le premier) & ils en feront de grands morceaux , enimodc de 
règles. Exemple F. On les taillera enfuite félon lés differènees'«^ 
deurs des Courtines 3 des Flancs & des Faces tout à Tentour du oord 
extérieur ou revétiflcment du Rem|^* 

On peint d'ordinaire les Remparts & les Parapets de ceulnvde 
terre. * '>.. 

Le revétiflèment du Rempart (ê peindra en façon de pâsôé ou 
fle brique, ffHùti la nature de Touvragè que l'on voudra reptdên- 
ter. Quand il eft de pierre , on peint de blanc tout le talus ^te- 
rieur , & Ton trace avec une plume les liaifons avec du noir: Et 
quand il eft de brique» «Ulepdfit de rouge» & Toa marque les 
lîaifons avec du blanc 
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lU LES TRAVAUX DE MARS, 

J-c Foffé fc taillera dans la planche felon la largeur queJ^oiUQÏ 
tura prefcrite en traçant le Plan , & Ton donnera à fa Gontrcfcarpc 
le talus qu'on aura déterminé. 

Quand on veut reprcfenter le Foffé fec 9 m le peint d'une cou* 
|eui déterre } mais fi on le veut plein d'eau 9 Von y coulera au 
fond & par deflus du talc ou du verre. 

Pour faite le Parapet & la Banquette du Chemin couvert» ou 
ce qu'on appelle du nom gênerai de Glacis^ on fera un Profil de 
carton ou de papier , à peu pr6 pareil à celui qu'on a fait du Rem* 
part) celui du Glacis ayant Ton talus Aiperieur bien plus étendu, 
exemple G. de la page précédente. On donnera ce Profil à un Ebe* 
liifle pour en avoir de longues parcelles 9 que Ion taillera enfiiitç 
içlon la difbofition du Glacis du Plan. 

I.es Paliflâdes que Ton pofe fiir la tête du Glacis, font &ites Qr« 
4lnairçment de dents de Peigne. 

Pour les Ravclins , les Demi-lunes > & les autres Dehors > on 
fera leur Rempart de bois de tilleau ; & des pareils morceaux dont 
on a fiiit les Parapets & Ie$ Glacis de la Place» on en fera auffi 
leurs Parapets & Glacis. 

Si l'on veut reprc{ênter quelques hauteurs aux environs de la 
Place , on fe fervira de carton , que l'on enfoncera ou élèvera avec 
de la colle forte , ou bien mieux d'une plaque de plomb fort minc^ 
qu'on élèvera ou enfoncera avec un petit marteau de bois , juf« 
qu'à ce qu'on imite les élévations $ ou hauteurs des mont^^nes 
prôpofées. Et pour cacher la coukur du plomb j on le pebdta 
félon celle de la Montagne , ou bien on y collera de la laine» 
que les Tondeurs tirent de deflus les ferges & les draps qu'ils ac- 
commodent > ce qui fervira auflî pour reprefênter les campagnes 9 
^ leur donner les diflerentes couleurs que le terrain exige. 

Le Tronc des arbres fè fait d'un fil de Richard > plus gros que 
^ui dont on fe fert pour faire leurs branchages ; On donne à ces 
^bres h figure de ceux que Ton veut imiter » Se on cha« kati 
brMche dclwç 4c Tooacursj^ïir y reppçfcnw kufs ^iillcs. 
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CHAPITRE X. 



De U ConfiruElion des PUces fur k 
Terrain^ 



OuT ce qtie j'ai dit juftjull prcfènt du dèflcîn des 
Pkccy deflinées fur le papier, ou modelées, n'a été 
que comme uniachominemenr 'it travailler plus facile^ 
ment fur le terrain. 
Et c'eft id la pratique la plus- ncccffaîre \ fçavpir, 
fuis qu'elle contient h fin cb tout ce que nous avons dit dans les 
Chapitres preccdens. L'on y rciiflira avec d'autant plus de faci- 
lité, qu'on aura mieux retenants mêmes Règles: car elles fon» 
auffi générales pour tracer les Plans. for le terrain^ qu'elles ont ét« 
Êciles pour les delTmcr fur le papier. 

M iii) 
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Jies tnfinmtns tpàfirmntl tueér /îwrt!^ îififf *, 
^ FUces Jiér le Terrain. , • 

r . ! ' 

tEs Ittftrumcns les plus commodes pour tra«:cr les Fort^oû 
rions fur le Terrain , font les Piquets & les Cordeaux, ; * 
' Les Piquets font de deux manières , grands & petits. 

Les grands ont environ quatre à cinq pieds de longueur^âr cpté^ 
àuefois plus : Ils fervent pour aligner , ou tirer des lignes droites 
dians ks valons , & autres lieux embaraflèz de petits fimifoos y 
BrolHiilles , ou Jardinages. 

Les petits Piquets font d'un pied ou deux de long , & lêrvenjC 
pour tendre les Cordeaux contre terre , ï l'uni defquels on bêche o^i 
ftiUonne la terre , les uns & les autres (ont marquez de h lettre iè 

Les Mailloches (ont au(fi de deux nunieresi grandes & petirà^ 
9c font marquées de la lettre B. Elles fervent à enfoncer les Piqqel^ 
! Les Cordeaux C. <k>ivent êne de pludeurs fortes. Les gros ibW 
vpit pour aligner aUx travers des BuilTons , & terres labourablesydjl 
lés plus déliez^ pour faire les Perpendiculaires » & pour tracef |:| 
lignes de Dâencé. . , - ' ; 

La Bêche D. fert ^ fcillohnet ou bêcher ktcrfe le long des Ç«r|> 
dçaux,& cette terre étant levée, montre le dejDTein de la Placdm 
défaut des Cordeaux* !''| 

Le Hoyau F. (èrt à tranfporter les terres pour vuîdcr les Fodl^ 
9t élever les Remparts & les Parapets des Places. ' ! 

; L'Angle de Bois G. qui cft formé de deux R^es attachées |i 
mouvantes enfemble par un de leurs bouts, & qui font arrêté^ 
d une troifiémcv, fert à. tracer les Angles du Polygone « lors qiijot 
ne peut avoir Je Centre de la Figure. ; ;' 

Le Plan H. deflioé fur le papier ,ain(î que l'on le Veut deflîn^l 
tcacer fur te terrain , ièrt à donner la grandeur des lignes; & lés èft 
yçrtures db Angles* \\ 

Le Demi-Cercle L. divifé en fcs j8o. D^ezou parties ^4| 

dôm^ Je nombre des Dcgrez qui mefurent les Angles. . jj 

^a Toi(^ M* marquée de fès iix pieds, donne lesmeiuildçi^lii 

^îcds ^ les pouces en lignes , qui fervent pour te <^eQ^rjB9tîi 

d« Places, & de leuri; parties. :\ . - - --— — — ^^ 
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lU tES TRAVAUX DE MARS> 

5 ' 

Jdethûde de tracer des Circonférences Jhr le Terrain. __ , 

ON ne &t€ guère fur le terrain de Circonférence avec k Oïi^ 
dcau , fi ce n*eft clans les lieux de fort petite étendue, parce 
qu'il feudroit (cuvent abattre les Hayes» Buiflbns & Broflàillcs, 
jnéme applanit ce qui eft élevé » ou rehauflèr ce qui eft creux i 
ttttrcment le Cordêiu n'y pourroit pas glifTer , ni pafler par tout 
^jb^ent ; néanmoins ces difficultcz furmontée^^ on les pourroit 
tracer en cette manière. 

,On fichera un Piquet au lieu où Ton defire &ire le Centre de 
h ; Circonférence , comme en A. & à ce piquet on attachera un 
Cordeau de Tétenduë du Demi-diametre , que l'on donne à la Gr-; 
conférence. Au bout de ce Cordeau on mettra un piquet , avec 
flequd ou tracera la Circonférence fur le Terrain» en tournant au 
tour du Centre ; Mais avec cette précaution > qu'il faut tenir ce 

Sicpiet bien à plomb, car fi on biaifè ia pointe vers le Centre, \V 
iminuë la Circonférence, comme en l'Exemple B* Au contraire 
il Tatigmente , comme en C Mais étant lié vers le haut & le bas 
de deux Cordeaux » comme en D. ce piquet iê con(ervera toujours 
à plomb. 

Mais fi le lieu fe trouvoit rabotteux, ou tellement incommodé, 
qil*bn ne pût pas tout à fait Tapplanir, il fiiudroit alors prendre .une 
gsoile, ou plufieurs jointes enfemble, de la longueur du Demh^dia- 
niétre, comme il eft marqué ^h E. A fcs deux extrcmitcz elle£r^ 
. percée , afin d'être mobile, en la mettant au piquet do Centre Fy 
£t \ l'autre trou, qui (êra i (bn extrémité G. on pa0era une Corde; 
chargée d'un plombs Puis en faifânt tourner ^ette règle à rentôur 
du Centre, on aura foin de lâcher, ou d'élever le plomb félon Toc-! 
ca^on , & d'obferver les points qu'il marquera dans 1^ lîeox cén*' 
caves H. dans ceux qui (ont élevez L ou applanis K. afin qurcb; 
joignant ces difièrens points les uns avec les autres , on ait le trait 
dé la Circonférence auifibien dans les parties concaves, que dans 
ccilles ^ui font élevées. 
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iS8 LES TRAVÀUXNï)E MARS, 

CoM^fê^pf^Jfs Tldus Régulières far le TUruinfM- ^ 
U moyen de Uur tchcUe. ;' 

LA Cîrconfercnce étant tracée:^lon les Règles précédentes 9<mv 
la divifèra en autant de parties ^es > c^ue Ton défirent do 
BaftionS) comme dansc^ Exemple en dna parties AQCDE< 
pour avoir on Pentagone. Puîs les cotez du Polygone étant mar« 
quez par des Cordeaux » auffi bien que les lignes du Centre , otx 
fuivra les mêmes règles que nous avons eni^n^ dans le Cham^i 
tre de la Conftruéhon des Places, ou fi l'on a uà Han tout éh 
avec ion Echelle, on (è fervira des pratiques fuivantes. 

Si les Capitales des Baftion^ confiderées fur le I^lan contiennent^ 
trente-trois parties de TEchellc, & un tiers d'une de ces parties, oi^ 
mettra trente-trois toilès,& deux pieds qui font relatifs auxdivK 
fions de rEchellc, fur tous ks Cordeaux prolongez au delà des hv^ 
gles des Polygones, vers l'extrémité des Cordeaux qui détermine-, 
ront les Capitales, comme de A. en H. & B. en L. & C« en R. â( 
ainiî dçs autres , où Ton fichera de longs piquets^ 

Puis fi les Demi-goiges des Baftions du Pentagone dedîhé Air fe 
papier ont vingt parties de l'Edielle , on mettra vingt toifes d'une 
part & d'autre des Angles du Polygone du Terrain » iiir ks cote» 
du même Polygone, pour y détenhiner les Demi-gorges , commiD 
de C, en O. &de Ccn N. dç B. en T. &de B.en G. ainfi des au^ 
très Demi-gorges où Ton plantera des piquets. 

Puis de ces piquets on étendra des Cordeaux aux Capitales op^ 
pofécs comme R T. N L. L F. & ain^ des autres lignes de Défeileir 
& r^ardant fur le Plan con^bien chaque Face contient de parties 
fur rÉchelle^ comme ici quarante-huit, on mettra quarante-huit 
toifes fur ces Cordeaux , qui rcprefentent les lignes de Défenfe dt 
part & d'autre des Capitales , comme de R. en S. & de L. en V^ 
& ainfi des autres Faces où l'on fichera des Piquets. 

Puis on attachera un Cordeau au piquet de la t>emi-gorge ] 
& l'on rétendra à l'uni du piquet S. ae la Face R S. pour aimc: I 
Flanc déterminé N S. ce qui étant pratiqué par tout d'une iaiT 
façon, on achèvera le Pentagone iUr le Terram > ainfi qu'il dl'^ 
fine fur Iç papier, :^ 
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190 LES TRAVAUX DE MARS, 

Cû^^H£fi§nf4rUXcfrAm ào flaces^Rigiéliercs^deffitUu 

. on j$€ fcut avUrU Ctnm^ 
T E (âtisfais ici \ la plus grande difficulté qui Te rencontre clans U 
J Conftruftion des Places fur le Terrain , qui eft de pouvoir tracer 
les cotez du Polygone, fans être obligé de d&rirc une Cîrconfèreilcc 
autour des lieux » dont on ne f^uroit avoir le Centre s fin doniiem 
ici la Méthode par le moyen de i'Aflgle de la Figure. 

Cet Angle au Polygone ou de la Figure fe trouve > en dîvîfimt 
tfio. Degrez par le nombre des cotez du Polygone \ puis on dteia 
le quotient de i8o. D^rez,lcrefte donnera T Angle duPolygonc 
Par exemple , voulant avoir TAngle de la Figure d*un Pent^^ar» 
on divife jéô. Degrez par cinq, qui eft le nombre des cotez da 
Pentagone , le quotient donnent 73b^ui âans ôtez de i8o. donflc* 
ront loS. Degrez pour la valeur de T Angle que Ton cherche. 

Soit A. une l%ce que Ton defîre fortifier en Pentagone , \ F» 
tour de la ûuelle on ne peut décrire aucune Circonférence poot y 
tracer les cotez du Polygone# 

On k fèrvîra de T Angle de bois B. & Ton polêra le point de TAfr 
gie au Centre du Demi-cercle D. fàiFant convenir la brànchède 
rinftrumcnt le long du Diamètre du Demi-cercle j puis on ouvm 
l'autre branche ju^u à ce que toutes les deux forment FAngléfe 
la Figure » qui eft ici de 108. Degrez. On arrêtera alors Tes dc|Z 
branches avec une règle marquée D. & ces trois pièces ôant ^ 
attachées ou clouées enfdnblc on s'en fervira ainfî. « 

On fichera en terre ifi grand piquet où Ton defîre aire le CeiA^ 
d'un Baftion,comme au point F. & y pofant l'Angle de boiS)Onâii' 
dra un cordeau le long d'une de fes branches K. ce cordeau fera d ' 
miné en G. par la longueur de loo. ou iio. toifès) qui (èiont la 
gueur du côté du Polygones on mettra un piquet au point G< 
trâAifporrera enfnite l'Angle de bois au piquet G.ic Ton fera coi 
k côté de l'Angle de bois avec le côté efïcôif F G. puis on tcn( 
cordeau le long de l'autre jambe X. & Ton lui donnera l'étendui 
côté du Polygone jufqu'en H. où l'on fichera un aucfe piquet. 
. Au point H. on tranfportera encore^le ménie Angle de bois 
appliquer & faire convenir le côté de l'inftrument avec k 
& étendre de ce même.piquet le cordeau le long de l'autre 
déterminer de H. dî4Ja même longueur d'un côté du 

£t continuant ces pratiques aux points I.& L^lon formera 
.gute,& l'on aura les cinq cotez du Polygone que l'on s*étoit propcrf^- 
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Méthode de tracer fir le Terrai»^ Us BaJHons 
des Fidces Régulières. 

LHs cotez du Polygone étant tracez fur k Terrain , par le 
moyéi de r Angle de bois, aînfi que je Taî cxpUqué dans la 
page precoiente ,ou par quelqu'autre manière, on tracera en cette 
façon les jBaftions qui doivent couvrir les Angles des Polygones , 
fiippofant que le Plan qu'on s*eft propofé^ ait éré dcfliné \ part avec 
fon Echelle. Exemple A* * 

On mefurcra fur les cotez du Polygone, d*ùnc part & d*aucre 
des piquets ABC. &c. autant de toifês pour former AE. AD. 
B L. &c. que ks Demi-gorges du Plan K. contiennent de parties 
de leurs Echelles ; comme par exemple lo. toifes au Pentagone, fup- 
jpofant que r£cheU<r qui éi toujours de la longueur d'un côté de 
Polygoilc ,ait été divilee en 190. parties ^alcs. 

Pour les Capitales 9 on mettra aux piquets de chaque Defiiî- 
gorge E. &D. deux cordeaux d'une même grandeur , pour tes 
joindre enfemble en F. afin que le cordeau A F- Icrve de Bgne du 
Centre prolongé, fur le cordeau À F* On pofera pour Capitale 
autant de toifes de A. en G. que la Capitale d'un Baftion du 
plan a de parties prifes flir l'Echelle* 

Pour les Faces & les Flancs , on fe fervîra de deux cordeaux 9 
dont l'un attaché au fbmmet de la Capitale G. aura autant de toi- 
fes due la Face d'un Baftion du Plan contient de parties prifes fiir 
l'EcnelIe; l'autre cordeau fera attaché au piquet de la Demi-gorge 
£. & aura auffi autant de toifes > que le Flanc du Baftion ddliné 
fur le pdpicr a de parties. Ces cordeaux le joignant en H. on aura 
déterminé fur le Terrain la Face G H. & k Flanc H E. 

La pratique étant rrïterée par tout ailleurs açKciFera le Penu^one 
(ur le Terrain^ la même chofe sobfervera en toute autre figure. 
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Méthode de tracer Jur le Terrain , les Rem^ms 
& les foJfeT^ 

LE s Baftions àt^ Places étant marquez fur le Terrain avec des 
Cordeaux tendus, on tracera aux enviions les Remparts &k 
FoiTé y en cette manière. 

Pour tracer le Rempart yon prendra dans le Plan K. fur la ligne 
du Centre, la largeur du Rempart > comprifè depuis T Angle du 
P.d)^ne 9 jufqu^à l'Angle intérieur du même Rempan. 

On portera cette largeur fur TEcheUe, pour ebtever le nombre 
des parties quVlle contient > & Ton mefurera autant de toiiês liir 
tous les Cordeaux E B. F C. qui reprefèntent les lignes du Centre^ 
à commencer au point E.&F. qui marque le Centre du Baftion, 
tirant vers le Centre de la Place. On planreta des Piquets à chaque 
extrémité de ces mefures B.& C. & tirant des Cordeaux d'unea- 
(remité à Tautre • on aura tracé le Rempart. 

Mais s'il arrivoit qu'on n'eût point de Cordeaux qtu ra«- 
{cntaiTent les lignes du Centre , conmie il arrive aux Places <xmt 
le Centre eft inacceflible, alors on attadiera un Cordeau au Pi^ 
quet R. pointe du Baftion, afin de prolonger la Capitale RD. 
vers le dedans de la Place, comme D A. l'on donnera à D A. le 
nombre des toifes deflîn&s pour r^>ai(Ièur du Rempart, dansk 
PhnK. 

Pour le FofTé , on obfervera fur une ligne du Centre prolongée 
au de^à des Baftions du Plan K. combien la largeur du Foflë y 
contient de parties prifcs fur PEcheUe, & Ton mettra fur les Ca> 
deaux qui reprefèntent les Capitales prolongées F G. & H I. autant 
de toiiêsde G.enL. &deI.enM. A chaque point on y plantera 
des Piquets , a6n que les Cordeaux tendus des Angles des £paa< 
les N. & O. à ces mêmes Piquets , donnent fur le Terrain la lar- 
geur du Foifé. Et L P M. fera la Contrefcarpe, & en continuafit 
la même chofê^ on achèvera te FoITé tout autour de la Place. 
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€^HjhmÛi$n 4es Ravelins & Vemi'kncsjir . 
U Terrain. 

LE Cdrps de la Pkce & fon Foffé étant tracez fur le terraîA 
avec des Cordeaux tendus , on fera les Ravelins & Demirlu» 
nés en cette manière. 

Pour le Ravelin » on r^ardera dans le Plan K. deffiné fur lepa* 

K^cr , combien les Gorges d'un Ravelin contiennent de Dardes de 
échelle, afin de mettre autant de toifcs fur le Terrain depuis O. 
qui eft r Angle rentrant de laContrefcai;pe )u{qu'en P- & R. On 
{Gantera les Piquets à tous ces points , puis on attachera deux Cor- 
deaux à cc^ Piquets» chacun d'autant de toifês que les Faces du 
Ravelin defliné fur le Plan > contiennent de parties de lï^elle du 
Plan. Enfiiite oh joindra ces deux Cordeaux en X* où Ton plan^ 
tera un Piquet »& le Cordeau» qui (èra tendu le long des Piquées 
O PX R. donnera le Ravelin, à Tentour duquel on fera un FoiTé 

Ërallele aux Faces > & large de la moitié du Foflfé de la Place, 
cemple G. 

Pour la Demî-lune A. on la tracera fur k Terrain , en prolon- 
geant avec les Cordeaux les Faces & Capitales du Baftion, au de» 
vant duquel on la veut élever. Après on prendra la diftance com- 
prife depuis la pointe du Baftion D. )u(qu au point où la Contre!^ 
carpe coupe les Cordeaux des Faces prolongées » comme en B. & Ç. 
De cette diftance on tracera la Gorge de Ta Dmi-lune B£ C & 
Ton plantera des Piquets à ces mêmes points B€C. puis on r^ar* 
dera fur le ^lan K. combien la Capitale de la Demi-lune a de 
parties mefurécs fur l'Echelle , afin de mettre fur le Terrain au- 
tant de toifes de E. en F. pour la CapitsJc de la Demi-lune EF. 
Au point F. on mettra un Piquet ; puis on regardera furie Plan K« 
combien les Eancs de la Demi-hme contiennent de parties de TE- 
chelle , afin de mettre autant de toifes fur les Cordeaux du Ter- 
rain des Faces prolongées » comme ici de B. en L & de C. en L. 
où Ton plantera des Piquets» ic le Cordeau ^|û tournera ammo'» 
donnera fur le Terrain la Demirlune A» devaâC^neUe on (tra on 
FolTé de la moitié de cehit de la Place» & les Remparts & Bnf; 
pets, félon les mefutsjjBeiiegSfHflrfôd^a^^ 

La même méthode ièrvira pour tous les autres Dehors. 
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CHAPITRE Xi: 



tlie Ùt: Mdmeredè tewer Us Tîàns pour /« 
t/e^refenterjkr le papier* 




hV ANT que dé nommer les Inftramens qui fervent i- 
lever les Plans,, j'avertirai le Lefteur , que les plus fim* 
I pies. & les plus grands. font toujours les meilleurs. Se 
] que pour lever les: Plans dans leur jufteflè y û n y a 
point de voye phis^ aflfurée que celle de me(ùrer leurs 
cotez avec la toife efiFedîve, & prendfe leurs Angles avec le Me- 
furangle , &que cous les. auires Inftrumens^ comme la Buflble, le 
Compas de Proportion^» le Graphoraetre , T Aftrolabe , les Miroirs , 
la Planchette y & tant d'autres., queles.Geomctresont inventé, 
fervent plutôt à la curiofité , qu'à, la pratique, principalement quand; 
c'eft pour lever un Plan avec exadicude ; car les Inftrumens com- 

E>(ez ne donnent jamais les Angles auûi preciTçment que Ëûi le- 
cmi^cerde. 

Nîiîj 
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J)ts Infrmmns quifirvm 4 lever les Fhnf^ ^ kfi 
ufforterjkt le fAfiftr. 

ÏE reprefaite en cette page les Inftrumens que fcxperieRce vi% 
fait reconnoître être les plus commodes & ks plus jufles de tous 
ceux <}^e jj'^i pl^fiçi^s $ns nus en uûge dans^ les Plans <]iie j'4 

le prcn^id mar(]ué A, que )*appelle MeTutangle , fcrç a coik 
l^oître la valeur de toutes fortes d'Angles » renttans & (àillans. ÇJ^ 
lt\ftrumcnt fe fait d*ordinaire de cuivre , en cetçe m^erc, 

Von pren4 àxMi^ lames de cuivre 9 chacune environ de trois poâ* 
çesi de larges & dNin Ecu blanc d'^iilèur. Sur l'extrémité d'une 
de <:çs lameS) on gradura un Demi-cerde) ou 180. Dcgrez ytl\ 
* l'extrenûté de l^autre lame» juftement au nùlicu de (à largeur» ccoh 
Qie ^ poinf 1^. on taiffera une petite rondeur» afiri d'y £ure un troiK^ 
qus s'^plî(]|ueia & ^era jufteineni au Centre du Demi-ccrde de 
]^ première lame» pour avoir k rooMvement libre. 

On pei^ allonger ces deux hmes de cuivre pas, deux autres <k 
\^ y bien d^auchées» & de même largeur» entaillées l'une dans 
l'autre, comme il (ê void dans l'^ndrumenr , marqué A. 

L'InfVument marqué B. ei^ une BufK>le » (jui fert au0î à connoS^ 
|re les Angles : mais d'une autre manière ^ue le Mefùrai^ie » comi 
|Q$ je l'^xp^uerai d-aprés. 

On fait la Buffble d'un ais » que Ton coupe bien à TEqucrre. 
Un desçôtez de cette Buflble» comme CD. doit être pb^grand qqe 
lef autres « le milieu de ce quancé fera aeufé en rond pour mectit 
dsffis je ^d ui\ Cercle diviféen 5 tf a degrez,commen$ant à compte^ 
^ P^eE de B. tirant vers T. continuant toûjoifrs ji^u'à }<$a Au 
Centre de ce Cerde on élèvera imi Pivot» ou pointe » peut foûtcni( 
^ aigqilie aimantée , dç deus^ ou trois poûœs de biwueur. 

L^n%i;unent marqué £• eft un Demi-cerde » monte fiir feD|&« 
ll<^ , pfoiii; Êrvir & prendre k diftance des lieux inacœlfîbles. Ce* 
1^1 ^, ^ marqué Ç. eft un Rapporteur , ou petit Denû-cercte de 
^^ (^ d'autfe matière » il fert à tracer & connoître les Angles 
i\xk le papier. Vlnftrun^nt G. ei^; une Chaîne de fer » ou de cuivre^ 
diyâ^ en phifieurs tQîfçs, pieds y DQÛçes j^fçrvspç à mçf^ttcr touçç^ 
fc^çesde.ilongwiurs, 
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Méthode de connoitre U longueur des coteT^ les ouverture s, 
r des Angles ^foitfât U dehors , ou fâr k dedims 
d^un lieu frof osé. 

PO u R entrer par un Exemple ficfle dam là pratique dé Icvci^ 
les Plans > je œmmencerài par cdle d^une Mai(bn. 
On mefurera d'abord avec la Chaîne un coté de la Maifbn, comme 
A B. & on obfervera le nombre des toiCès » des pieds & des pouces,. 
& même ju(qu*aux lignes. Après on tirera \ la main » & fans r^le ^ 
tme ligne fur un papier 9 qui icrvira conune d un brouillon mémo- 
rial pour le deflèin du Plan , • Arrivant en chiffres le long de cette 
ligne autant de toifes^depieds^de pouces, &c. que contient le côté<ie 
h Mai(bn AB. On écrira même aux cxtremitez de cette ligne les let- 
tres A B. pour diftinguer les pratiqpes l'une de l'autre» ce qu'on 
marquera de même à tous les autres cotez de la MaiCon , dont on 
prétend lever le Plan. 

Pour les Angle$,on aura Fouvcrrure de FAngk (aillant ABC.fi <m 
enferme cet Angle avec les jambes du Mcfuran^e, & qu'on obferve 
fur le Demi-cercle > combien il y a de d^êz couverts par la bran- 
che fuperieurc.' Ce nombre de degrez cachez eft la precifè valeur 
de cet Angle Taillant B. Puis on marquera au bout de la ligne tra- 
cée fur le papier au point B. la valeur de l'Angle ; ou fera de^ 
JTiême pour tous les autres Angles faillans de la Maifon. 

Pour les Angles rentrans , on pofera la Tête du Mcfuranglc 
dans l'Angle ABC. çnfortc qu'étendant les jambes ou règles du 
Mcfurangle à l'uni des deux Murailles qui forment l'Angle. Onob- 
fcrvera les dcgrez cachez fur le Dcnjî-cercle de rinftrument , ^uî 
donneront la juftc valeur de T Angle rentrant ; à mefiire qu*on tnK 
vaillera on figurera confijfément fur le papier les pratiques qu^Mi 
aura faites, marquant à chacun des cotez la longueur de leurs me» 
fures aâuçlles, auffi bien que la quantité des Angles formez par 
CCS mêmes cotez. On continuera de la. même forte la reprcteo- 
ration confiife , & la.mefure effedive des cotez & des Atmles». 
tant faillans que rentrans , foit par le dedans ou le dehors de^ Mai<^ 
fon,on aura fur fon papier la valeur de tous les cotez & Angfcsb 
pour en faire un Plan au juftei conuBC il fe vqrta danS^p» 
fuivanrç; — ~ " ' ' "" " ' , '^.^^ 



Digitized by 



Google 



pu L*ART DE LA GUERRE, xo) 
riGVRE ixxxir. 



Digitized by 



Google 



ao4 LES TRAVAUX DE MARS, 

Htthodc de mettre ah net fur un fâfier le Plan d^unc 
liâifin , dont m cennott les coti\& Us An^s. 

SUIVANT rcxemple précèdent, & (hppolânt qu'cxi ait écrit 
iur un papier » qui fcrc de brouillon mémorial > les mcTures pi- 
les au jufte des cotez >& des Angles des murailles delà MaUbn, & 
qu'on veuille avoir le Plan au net >on le fera en cette mankre. 

On tracera au haut du papier une Echelle^ divifôc en grandes ou 
petites parties, IHon qu'on veut faire le Plan grand ou petit. 

£n(uite, on tracera au bas du papier du Plan une ligne, que 
Ton dominera de A. en B. d'autant de parties prifes fur FEchelle 

au'on auratrouvédetoifes^d6picd^.&depoûces,fur la ligne AB« 
u Brouillon ^ pour {pedfîer la valeur du premier coté mefuréde, 
b MalTon. 

Puis au point B. on feraFAngte ABC dekquantitéderAn' 
jg^e ABC du Brouillon mémorial. Cet Angle fe (en en cette fiiçon. 

On po(êra le Centre d'un Rapporteur au point B. en(ôrte que 
le Diamètre convienne avec la ligne A B. Plus on contera (ûr la 
Circonférence du Rapporteur, de gauche \ droit, h quantité des 
Pegrez marquez \ T Angle relatif du Brouillon mémorial A B C 
f)our tirer à ce pomt déterminé mie4igne droite 9qui r^refènte le 
fécond côté mdiiré de la Maifbn. 

On déterminera enfuite le coté B C« d'autant de parties priiês for 
l'Echelle que Tona éait de toiCcs » de pieds & de poûœs au coté 
B C dii Brouillon mémorial. 

Au poiatC* on fera r Angle BCIX ^à l'Ange BCD. du 
Broîiilton mémorial , en cette façon. 

On pofera k Centre du Denu-cerdeau point C & le Dîametie 
le long de B C pour y compter de droit à gauche la quantité des 
D^rez trouvez \ l'Angle BCp« du BroiîiUoA » & l'on tirera le 
troihéme côté de la Maifon^ 

Ainfi déterminant tous les cotez & tous les Angles du Plan » 
t^nformément aux cotez & aux Angles du Brouillon mémorial» 
on mettra au net un Plan IcmUable à celui de la Maifon» comine 
jU fe void dons çcti)ç Figure^ 
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Manière de lever U Plan des Hameaux , Villages & autrtt 
Habitations qtéi n'pnt point d^ enceinte. 

S Ou s ce titre je comprens toutes fortes de poftes ou i^habi* 
cations qui ne font pas enfermées par une feule Clôtiue > com^ 
me font plufieurs Fermes > Métairies 9 Hameaux , Villages » &c 

Cette propoiition eft d'autant plus curieufe qu elle dt d'une 
grande utilité aux Géomètres & aux Ingénieurs 5 à qui on fiut fou* 
vent de femblablesqueftions, ou qui par de preiTantes raifonsfetiour 
vent obligez à lever le Plan d'un lieu de cette nature. 

Selon nôtre fuppofition ces (actes de Poftes n'ont point d'enceinte 
Iimitoe,quelqucs-unes de leurs maifons fixit entièrement détachées & 
fans clos ou jardins, quelques autres en (ont accompagnées & même 
enfermées de Murailles ou de Hayes > qui leur iêrvent de Cloniit(« 

Llngenieur qui entreprendra de lever le Plan de ces lieux , doit 
exaâement s'informer Quelle étendue de Terrain on defirequ'ilcom- 
prenne dans fon Plan, afin d'éviter la faute que font la plu^part de 
ceux, qui lèvent des Plans, en n'y reprefcntant que la jufte étendue 
du lieu qui leur eft oropofé , fans y faire voir les avenues & les au* 
très lieux cîrconvoifins> dont la connoiffance eft tres-tieceflàire. . 

S'il arrivoit donc qu'on laifjat au choix de l'Ingénieur Tétendaë 
de fon Plan , comme cela arrive prefque toujours , je Tui confeîlle* 
rois de le fàir^ d'une grandeur où il pût remarquer toutes les ave^ 
niiës^ks hauteurs, les fontaines, & non feulement les lieux çiMa, 
mais encore les particuliers qui fe rencontrent aux environs ]ufqa^ 
la portée du Canon , & npême plus loin» ficela fe peut. 

L'Ingénieur ayant donc déterminé fonTerrain avec pHidence , 
fera tendre des Ficelles bu petits Cordeaux le long des Murailles^ 
«te Clos , ou des jârdïns>des Hayes ou des FoCTez de ce Terrain,jaf- 
qu'à ce que ces Cordeaux fe rencontrent , & forment des An^es foie 
rd)trans,ou faillans^ comme les Angles A BC D £. puis ayant fdaitté 
des Piquets à chaque Point Angulaire t on y attachera des Cordeaifit 
qui formeront une manière d'enceinte autour du Hameau ou ViBs^ 

Mais s'il arrivoit que de quelque côté ces lieux n'culTcnt aucmïe 
Muraille qui pût faciliter retendue des Cordeaux , iTngeniegr 
fèroitune manière de nouvelle enceinte, en plantant plufieurs Piqucfs 
éloignez, à peu préS) les uns des autres de cent toif<â, ou dé la portée 
du moufquet,comme ici aux points F G HI. &c Puis d*un Piquer 
à l'autre il tirera des Cordeaux ^ & fur cette pratique il lèvera le Plao 
qu'il fe propofe. 



Digitized by 



Google 



ou UART DE LA GUERRE. 407 
FIGURE LXXXFh 



Digitized by 



Google 



ittS LtS TRAVAUÎt DE MARS, 

11 cft à remarquer , que (i le Plan qu'on veut lever n eft que jWirf 
reprefèncer la dilpoficton que les maifons peuvent avoir les unes i, 
t^d des autres 9 Se quelle figure elks {brmeac tomes en(èinble$ 
alors il eft libre à llngeoicur de planter Tes Piquets ou bon' lui (ênn 
blera ,cVft4*dire 5 proche ou loin des Maifons de Thabicaition; car 
l'enceinte que les Cordeaux formeront en padànt par ces Piquets (ara 
tu)e enceinte imaginaire , & qui ne iêrvira que d un moyen à pofêi^ 
les maifons chacune dans fa propre (ituadon, cette enceinte ne pa* 
roîiTant plus quand le Plan fera mis au net fur le papier « comme jd 
le dirai d-apres. 

Mais fi l'Ingénieur dcfire fe fervîr de Tenceinte quil Veut former 
avec fes Piquets , pour lors il les doit pofer avec une grande dr» 
confpeâion» c'eft-à-dire, ni trop prés y ni trop loin de l'habitation. 
Comme par exemple , les Piquets A B C D. font trop prà de Tha* 
bitation; car quand on aura tendu les Cordeaux A B. B C. CÛ. 
il y aura fi peu d'efpace entre les Maifons & les Cordeaux > qui 
teprefêntcnt l'enceinte de la Place $ qu'on ne pourra faire de Kem^ 
part dans un fi petit intervalle* 

Si on objeâe que f on démolira ees maii^ pour dondet ^n Rem- 
part les proportions neceflaires > c'eft juftcment chercher à fiire 
une double aépenfe y & s^attirer la haine des Habitans du lieu it 
de fon Prince 5 pour avoir manque de prévoyance. 

Aufll de vouloir écarter trop^loin lenceintc de la Place , 
me on voit aux Pîquets E FG. ce qui ft fait fouvent "pouf 1 
pas obligé d*achecer quelque maifon,c*eft tomber dans unc< 
mité encore plus condamnable que la première } pui(que ksgi 
enceintes demandent une plus grande Garde, une plus forte _,^^. 
nifon,& plus de Vivres & de Munitions; ce qui caulè ordîn^l^' 
ment la itdcUtion des Places» 

Pour garder en cette rencontre quelque méthode raifbi 
doit planter les Piquets aux endrdcsdeftinez à la Conftri: 
Baftions. 

Dans cette veuc Tlngenieur doit les Pofer dans les lieiatf ^ 
élevez ou les moins commandez , & laifler jufqa'aux plus pt 
nés. maifons une diftance de 20. ou de zf « toi(ês, ce qui c*^ 
prés r^iflèur que Ion donne au Rempart qui co(ivte f 
des Polygones^&àlarucquicftducôtédeU Place. ^ 
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iw LES TRAVAUX DE MAÎlS 



Hcthûde de ttâcer Jur le fafier le PIm des lieux 
^tU n ont f oint a enceinte. 

AYant fermé à la faveur des Piquets & dé Cordeaux^ 
une enceinte aux environs des lieux qui n'en ont point , on 
fe rervira,relon les r^les precedentes.de la Toifc & du Mefuran^ 

Kur ptendre la longueur & les Angles de ces nouveaux cotez, qoe 
n écrira precifémcnt (ut un Plan gtofficrcment defEné à peu près 
(èlon la Figure du lieu à reprefenter, comme eft id le deflein mar- 
qué A. ainfî que )e Tai déjà dit dans les pages précédentes > dont 
on fuivra les méthodes. 

On fêta donc une Echelle, (bit au milieu, ibit à Textremitéda 
papier où Ton veut reprefîrnter le Plan. 

Puis on tracera vers le bais ou vers le haut du papier une ligne, 
que Ton déterminera d'autant de parties prifo fur l'Echelle ^ qu'on 
âura trouvé de toi(ès y de pieds & de pouces fur la ligne du Brouil- 
lon mémorial qui reprefèntera la Face A B. puis au pointxB. oa 
fea r Angle de rEpoulc ABC conforme à l'Angle relatif d» 
Brouillon mémorial , ce qui le fera en cette façon. 

On mettra le Centre du Rapporteur au point B. le Diamètre l 
Tuni de AB. puis on comptera fur laCirconference du Rapporteur^ 
de gauche à aroit ^ la quantité des D^r» marquez à l'Angle du 
Brouillon ABC. pour pafTer à ce point déterminé la ligne droite 
B G. qui reprefeite. le fécond côté mefuré , qui eft le Flanc 

On déterminera enfiiîte ce côté ou Flanc BC. d'autant de pare» 
prîfcs fur r Echelle, que l'on a écrit de toifcs, de pieds, & de pouces^ 
au côté B C. du Brouillon ; puis pour faire au point C. l'At^ 
BC D. ^1 à l'Angle du Flanc B C D. du Broiiillon mcmooil 

On polera le Centre du Rapporteur au pdnt C. le Diamctrçk 
long de B C. pour y compter, de droit à gauche , la quantité fa 
D^rez trouvez à l'Angle BCD. du Brouillon , pour tiret k 
troifiéme côté, ou Courtine. 

Enforte que déterminant ainfi tous les cotez & les Angles do 
Plan , conformément aux cotez & aux Angles marquez au BroS' 
Ion mémorial , on fera k Plan du lieu qu'on defire. 
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Méthode de U^er le Flan ^une Pince firtifiée. 

ON commencera ^ fi Ton veut , à mcflirer les cotez par la Face 
A B. en étendant la Chaîne le long de la même Face , afin de 
remarquer la quantité des toifès^des pieds, & des pouces, qu elle oai>- 
tient dans Ton étendue. On marquera tout cda fiir le papier du 
Brouillon mémorial , pour avoir > comme ci-devant ,1a longueur des 
Flancs & des Courtine. La pratique en cft tout à fait fanblable^ 
mais on écrira toupurs avec foin , fiir le papier du Brouillon mé- 
morial^ le nombre de leurs mefiires, & l'ordre des pratiques. 

Pour les Angles (àillans , comme cft l'Angle flanqué E C F. on 
^enfermera cet Angle avec les jambes du Mmurangle » ^ur remar- 
quer fiir Ton Demi-cercle, la quanrité des D^rez qui feront cou- 
verts par la branche fiiperieure de Hnffaïunent h cette quantité 
des D^ez donnera la jufte grandeur de l'Angle Flanqué. Puis on 
fpecifiera (â quantité ou ouverture fiir le Broiullon memorial,avec]e 
quantième de fbn opération. Dé cette manière on viendra à la 
connoiflance des Angles de TEpaule , & de tous les An^ (âillam. 
Pour avoir les Angles rentrans,comme fbntceuxdesFbuicsGDH. 
on met la tête du Mefiirangle dans F Ai^e , & on pofe une de 
fcs jambes le long de la Courtine ', & l'autre le long du Flanc « & 
on remarquera la quantité des Degrez couverts par la branche fn^ 
perieure. Cette quantité eft la jufte valeur de l'Angle du Flanc t 
qu'il faut écrire lur le Brouillon mémorial, avec la quantième opé- 
ration « pour mettre^ «fifîiite le Plan au net, conune il cft en- 
Icigné dans la p^e f 04« & dans la précédente. 
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^ethode de ctinntitnU hngfuwdes Cottz,^ & towvtrtmt 

\ dçs Angles , dts litux dçnt on levé les Plans ^^ lorjque 

leurs Ç^^t\j& ^f ^^f Angles fe trouvent rompus. 

QU^NÇ ks Muraill^ (ont éboula, ou les Angles nsmpu^^ 
ou que les lieux donc çn yeut lever le I4an , œ font pas 
toufi k\t dos de in\iraîlle$, comme font d'ordinaire ceux qui 
font proches des Rivières 9 des Etangs , des Fc^Iè;^ , 8c autres lieux^ 
demi-fern^èz ; o\i bien ceux qui fimt . (êulement environnez dç 
liayes , ou de PalifEules \on en doit kvcr le Plan en cette manière. 

L'on mefurc avec la Chaîne les parties de k Muraille qui font 
^ulée$ } en appUquaut 1^ même c!haîhe le long des parties qo^ 
reftent entières ^ paffànç par dl^flus ks ruine; $ co^tune s'il n'y avoiç 
rien de renverfé « comme dans l'exeinple A. 

Mais firÀngleckla MvuraiOe » c'e(^-d&t , l'çndrok où ^ux 
t^ins des MuraiDes fe touchent » étoit rompu y on tendra \ Fuqi di^ 
refte dé$ Murallks deu}; Cordeaux» obfèrv^t oà ils (è jcwdroac 
cnfemble ^ pour y pkntçr un Piquet. Il (èra pour lor; libre <k mc: 
iiirer rÀcnduë ^ U Muraille » comme il k void en l'ExempleB. 

S'il (ê rencontroi^ quelqi^ lieu fans élévation , où l'on ne recoin 
nût feulement que les anciens veft^es» il n'y autoh qu'à plaider 
cks Piqueç aux ' Anglçs , pour y tendre des Cordeaux , comioe il 
èft marqué dans l'Exemple C. De cette manière on peut lever k 
Plan de toutes ^rtes dk lje\ix > enyi^çmçc^ 4^£ftangs< de RÎTiefcSi 
dpPwçipîces,&c. M 

Vixxax k$ Ikux donQlc Circi^ a quelque rondeur » on les clé- 
airà dani quelque Figure quarrée» la déternoi^ant par d^ Per^ 
^dlq^aires>qui limiteront leur grandeur. 
*^Pour 1^ Angles rompus , on les conopîcra par le moyen des * 
Cordj^ux 9 ^ du Mefurangle \ (èlon 1^ Préceptes de ta page 
ccdeiite. ÎP^ce que ces Cordeaux tiennent lieu de Murailles 



(ives^ qui ^up>îttj; ^i (k\k\ 9 ou que l'ou pourroit (^ver fut |)i 
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îftthêie ie Itvetles tiens évi^la SMjjiU^ 

LA pratique de la Butflcrfe fc fm ainfî. Après avoir mefbrélbi 
cotez qui forment l'Angle avec une Chaîne, divîfée en toi{ès,eii 
.f>ieds &en pouces ^ on récrira fiir un BroûiOon mémorial, comme 
nous avons dit en la page i;z. & pAout connoître, par exemple > 
r Angle flanqué FRS. on appliquera le long côté de la Builble 
3l Tunidu côté F R. en obfcrvant le nombre des D^ez (yic mac-^ 
qtKra la pointe du Nort de Titille, comme dans cet Exemple» 
trois D^rez. Puis on transportera la BuiTole, mettant Ton ^ffsasA 
côté à funi de Tautre côté qui forme l' Angle i^ comme R Su ajSii, 
<ie remarquer le nombre des D^rez qui coupera la pointe du Nc»t 
dé F(^utlle , comme dans cet Exemple, 45. Degrea». Ators «i 
ôtcp le petit nombre }. Degrez, du plus grand 45. & reftera 42. £)«« 
gr^,qui ôtez de 180. Degrez.» donneront 138. Degrés , pour b 
■^tcur de l'Angle FRS. Cette R^fe eft générale pour toutes fotttt 
d^Aftgles iâffians & rentrans. 

On remarquera» que fi môtant le petit Angle d» plus gran(l> 
comme pair exemple, ôtant 45'. De|re:& de 270. & que le rdle fiît 
%i^. Devrez, alors ne pouvant ôtetles 215. D^rcz de 180. Xh- 
grez , on pratiquërott le contraire y c*eft-iklire » qu'il faid i o it ôcèr - 
iSo. Degrez des 22,5. &: le refte 4f • Degrez fêroit Éi valeur de T^ 
gfe requis. î** 

Tous les cotez & les Angles étant œnnus /tant des lieux llK 

commodez que de ceux qui font fur pied, & routes c^ mdiièii 

éaitcs for le Broiîilten mémorial , feiOQ l'ordre & fe tem|J^ 

. ckaq^ pratique» oa eu £^a un Pha vx net > <;omme tf e0; ^é^ 

dans la page 204. 
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Méthode de lever le Plan des Villes ennemies. 

Î£ nç m'arrêterai point ici à fa pracic^ue de lever le Plan par- 
dehors avec des Inftrumens , comme (ont le Baron de Jacofa^ 
Quarté Géométrique , le^ Demi-cercle » le Compas de Propor- 
tion, la Planchette, & une infinité d'autres Inftruitiens , que lesi. 
Cïeometres ont inventez pour venir à la copnoifTance des lieux inac- 
çeflibks: Car quoique ces Inftriuncns (oient fort ingénieux dans. 
la Théorie, & même quelquefois tres-jufte dans quelque pratique 
faite en lieu (èuri Ton peut dire avec venté, que fi l'on prétend 
$*en (èrvir à lever le Plan des Villes enneniies , fans la permiflk» 
^e ceux qui y commandent, il faut être dépourvu de tout juge- 
inent , & dmner ayeuglement dans les vaines & creufes (pecma- 
tions des Geon^etres pacifiques , & des Ingénieurs de cabinet , qui 
s'ima^nent que pour lever le PlatMftme Ville ennwnie, ou afÔe- 
gée , il n'y a qu'à venir (è prc^nter deVant (es Travaux avec un 
grand appareil d'Inftrumens & de Piquets , avec autant de tr^H 
cuillité aue s'ils travaiUojient Cur le papier^ Mais pour venir au 
fait 9 il faudroit avoir leure, qi^e le Canon de la Place re(peâe- 
toit ce fiacas d'ln(lrum|ent, petui^t les diverfes (btions que l'on y 
doit fidre , ou que Içs Batei^rs d'Eftrade ne viendroient point fe 
fàifir de l'Ingénieur , & le r^ler de quelque chaîne. 

Un Ingénieur adroit re(èrve fa vie pour une meilleure occafioQt 
outre qu'un Plan levé de la forte eft impar&tt i car par le moym 
de ces (tatîons éloignées on peut bien faire des Cartes Topog» 
phiques , & reprefenter les Profib des Villes» mais ce n'eft pas de 
quoi il s'agit. Quand on ne peut donc pas appliquer a^hiclkoicnt 
la ToUè & le Receveur d'Angle, il faut que l'Ingénieur (ê ^S& 
dans la Place fous le titre d'un Marchand ou d'un Transfuge; & 
que s'étant fait une longue habitude de connoître les Angles \ h^ 
ve'de , ic de mefurer de fon pas les longueurs, des lignes ou des co- 
tez » il levé le Plan de chaque Ouvrage & même du corps deh 
Place ^ avec le plus de prudence qu'il pourra, en déguifant leurs 
véritables figures fous différentes grotefqucs d'animaux , doo^ les, 
parties lui (ërviront de mémorial, pour mettre (on Plan ^ n^ 
lorfqtt'il fera hors de la Place. 

Fin de U iQttijicâSion Re^liere.^ 
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221. LES TRAVAUX DE MARS, 

Mcfhodc dt livcr le Plan d'un Fais , en mtjurdnt U difiMOt 
d'un lieu à t autre. 

QUand on voudra lever le Plan d'un païs,on remarquera fi Ton 
peut parcourir librement fon étendue, ou fi l'accès en eft dé- 
fendu > comme il arrive quand le païs eft occupé des ennemis ; de» 
forte que tout ce qu*on peut faire, c'eft de le découvrir 4è loin. 

Si on peut entrer dans le païs , & parcourir la diftance dés lieiu^ 
on la mcfurera avec une corde longue de cent ou de deux-cent 
toi(ès y plus ou moins , formant des lignes droites autant qu'il fera 
poflible, fans avoir ^ard à l'obliquité des chemins qui conduiiibnt 
<l'un lieu à l'autre. Ces diftances, & le nom des Villages & des autres 
Jieux feront (bigneufement écrits fur le Brouillon mémorial K. 

Pour mefurer en ligne droite d'un lieu à un autre ^ on fera com- 
ïnc les Géomètres , on fichera en terre un Piquet proche de chaque 
lieU) & au bout des Piquets on mettra du papier, ou quelque m<^« 
•ceau de linge, ou fi ce (ont des branches^de cnicomor , on en otera 
l'écorce vers la partie de haut , pour les diftinguer de loin ;jpuls re- 
^rdant du Piquet A. le Piquet B. on fera ficher en terre dans leur 
intervalle plufieurs autres Piquets ,en telle forte que tous en&mUe 
ne faflent qu'une même ligne, ce qu'on vérifiera en bortieyanc f en 
forte que'k fécond Piquet C. couvre le troifiéme D. & le troifiéme 
couvre le quatrième £• & ainfi des autres, s'il y en a , qui fç.itoi* 
vent confondre tous en un feul. C'eft aiufi qu'on tiétcrmineca k 
plus court cl^min qu'il y a du Moulin de Foarviere: au vilb^ de 
Quenel dans l'Exemple que je propofè. 

Ayant donc marqué fiir le Brouillon mémorial tous les ncuns des 
Villages, & la diftance qu'il y a entr'eux, un fera à part fur le pttier, 
où l'on veut reprefenter la Cane^ une Echelle \ volonté. Puis Çjnot 
fur ce papier une ligne droite, comme celle qui eft mariquée E 6* oq 
prendra lur l'Echelle la diftance qu'il y a entre le Moulin de Ahht- 
viereSc le village de Blaines j on lapoferade H* en L puis 
ouvraptle Compas, & le portant fur l'Echelle , on proidia la 
diftance qu*U y a du village de Blaîms à celui à^FlUcBièti^^n 
fera du point I. l'Arc P. enfuite on prendra fiir l'Echdle II diC* 
tance comprife du Moulin de Fomrviert au village de FSEfr- 
VîeHy pour faire du point H. un Arc ) qui (ê coupera en F« Ci 
<}ui marquera la pofi^ioi^ du vilbge de FTUe^Diiu. Ainfi réité- 
rant la même pratiqué j on aura le Plan , ou la Carte du IkuptO; 
^fé,& l'on y ftjoûtm les nc^ de dbaquc lieu. 
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-■ Méthode de lever le Plan Sun fais dont l^ entrée n^efi fas li^ 
hre ^& de mefurer les dtfiances £un lieu à mn autre, 

ÀL'i M rT A T I ON des Géomètres je me fervirai de la Watt* 
chettc , dont ils fc fervent quand ils veulent lever le Plan des 
lieux acceflîblcs 6u non. 

La Planchette A. n'eft^utrc chofe qu*un aïs bien applanî, long \ 

Î)eu prés de i x. à 15. pouces, & large de 8 ou i o. & dont les cutcz 
ont en Angles droits j elle eft garnie aune Genoiiilliere,qui fcrt àila 
tenir fur un pied à trois branches , & qui donne heu à la tourner li- 
brement. Enfuîte il faut appliquer uniment fur cette Planchette 
la feuille de papier fur laquelle on veut reprefenter le Plan , lafiu- 
Éint tenir par dcflbus la Planche avec de la cire ou queJqu*autre ma- 
tière gluante ; Puis en c^uelqu'endroit de cette feuille de papier on y 
tracera une Echelle marquée B. enfin on fera provifion d une itgic 
& de plufieurs grandes épingles avec deux Piquets, chacun d'une 
toife de haut ou environ. 

Ces chofês ainfi préparécs,fuppo(ant que Ton veuille avoir la pofi- 
tion des lieux CDÈFGHI. fins aller aâueUement d'un lieu àl autrei 
on choîfira dans un Terrain uni deux ftations, d'où Ton puiflc 
découvrir les lieux piopofez. On fichera à ces ftations des Piquets 
A I- On mefurera la diftance des Piquets , que l'on fuppc^e dans 
cet Exemple de 80. toifes; que fi elle eft moindre ou pliïs grande, 
on fera l'Echelle B. de plus ou de moins de parties ; Puis l'on tirera 

i>arallelement vers un des cotez de la Plancnette la ligne KL. de la 
ongueur de quatre-vingt toifcs prifcs fur l'Echelle B. Aux 
points K. & L. on fichera deux grandes épingles : La Planchet- 
te étant ainfi pr^rée ^ au Piquet A. qui fera la première fta- 
tion 5 on la tournera jufqu'à ce que des deux épingles K. & L. 
en borneyant on voye le Piquet I. Enfuîte on polera fur la ftân- 
dîette la règle contre l'épingle K . & Ion tournera la regk (en cwnt 
toujours la Planchette dans (i première difpofition) jufqu'à ce qtt'oo 
voye un des objets propofèZ) comme eft le marqué H. pour tira: avec 
un aayon, ou avec de l'encre ^ une ligne le long de la r^fe 1^ le 
papier de la Planchette. 

£nfuiteapr& avoir fiché en terre au point A. un Piquet^on por« 
tera fa Planchette au Piquet L féconde ibtion. A ce Piquet L on 
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dirpofêra fa Planchette coimne on a fait au point A. la tournant (k 
coté & d'autre jufqu'à ce que des épingles LK. de ht Planchette on 
voye le Piquet A. Pour lors mectani; la re^e contre Tépingle LMh 
tournant vers ks dlfFerens^ objets, comme vers k marqué H. 8é 
fucceffivemenç ver^ les autres, on tirera fur le papier de la Planchette 
le long de la r^e , autant «k lignes qu'il y a de Ueux obfervez» 
Par cette pratique oq trouvera lur ce papier que ks lignes de ces, 
obfcrvatious fe couperont avec la même proportion que les rayons 
lie vue Ce font coupez % & chaque point de (êâion marquera la 
pofîtion des objets proposez; comme on le peut remarquer <iao^ 
I^ Carte ou P^n qui eft ^u b^ diçj^ jpage ^rccedçQtç. 
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CHAPITRE XII 



T^tt Utethodis cjuiî fktêt tenir pour copier les 
BUns y ^ les réduire proportionellement de: 
\ grand en petit (^, de petit en grande. 



I Va N T que de finir le Traité de là Fortification Rcgu^ 
lierc, où j'ai expliqué amplement les diffcrens moyens 
defiiie & de lever les Plans j il me femblc qu'il eft 
] avantageux de donner ici plufieurs Méthodes pour les 
copier ^foit qu iJs (bient.dedînez (îir du papier ou fbr à\Jt 
Velin , ou qufls foient peims ca.huilé> ou en «détrempe. J*y ajou- 
terai auili les rq;les qu'il faut obier ver pouc lès réduire de grand 
on petit, & de pcjcit en grand 5 parce que J'aûgc en eft trcs-fiequcnc 
& tresrutik. 




Digitized by 



Google 



\itf LES TRAVAUX DE MAR$^ 

Méthode de copier les FUnffâr /f moyen d^ TreiSù. 

ON appeUc TrriUis une certaine di^poiicSon de lignes dioircs; 
oui étant tniçéc$ d'une dîftânce épilc entr'cUcs, de haut en M 
& de dcoit à^uchc ft^coupeni & formait des Canraux d'une w^ 
n^e grandeur, ainfi qt^c ceux d'un Damier. Exemple A,» 

Pouf fiiirc le Ifreillis^ on tracera fur les bor4s fu,pcrieur & înfc, 
f ieur du Plan que l'on veut copier cfcux l^ncs droites B C. D E. 
pataUcles encr'dles. Qnlcs divisera chacune en un même nombcc 
de parties égales^ ^ Se dont les points relatifs» du haut & du bas ^ 
fpicnt i réquerre ks uns a^ refpcâ des autres ii Puis on tirera avec 
4u aayon , ou avec du fufin ^ des li^es droi^ 4^ chacun de ces 
poi^^ à fon relatif & oppofé. 

On fera b même pratique fur les cotez du Piasi> en tîr^t dek 
Croire à ta gauche les deux lignes F G. & H L parsdleks ^entr'eOes & 
perpendiculaires fur les cîeux premières Ugnes B C. D E. formant 
joutes quatre un quatre ou un quarré long. On diviièraenfuite ce^ 
^ux lignes F 6. & H I. en un même nombre de parties égales ; maïs 
^ la même largeur que celles des lignes Ç C. D £. Puis despcûnts 
relatifs & oppofez on tirera au crayon ou au fufin des lignes qui 
fermeront avec les premières des quarreï ^aux entr'eux. Enfuite oiv 
snarquera chacun de ces quarrez aune lettre ou d'un chîfre 1.2.3.4» 
&c. ainfi que l'on le pe^t remarquer au Treillis^ qui eft deiliné fur le 
l^lan, A. ' . 

Pour copier le Plan A* dans ù precife grandçur , on fera un. fetv^ 
blab]c Treillis fur le papier K. pour le daimery & l'on marquera (ur 
les Carreaux relatif les chifircs i.z. j. 4. 5. &c. afin qu'en Jxo^r^ 
tant a^u aayon ou au fufin dans chaque Carreau du Treillis du pa-» 
pier > tout ce qu'il y a dans chaque (barreau chi&é des mêmes letr 
^s fur le Treillis du Plan , on ait fur le papier ur>e fidelle copie 
çe ce Plana que l'on mettra plus au net en paflant de Tencre for le^ 
fr^^ts , que l'on aura marquez au aayon ou au fuiin^ puis enfirite 
on effacera avec dç la içnie de pain les Treillis rnarquez fur le Pkii 
i^ ftir la copie. 

Mais fi on vouloir que h copie fut phis petite, oyi en plus ennd w? 
lume quçle Plan que Ton veut copier i il n'y auroit qu^âre fut le 
papiei;. }fn plus petit ou un plus grand Treillis, avec cette remaniue^ 
^ijijç^lcs Carreaux du Treillis deja copie doivent toujours être^cut 
çfttr'eux , 8c eo pareil nombre que les Carreaux du Treillis du Plan. 
Il &ttt au(]^qu^e les Carreaux n^atifs à ceux du Plan foiçnt dùfin 
^, mern^ç ktttcs^, pç^r copier çofnme ie vic»s de diçc. 
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%xx.k LES TRAVAUX DE MARS, 

C'cft par le moyen de ces Treillis , ou petits Carreaux deflîncït 
au crayon ou au mfin , que les Peintres , les Ingénieurs, & les Gra« 
veurs imitent & ccxitrefont les Stampes ou Plans > dont ils veulent 
^voir une fidelle copie. 

On remarquera toutefois qu'après ta copie faite ils ne fçaurcnent 
effacer nettement les traits du aayon ou du fiifin , qui ont fervi à 
marquer les Treillis , y reftant toujours, malgré leurs (oins, quelque 
inarque qui inontre que le Plan a été copié fur un autre , Se qu'il 
ne doit point être r^rdé comme Original, & même que rOiigi- 
xial a été copié s pour prévenir ces foup^ons & ces défauts on mat 
k Treillis en cette manière. 

Après que le Plan que Ton veut copier fera bien étendu fur une 
n^Ie,au lieu de tracer fur le Plan les deux lignes BC.DE.on les tracera^ 
iiir la table, & après qu'elles feront divifées en parties égales> comme 
il a été dit ci*devant, on fichera dans la uble aux points des divi- 
sons des épingles , ou des petits doux , pour attacher des HJs vOu des 
fbyes qui répondront au:^ épingles ou ^ux doux oppofez & relatifs. 
Ces fils qui paflerone par delfus le Plan hm le glter tiendront lieu 
des lignes marquées au aayon ou au fulih qui font tirées des lignci 
^C. DE. reprefèntées (hns le Ptaa A. da la page précédente. 

On pratiquera la même chofe pour les deux lignes F G. & H I. 
car au Neu de les tracer fut fes deux Cotez du Plan , on les marquera 
fur la table avec les mêmes, prédfîons que fi on les traçolc demis le 
Plan ;puis aux points db leurs divifions on fichera des^ épingles ou 
petits doux, oiï Ton attacher^ des fik que l'on conduira aux épingles, 
ou aux doux relatifs, oppo&z ; Atnfi çc;s derniers fils formeront avec 
les premiers des Carreaux égaux, ^ on aura un Treillis fur le Plan. 
aulB ji^e que s'il étoit marqué au. crayon ou au fufin. 

Si Ton veut ^pîer It Plan dans, fa juifcc- grandeur ^ oo fera lart 

lêmematiiere» c'çft-à^dire , avec des fils bandez fur 

lé à cette copîje>, afin, qu en obfèrvant ce qu'il y a 

arreau du Plan ,, on le rapporte dans chaque Carreau 

r : ce qui étant; ex^dementobfervé, on lev^a les fils 

Tun & de l'autre TreHii? ,, fans, qp'il refteaqcunc 

original ni fur la, Copie., '-''.'■ 

faire la copie plus gni^di< oapIuWpetite que le Plan, 

H n'y a qu'à faire fiir le papier de la copie un Treillis plus jiâfd 

OU plus petit que celui du ?\m ; m^s le npi]9i}>r.4 <fes "Coteaux doit 

^pûjoujirs être 4al fw l'un & l'autrç. 
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Jdeshûde de ccper un Plan en le Calquant far le moyen 
(t un fdfier huilé. 

L'H u I L 1 d'Afpîc a cette propriété, qu'en rendant un papier 
tranfparent » on ne laiflè pas d'éaire & de dcfliner deflus avec 
de Tencre commune , ce qui ne fe peut (aire fi commodément fur 
un papier imbu d'un autre huile, à caufe de la graifle des autres 
huiles qui empêche l'encre de s'y attacher, & d'y faire impreffion. 
Quand on voudra donc copier ou contretirer quelque Plan qui 
eft deiïiné fur du papier,on préparera un autre papier qu'on firotcera 
d'huile d'Afpic,& qu'on laiflcra fécher durant quelque temps, mê- 
me on le fix^ttera deflfus & deflbus avec de h mie de pain, en le 
preflant un peu pour ôter & fècher l'huile qui y reftcroit , & qui 
fooit capable d'imbiber & de gâter le Plan que l'on veut copier. 

Enftiite on étendra le Plan le plus uniment qu'il fera poilible « 
& k papier huilé étant appliqué (kflus en laiffera voir esÛAcmenc 
tous les traits. 

Alors ayant taillé une plume fine, dont le bec (èra fort long, on 
la trempera dans deTencre commune ,& parcourant tous les traits 
du Plan, on les marquera exadement Ihr ce papier huilé qui don* 
nera la copie fidelle du Plan propofé. 

Ce même ufege /èrvira pour copier toute forte de tableaux^ pdnts 
en huile eu en détrenîpe. On en fiara après une copie au net par 
îç moyen de b, vitre, comme il fera dit cy-aprés. 
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Méthode de C9fier un tUnfmr k moytn d^m^cfeuiSc 
de Colle de foijfon.. 

QU A N o on aainc de gâter un Phn , ou de donner quelque 
indice qu'on Tait copié, jecot^feilic de quiter l'uf^c du pa- 
pier huilé , qui laîflè toujours fur l*Origînâl Todeur de Thuile d'AÇ. 
pic»& qui même en rend les traits jaunes par la fuice du temps. 

Ainfi pour copier un Plan fans aticuii de ces accidens ^ on (^ 
icrvira d'une fèdille de colle dé poifToit, coitime le pratii^uent les. 
.Peintres & les Graveurs quand ib veulent copier quelques ftampes, 
-pu tableaux » fans qu'on s en apperçoivé. 

Ik font les fciiilles de colle de poifTon en cette nianîere : Ik pren- 
nent un rouleau de cette colle , & chôififlènt de la plus blanche; 
,pui$ ik (èparent ic décachent une nçiànieré de petites feuilles qui 
.<x>mpo(ent le rouleau 9 & les mettent toutes enfemble dans un chau- 
deron bien net ^ où il y a deux ou trois fois autant d'eau claire que 
k rouleau a de {toflèur : EnGiite ils (ont chauffer cette eau infenfi^ 
Clément fur un feu lent & fatis flâme , pour amollir la coHe , ^'ils 
font enfuite bouilUr deux ou trois bouillons pour lut faire jWc 
^n éctime. 

Pour Êîre les feuilles ik prennent des Planches de cuivre de b 
grandeur qu'ik veulent donner à ces feiiilles 9 & après avdr appliqué 
^é la cire fur un côté de la Planche, qu'ils mettent exaâement de 
niveau, ik font couler fur cette dre la côHe à demi froide, qu'îk 
étendent & rendent mince le plus qu*ik peuvent, en gUflànt deffos 
ks barbes d'une plume, puk laiifant quelque temps refroidir cette 
colle, ils la lèvent de deiTus la Planche en manière d'une toile de foyt 
fort mince, tranfparente &: propre à copier un Plan , comme fi 
ç'étoit une feiiille de papier firoaée de limifc d'Afpic , mais qui 
j^i'en a point les defeuts. 

Enfuite ik contretirent cç deflein park moyen de h vitie, 
jç9;nmc il foa dit çy-aoré^ 
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Manière de coficr Us tUns far le moyen de U vitre. 

QL7 A ti B on efl: prefTé de copier un Plan dans fà iufte gran- 
deur y je ne trouve point d'expédient plus court & plys iik 
que de fê fervir de la viue. 

Si le Plan eft petit on fe ftrvira des' vitres ordinaires , principa- 
lement de celles où*il n'y a pas beaucoup de plomb y mais (î le 
Plan eft grand , les glaces de caroflè font d'un grand (ècours. 

Pour le copier > on choifira une feûillç de papier blanc & fin ^ 
que Ton attachera par fes extremicez avec pluheurs épingles fur le 
Plan que Ton veut contrctirer : Enfuîte on pofcra le Plan fur la 
vitre , que Ton fuppofe être garnie d'une bordure, & l'ayant ar- 
rêté à cette bordure avec des épingles qu'on aura fichées dedans , 
alors on verra au travers du papier tous les traits du Plan > que 
Pon copiera avec fecilité foît au crayon ou à l'encre. 



Méthode de cofier un FUh en le ficquant. 

QU A H D oa n*a point de vitre propre pout copier un Plan 9 
on le peut toutefois contretirer dans toute ion étendue, en 
k picquant comme je vais dire. 

On étend fur une table la fi^iiille de papier blaftc , fur laquelle 
on veut copier le Plan; puis on met fur cette ifçiiille le Plan à co- 
{uer , que l'on attache par les extremitcz de l'un & de l'autre , de 
crainte qu ils ne (ê (èparent. 

Puis l'on prend une ^uiUe , ou une longue épingle bien fine ^ 
avec laquelle on picque jufqu à la feuille de papier tous les Angles 
du Plan que l'on veut copier. 

Enfin en détachant & levant le Plan de defTus la feuille de papier 
on y verra les mêmes points que Ton a piquez au Plan, & ces points 
6ant joints de lignes conformes à celles du Planton aura fur le pa- 
pier blanc la copie qu'on s'eft propofée. 

Il faut avoir foin de faire coiilcc Pongle derrière le Plan & la 
copie, afin de boucher les troux que l'^iulle ou Tépingle y auroient 
jûlaiffcr. " 
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Méthode de c$fitY un PlanJUon fi veriuhle grandeur^ H 

hitn en plus grand ou flus fctit volume ^ félon 

les Ffincifes de U Géométrie. 

LEs Gcomctrès ,tntrc un trcs-grand nombre de nloyehis <Ju'iis 
ont cherchez pour copier leurs Figures & leurs Plans » n'en ont 
point trouvé de plus exaft que celui du Rapporteur & de TEdiellê 
du Plan. 

Quand ils veulent donc copier dans fa précité giindeur un Plan 
propoféjils tracent fur le papier deftiné pour cette copie une Echelle 
de la même étendue que celle du l?lan. 

Puis mefurant la grandeur des Kotcs & l'ouverture des Angles 
du Plan par le moyen de fon Echelle , & d'un Rapporteur , ils tra- 
cent par le même fccours de femblables lignes, & forment les mé^ 
mes Angles fur leur papier 9 & s'ils ont été correàs , ils y trouvent 
la véritable figure du Plan qu ils s'étoîent propofé. 

Si on veut que la Copie d'un Plan foit plus petite que (on On* 
final, il n*y a qu'à faire l'Echelle de la copie plus petite que celle du 
Plan , & au contraire, fi Ton veut une copie plus grande, il n*y a 
qu'à fiiire l'Echelle de la copie plus grande que celle du Plan. 
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AVERTISSEMENT. 

ÏUsq^u'a prdent j'ai travée ï ciifèigner la méthode dcfbr^ 
cifier les ViQcs & les Citadelles » fuppofanc que leur Terrain 
puiflè être enfermé dans retendue de quelaue Figure Kegulieie. 
Mais conune il fe trouvé des AflSettes ù bizarre^ » ou plutôt 
des Villes avec des Enceintes^fi Itregulieres, qu'il eft prefquc ira- 
poffible de ks fortifier R^ulierement , tant pour la divcrfité de 
leurs cotez 3 dont les uns font trop longs ) & les autres trop pe- 
tits» que pour être environnées de Précipices, de Valions^ d'Etangs^ 
de Rivières , de Collines , 6u de Montagnes. 
t Dans cette fîtuation il eft bien diffijcUe , & même cofntae îiii- 
^(fible, de leur faire prendre une autre Figure que celle que là 
Nature leur a prefcrite. 

De cette satiure (ont les Villes bâties proche des Mers i dans 
le^tlfles 3 ou fur le penchant & le fommet des Montagnes , svcc 
de gÀndes ou petites Murailles , des Tours Rondes où Quarree$^ 
environnées de FofTez » ou uns Dehors. 

Tous ces lieux-là ne pouvant être réduits fbus des Figures Re^ 
guUeres, (è ftÀtifieront néanmoins à la Moderne, c'efl-à-dire, ao^ 
tant que le Terrain le pourra permettre , & que Tlngenieur Te 
peurra conformer aux Maximes de la Fortification R^iliere» ci- 
devant expliquées ) & à cdles qui font particulières à la Fcxtifica- 
tion Inreguliere , que nous allons donner d-aprés , avec des Régies 
courtes & fàdles pour réparer les défauts des cotez trop longs où 
trop petits» & reâifier les Angles d'une trop grande ou trop pe^ 
titt Ouverture^ 
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LJTKE SECOND. 
De h Fottificatioii Irreguîîere. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des Avantages ^ Dcft^antages des "VUces Par* 
tifiées y ou a Vortifter a^ec les Maximes (^ hs 
Noms des principaux Ouvrages qui font par lu 
culiers à la Fortification Irreguliere, 

I E principal objet de la Fortification Itrégulîéfè èft et 
corriger le àéh\xt des Places , tant celui qui peut vcnit 
de la nature & de rirrcgularité du Tcrtain , que cèliil 
j qui auroit déjà pu fe gliflet dans la Conftruiftion de 
leurs anciens Travaux. Dans cette vue j'ai jugé qu'il 
fooit trcs-neceflàîre d'expliquer les Avantages & ks Defavâtttàgés 
que les Places peuvent tirer de la diverfité de leurs fituations > afin 
qu*on n'entreprenne pas d*y travailler de nouveau fans connoiflanoa 
de caufe : Mais comme Errard> Stevin, Fritach & le Chevaliec 
d« Ville font les plus fameux Auteurs qui aycnt traité de cet Arti 
i'^ tiré les reflexions fuivantes en partie de leurs écrits > & tti ^^« 
tie de mes experiencot 

Tome I4 P 
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JLvMtAgts Àes tUc€s fituéts Jùf Us Rochers o» Mont^gues. 

£ s fortes de Places peuvent erre aifément fortifiées , n'étant 
_ f pas neccflâîre d*y crcufcr de fort grands Foilèz 9 ni d y élçvcr 
tie grands Remparts, pour k mettre à couvert des lieux cîroDn- 
yoifins ; Leur Terrain ne peut être facilement miné , à caufè de la 
Pureté de la Roche ^ & du grand talus qui eft ordinairementfaa 
pied de ces fortes de lieux $ d*où vient que les Mines y peuvfot 
être éventées aifément. L' Affi^eant n'y peut conduire tes Appro- 
ches ^ tant à cauièdu manquement déterre, que parce quef 
Travaux font toujours vus & conunandez des Affi^^; Le 
non des Aflî^eans n'v fçauroit être conduit qu'avec peine, à c 
du trop grand talus de ces lieux-là , outre qu'il ne peut pas yf 

Srand fcrvice, étant trop expofé aux Batteries des AfC^ez. J 
n ces Places joiiiflent ordinairement d'un air & pur &fî fahiCd^ 
que Its maladies n'y Ibnt pas à craindre. ^ 

Dejkvântâgts des PUces fitsUesJkr les Jipchtrs \ 
& UêntAgnes. \\ 

LE s Places élevées fur les Hauteurs ne peuvent pas tdûjovf 
être fortifiées (èlon les Maximes de l'Art, à caufede lafigq|e 
bizarre de leur Terrain, ou de celle des Rochers^ & fbuvent î[ 
trouve des Poftes qui font fans défcnce. Le Terrain des 
tagnes eft d'prdinaire fcc ou fâblonneux^ & peu propre % 
ftruâion des Travaux de Guene: Il eft ordinairement 
deux ,& le plus fouVent dépourvu d'eau $ s'Hy a des 
d^ Puits , ils tarifRnt d ordinaire TEflé, & Teau des ^ 
y cqn(êrve dans des Cifternes, peut être âifànent cono] 
Gamifbn n'y peut être compofée que d'InÊmterie > 
étant inutile (ùr ces hauteurs, d'où elle ne peut de ' 
dk ne peu^ monter que par des défilez, dont \ 
t<»ijours le maître. II eft tres-difficile de ravitailler 
€xxx.t nature ^ \ cauTe de la difficulté S'y conduire des Cli 
(d'y faire monter des Befbs de fomme; fi la hauteur eft 
les Approches de l'Afiiegeant font fiicte, parcâque F. 
Affiegez n'y f^uroit tirer en plongeant» 
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Avantages des Places fituéesfur la fente 
des Montagnes. 

CE s fortes de Places n'ont befoin que d une ou de deux ave- 
nucsdu côté de la Vallée , le derrière de leur Montagne étant 
^'ordinaire inacceffible. Le Circuit de ces Portes, quoi que grand, 
n'a pas befbin d une forte Gamifon ^ encore qu'il puifle contenir 
beaucoup de Troupes. La Cavalerie en peut fortir commodément 
pour faire des courfe aux en virons » & le retirer en diligence fous 
l'abri de l'Artillerie de la Place. \x^ eaux vives y font communes. 

Dejêvantages des Places fituéesfur la Pente 
des Montagnes. 

IL (ê trouve peu de ces fîtuatîons qui ne foîent commandées de 
(iront ou de revers : Leurs Fontaines font ordinairement au [»4 
de leurs Montagnes , & hors de l'Enceinte de la Place: Le retotir 
de la Cavalerie peut être facilement empêché par les troncs d*at- 
bres dont on ferme les Paflages, outre que ces fortes d'avenues étant 
le plus fouvent bordées de Hayes ,font propres à dreflcr des Em- 
bûches. 

Avantages des Places J^ 

on environnées i 

» 

LE Terrain de ces Places étan 
pour toutes fortes d'Ouvrag< 
pc elles peuvent être fecoaruës fac 

pefavantages des Places 
ou environnées 

jf^ O M M E ces -Places font 
y_y que les Affiegez ne peuv< 
Remparts fans $|wofer au feu c 
trouvent intapâWll'd*etrc fortifié 
inutilement les deniers du Prince» 
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Avantages, des Places Jffuée^ en pleine Ç^fàffse. 

Y^ Ans cette forte de fituâtion k Terroir cft fertile & av*»: 
4L^ tageux pour la fabfiftance et la Garairon; Le Terram eft Èr 
vorable à Tlngcnieur, qui peut donner aux Places Irreeulieres une 
Figure qui approchera des R^ulieres : ]^1 cft propre à h Cpoftru- 
^îon des Battions & à l'âevation de$ Remparts: En toytes CùCqoi 
îes eavix y font en abondance par la facilite d'y aeu(èr dc$ puits. 
Qn s'y peu^ retrancher avantaeeufement : ^Les Sorties de la GadU; 
fpa font faciles auOi bien que Tés RayitaiUeniens. 
* 
pefavantages des Places fitu^es en fleine Campagne., 

T E ^ Affiçgeans donnent peu d'étendue à leur Circonvallatî^ 
+-f & leur Carnp n'eil commandé d'aucune part j ils jouiâènt|le 
k fertilité du païs qui eft derrière eux; ils peuvent facilement J^. 
tourner le cours' des Ruiffeaux &dcs petites Rivières qui paf&iç 
^ns ces Pb^es ^ ce qui dqune moyen de faigner leurs Foflêz : ôà 
y conduîr a^lément les Li^es d'Approches,^ & il cft fecile de âirç. 
4?$, Mines dan^ le^ Baftkps djes Affiçgea^. [ * 
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Avantages des fl^tsjituécs^foàit 
4es ^4nd€4 pvieres. 

CF s Places (ont riches à caufc du Commerce »& peovem être 
bien fortiiSéçs , & avoir dans Jcqr$ Maçafins tout ce qui eft 
necelTaiie pour une bonne défence. Quelquefois on y peut &iîe dis 
]^cenucs |>our inonder le plat païs. 

J)(favMt4g^s des fUces ptuUs fucht 
des grandes Rivières. * 

CE s grandes Villes font fujettes aux Faâions & aux Ligues^ 
un Affilant fe prévaudra du Cours de la Rivière pour con« 
duire dans fon Camp tout cç qui lui ièra necef&irc pemant qu il 
çn ô^a la comn[Kxlité ^ux Aifiegegu 

4v4nt4^( des fkces Maritimes. 

CE s fortes de Places n'ont pas beibin de grandes Fortifies^ 
tions du cotez de la Mer » un feul Parapet bordé d'ArtSerie 
/ufBt pour leur défence : Quand on les veut aiTi^r » il hni avoir 
deux Armées , une de Terre, & une de Mer. Elles peuvent être 
jfecouruës du côté de 1^ Mer ^ principalement dans legroç temptb 
JloçiqW lç$ vaiflcau^i^ font obligez de ptefidre le large. 

V^fivanti^ dfs tl^ces Mmtipus. 

CE s places demandent une grande Garde y tant par Terre que 
par Mer : Elles font fort fujettes aux émotions, & à feiit 
ligue avec les Ennemis de TEftat : Leur perte ouvre Tentrée.du pais 
3i rÇnnemi s lui fiirt de retraite afiûréç^ fie caufe d'autant plltidc 
«»l ^ft^il fftdiêofe dç leç tefrcndrç. 
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Maximes de U Fortification Irregitliere. 

Première Mnxime. 

UN £ Place eft dicjs Irr^uliere , lorsque Tes cotez correfpon*^ 
dans ne fonc pas d'une même longueur ^ ni iès Angles cor» 
relpondans d'une même Ouverture. 

Secende Afaxlme^ 

ON réduira , autant qu*U fera poflSble^ le Corps d'une Phce 
Irr^icre i celui d'une Kcguliae^afin de tâcher de icn^ 
dit fy force par tout ^e. 

Troifiime Maxime. 

T £ s Baftlons entiers quoique difformes (èront preferez aux De* 
Jh mi-baftions i& les Demi-baftions aux Redents. 

S^tmriime Maxime. 

N préférera les Baftions pleins de tetre aux fidftioas vuide^ 
€^ derniers n'ayant de Terrain pour s'y retrancher. 

Clfkfmime Méêxime. 

LE s Baftions de grande étendue » & dont le Ter^rain eft hem* 
coup découvert', dcnvent €trç rejetiez du nombre des bocÀ 
Caftions, puif<|ue les moindres Cavaliers ou Hauteurs àfs AiSâ; 
geans peuvent pépient découvrir & battre dedans. 

Sixième Maxime. 

LE s Baftions fort proches les uns 4^ autres, & trop âevez^ 
feront aufli rejettez de la bonne Fortification y puifque par kur 
hauteur les Aificgeans font à couvert des coups de la Place, ià 
qu'ils fe fopt avancez fi»r ]f^ Contrjfcarpesi S^ jfffK k nilica du^ 



o 



Digitized by 



Google 



ou UART DE LA GUERRE »» 

Septième Maxime* 

QU E les Flancs qui ont des Cazemates fins empêcVr l'ufigc 
de la Moufqueterie , (oient préférables aux Flancs oq Ton ne 
le lert que du (èd Moufqiuec pour défendre le Fofle^ &:c. 

HHitiime Maxime. 

QU E les Cazemates , & principalement celles qui font garnie» 
de Canons cachez » foient preârrables aux FauITe^brayes qui 
lont entièrement expofëes aux Batteries des A(&egeans ^ çoni^tuiteî 
fur les Contrefcarpes & dans les Foflèz. 

Neuvième Mdxime. 

QUfi les Faces des Battions » comme les parties tes phis foî-^ 
bles de ta Place , foient de^duçs de la Mouique^ric d{ dj) 
^^00 4ç$ Fl^cs oppoiêz. 
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2Iotns des frinci paies Pièces qui fervent dans la Confiru* 
iliân des Places Irregulieres. 

AE s T un Baftion Régulier ; 11 cft ainfi nommé à caulè que 
.fes Flancs font égaux cntr'eux, & que fcs Faces font auffi 
d'une ^le longueur. 

B. cft un double Baftîon, ou un Baftion qui eft chargé d'un autre, 

C. eft un Baftion compofé^ ou un Baftion qui a fès deux Denù- 
gorges de diffcrente grandeur. 

D. eft un Baftion difforme, ou un Baftion qui n'a pour toute 
Corge qu'une ligne droite. 

£. eft un Baftion plat, ou un Baftion élevé fur le c6té d'un 
Polygone. 

F. cft un Baftion \ Tenaille , ou un Baftion qui a fbn Angle 
flanqué coupé en Angle rentrant. 

G. eft un Baftion détaché, ou un Baftion qui ne conunumqoe 
ft la Place que par le raoicn d un Pont. 

H. eft un Demi-Baftion , ou une Avance ou Rempart avec 
deux Flancs & une Face. 

L e(t un Baftion camus , ou un Baftion conftruit fur un Ang|e 
rentrant , quand (es deux Faces ne font qu une ligne droite > on 
lui donne feulement le nom de Plate-forme. 

L. eft un Fer-à-chevaL que quelques-uns nomment Taxi , c'eft 
un Terrain de figure ronde, (Itué dans un Foffé, ou dans un Marais^ 

M. font des Redênts ou des Flancs difpofez les uns après les 
autres, en manière de fcie. 

N. eft une Contregarde, ou manière de Baftion ou de Dcml- 
baftion élevé dans"^ le Foffé visrà-vis l'Angle flanqué , pour couvrir 
les Faces d'un Baftion. 

O. eft un Sillon, ou Chemin de Terre qui coupe un Foffif ea 
deux parties. 

P. eft une Bonnette, que l'on nomme auffi une Flèche, c'cft 
une manière de Parapet dit en An^e (aillant , que Pon coofiniit 
\ la tête de l'Avant-FofféjOu devant le pied du Glacis. 

Pour lesRaveUns,les Demi-lunes, les Ouvrages à Tenaille fim- 
ple & double , les Qn5uës d'Yronde > & les autres qui favcn^ 
à couvrir les^ Ueux bconunodez^ ils ont été expliquez aflêz ampk- 
ment dans le livre de la Fortification Régulière , pour s*en foo-. 
yoir fcrvir dans celui-ci , lorfquil en fera befoin* 
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CHAPITRE II. 



*ï>es Pnnctpts généraux l ^ de U ConfimSUan 

des PUces Irregulieres ^ tant avec Enceinte 

que fans Enceinte , ^ premièrement 

des moiens Cote^. 



U o iQu r le fujct de h Portrfiatloh Irr^guîîcrc fait 
fort vaille , néanmoins je dirai , que tous les côte2 qui 
compofcnt l'Enceinte d'une Place Irr^uliere , toit 
qu 3s forment des lignes droites ou coumes » peuvent 
être considérez en Petits, Moyens, & Grands. 
Les petits cotez font ceux^ dont la longueur s'étend depuis une! 
faok toUc jufqu'à quatre-vingt ', ces fortes de cotez, à cau(e de leur 
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peu d'étendue , ne peuvent avoir de Baftions fur leurs Angles^ft 
ne font d'ordinaire fortifiez que par des BafUons 8c Ouvrages dé' 
cachez. Exemple A. 

Les moyens Cotez font ceux , qui s'érendcnt depuis quatrc-vîngt 
toifes jufqu'à cent vingt. Ceux-là font toujours fortmez de M- 
dons fur leurs Angles. Exemple B. 

Les longs Cotez font ceux , qui depuis cent vingt toîfes s'éten- 
dent indéterminement. Ceux-là font ordinairement fortifiez d^un 
Baftion plat dans leur milieu 9 ou de plufieurs Baftions Plats i de 
diftance en difl^ance , (èlon leur étendue^ Exemple C. 

Les moyens Cotez fe trouvent le plus foUvent dans TEncciotç 
des Places Irreguliercs , & chacun d^eux en particulier (c fubdivifc 
en Petit , Moyen & grand Coté. Tous les Baftions que Ton fait 
fur leurs Angles, (ont nommez généralement BafiUns Royaux. 

On remarquera ftiigneufement , qu'à ces Baftions Royaux In 
Flancs conftruits fur 1 extrémité des Cotez, doivent augmenter de 
longueur à mefûre que ces mêmes Cotez augmentent d^àendue; 
de forte que les Baftions , qui font BCm à rextremité d'un Cote 
du Polygone de 80. toifes» ont 16. toiles de Flanc i Ceux qid ont 
le Côté du Polygone de 90. toifes , ont 17. toifcs de Flanc; Ceux 
qui ont le Côté du Polygone de ico. toifcs , ont 1 8. toifa de 
Flanc ; Ceux qui ont le Côté du Polygone de no. toiiès, ont ij. 
toiiès de Flanc > £t ceux qui ont le Côté du Polygone de iio. 
toi(ès,ont 20. toifes de Flanc, & à jproponion dans les fiaâiofis. 

Tous ces Flancs étant conftrtiitsmr un Angle de 98. Dqjrez, 
(clon nôtre méthode , deviendront encore plus grands quib oe 
ibnt félon les mefores ci-deflus données. 

Il y a quelques Ingénieurs qui appellent les Baftions Tm 
Roy4Hx , quand leurs Flancs ne s'étendent que depuis quatrMii^ 
juiqu'à quatre*vingt-dix toifes ; & dorment le, nom de Aùjfni 
Royanx à ceux, dont les Flancs font depuis nonante juiqui cent 
dix toifes, & enfin ils appellent Gm/it:// Royaux les Baftions» doot 
les Fhncs s'étendent depuis cent dix jufqu'à cent vingt toifia» 
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Méthode four fortifier une Place IrreguUere. 

3r E commencerai à fortifier les Places Irregulîeres par celles qui 
f (bnt^ capables d'être fortifiées, de Battions Royaux > c'cft^Klire^ 
bncWçôtez du Polygone s^étendent depuis 80. jufqu'à iio. toifcs* 
Enfuite je donnerai le moyen de fortifier les longs & ks petits cotez. 
' Soit une Ville Irreguliere ceinte de Murs A B. BC. C D. D £• 
Ifc E A. que Ton dcfitc fortifier à là Moderne. 
iiOi^^ pendra la longueur d'un des plu« grands cotez de la Place, 
eft le côté A B. que nous fuppofons dans 
c. roifês , fur cette longueur on fera à 
LO. ]5actie$ ^ales 9 pour exprimer la ponée 

avec TEchclle tous les cotez de la figure» 
Ibientmoindies de 8ô. toifes . ou qui en 
; m en ces cas il faudtoit fortifier ces cô* 
<3Çi (è ièrvira pour- les petits & grands ço<> 
hteiiant de notre £.xemple. 
ges^AF. BG. BH. CI. CK. DL; ftc. 
es cotez de leur Polygone , comme on a 
tait aux Places RcguKerés. 

I ftra \ ^ 

grezdo 

>ner la 1 
longue 

s. Par 

eftxie I 

ians la p 
ai de B 
iy&ain(i 
Baftion! 
cmi-gor 
»ht, elle 
Ètaiarqu( 
»é du E 
t r Angl 
1ère , les 

5N.& ^ 

B. &les lignes S P. & S K. étant les Faces du Baftion C 
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» ■ ii«i 



Mçhodt four fgrtijicf^une place IrrtguUere qui n'af$int 
encore d^ Enceinte. 



t 



ï l*on voulok ibrtifier quelque Pofte qûrric fut point enfcri^^ 
ExeippleA. l'Ingénieur cnleveroit le Plan,aiiifî que je l'ai en* 
ligne cî-clevant,ea parlant des lieux qui n'ont point d^Enceinte. \ 
Sur Ton Plan il traccroit une Enceinte avec toute la prudence^Jtio- 
«jçiTaite* Si tous les cptez ne nafToient pas iio. toiiès , ou Ti'etôi|nt 
^a$ au deflbus de >l8o. illes forcificroit ièlon les Règles de la ^^ 
précédente. " 

Mais ifi l'on 4>ligèoit Plngenicur à fortifier ce Pofte (ans en lever 
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Ci^rjhu^ion des RtmfortSy des Farafets^ des lojfeT^ 

dfs chemin^ couverts ^ é' dès Glacis ^ 

des fkçes IrregHlîtres. 

SUIVANT h Masrïme qni dîç, que Ton rcduira autaot qu'il 
fera poffible le Corps dune Place ïrr^iUiereà celui d'un? Re^ 
guliere y afin de tâcher de rendre (â force par tout égale , il fau^ 
tenir les Baftions les plus ^ux entr*eux que 1*0» pourra , & fç 
ibuvenh auffiqueks Remparts d'utie Place ^rreguliere doiven; 
être tous d'une même ^aiflèur ^ Se les Foflcz d'une même lar^ 
gçur 9 afia que TAflicgeant trouve p^M* ^ouc Içs mêmes obi^des« 

Sj ion veut donc donner au Rempart des Places {rr^uHercSi^ 
^ne épaifieùr qui fo^t proportionnée > on prendra fur leur Echellç 
retendue de i5. toifêssq^i (on% les parties proportionnelles entre 
la longueur des petits & des grands Flancs : De cette étendue de 
1%. foifès on le tracera parallèle aux petits % aux moyens , 9ç zva^ 
grands cotez de la figure. Exemple A. 

la laigeur du Parapet Ct marquera aux ^ran^s Plans de l^éteiv- 

i^iéme partie du Rempart, Se a\u( petits 4c U^usiv 

le 3. 

te marquée Ç.e^ 

1 ^Parapet. 

r$ Foflcz fe fera j 

• toife prifo fur 

couvert feifa de ] 

\ à la Contrcfcar 

r ^ir'de l'étendi * 

% Exemple f. 

:e du Chemin ce 

le de la tête du G 

!S ou le JFoffé du 

rgçut 4^ Çapa^t. 
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Htjhoic JHêxiùpncT ks tUces^f Armes , les Marchez,^ 
(^ fef Rués des f^ilfes irreffUieres^ 

LOksqjtb j'ai traic^ des Placesrd' Armes» des Rues 6c da 
Marchez des Villes Régulières, j'ai &ic remarquer, que leurs 
grandes Rues, tant celles qui vont aux Baftions; , que celles qi^ 
^utiflent aux Courtines , doivent toujours r^ndrç à la Place- 
il* Armes , &que cct^ PlacMl' Armes doit être raiie juftcmeot aii 
milieu de la Vflle , afin que les Troupes qu'on y tient fous ks 
Armes. pendant un Siège, puiffen^ fecourit^ plus commodémcDl 
|K lieux attaquez^ 

Mais dans les Villes IrreguKeres , ces Places-d'Armes ne fe pcn^ 
vent pas toujours faire dans leur milieu , qui eft b^en (buvent l'eiH 
4rqit de la Ville Iç plus peuplé, & o^ font les Egliics, les Palais, 
kc les autres lieux qu'on defire con(èrver ; Alors on £ût ailleurs ces 
Places-d'Armes, ces RUçs; flç ces ^(^rçl^ez^ ^loo les précautions A; 
Içs Moines fuivantcs. 

L On choiiit pour les Places^' Armes le lieu de la Ville le moin$ 
^Icyé, & le plus caché aux élévations & hauteurs de la Campagne^ 
tÇïTï que les Troupes c^ j^y afièmbletont , ne p^ifTent être décou^ 
vertes des Ai^cans. 

U. On tâchera de foire ces Places^d'Armcs entre la ViHe & le 
Château o^ la Citadelle , s'il y en a : Tou^efois en telle manière 

cotez elle Coit couverte 4^ M^^ y p^Jur ea ôtcr la 

inemis. 

ir les Rues , on fea cnforte que ks plus grandes ait; 

e en ligne droite à la Place-d' Armes « & qu^eUes té- 

outes 1^ autres , débouchant (c dépioliflant les Culs^ 

empêchent les Soldats de fecourir le lieu attaqué. 

Marchez de ces ViHes Irregulieres, auflî bien que ceux 
des Placçs Régulières. , n*ont point de Keu déterminé : mais ih 
doivent toujours être éloignez k plus qu'on pourra de la Place» 
d^Armcs^ Et c eft ainfi qpe font les Places^'ArmcSi les ^ijçs^ 
les M<M:çha dç la ville de Qravelinç. 
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l^ethode de conftruin ou f lacer les Fortes 
des Villes Irre^lieres. 

IL y a fort peu de Villes Anciennes qui n*ayent encore leun^ 
Portes défendues d un grand nombire de Tours , qu'on de^ 
voit autrefois au devant, pour empêcher à coups de traits les PS- 
\ iieeeans d'en approcher avec leurs Béliers : maïs prcfcntement que 
' l'uËige des Tours eft changé en celui des Battions , on obferve de 
placer les Portes au milieu des Courtines » principalement aux Pla- 
ces Régulières t où Ton eft d'ordinaire maître de l'Ordonnance 
des Rues : Mais aux Places Irr^ulieres , où Ton eft obligé de 
lùivre l'incommodité du Terrain , & la difpofition des Rués An- 
, ciennes » il &ut , pour bien placer leurs Portes , fuivre» autant quK 
eft pofÉble) les Règles &les Maximes fuivantes. 

I. On fera le inoins de Portes qu'il fera poffible à une Ville, & 
i ce fera toujours le meilleur. 

II. Elles feront d autant mieux placée^ qu*eQes approcheront 
de plus pr& du milieu des Courtines y parce qu'elles (ont paie- 
ment défendues des deux Flancs. Celles qui (ont bâties dans le& 
Flancs font pires que celles des Courtines; car dans un Flanc el- 
les font embans » & epipêchen^ que la Face du Ba(Uon oppofè 
n'ien (bit défendue; celles quj. fe percent dans les Faces font les. 
plus défeâueufes de toutes » pui^qi^'eUes ne fonjt défendues que 
<fun feul Flanc 9 & qu'en cette (ituation la Porte eft dans le lieu 
le phis foible, & le plus expofé de toute l'Enceinte de la Placer 

, ce qui rend même les (orties des Affiegez plus ^fées \ découvrir^ 
1 1 L Les Portes doivent être toujours couvertes de quelquCr 
Ouvrage, comme d'un Ravdin , d'une Tenaille, &c. 

I V. Le deflbus des Portes > ou TépaifTeur du Rempart ^doic ak 
ler en tournant» non feulement pour empêcher l'éfFct du Pétard; 
mais encore afin que la Porte éùnt rompue, les Affiegeans n'en- 
tent de leurs Batteries la Rue qui y r4>ondroit en £oite ligne» 
J*ai remarqué étao? \ MvWjqucl§Pon;css ^^ Yilfe^ii;^)^ 
çpnftruitcs» 
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Méthode J^êlâfffr ou de diminuer les Angles 
d^un Polygone. 

AVANT que de traiter de la Fortification des longs côcez» il effi 
neceflàire que Ton remarque , quil y a des Angles qu*oQ 
peut ouvrir quand ik font fi>rt aigus» d*aatres qu'on peut dimi- 
nuer» quand ils font extrànement obtus. Il y en a aum quelques 
autres > où l'on ne peut ni ajouter > ni retrancher aucune ch(^ , 
conune on remarquera dans la fuite de ce Livre. 

Ceux dont on peut comffx l'excès ou le dé&ut > k re&ifieront 
en cette manière. 

Le Plan étant levé & mis au net» on âargira TAngle A B C. de 
Touverture qu^on de(îrera ; comme par exemple > fi F Angle ABC 
étoit de 80. Dtffa.y on le fera de 110. comme à l'Hexagone» en 
mettant le Diamètre du Rapporteur y ou petit Demi<erde »à Funi 
de la ligne A B. & le Centre au point B. pour compter fiir b 
Circonference de la ligne A B. 120. Degrez » afin de turr par ce 
point déterminé la ligne B D. & cette même ligne fera déterminée 
de la longueur d*un côté ou deux du Polygone » jusqu'au con* 
cours de Tautre coté » s'il paroît fur le Plan que le Terrain le puifle 
permettre. 

Pour corr^ l'Angle obtus E F G. & le rendre moins ouvert % 
on mettra le Diamètre du Rappbrtctu: le long de la ligne E F. & 
k Centre au point F. pour compter fur la Circonférence le 
nombre des Degrez que l'on demande y comme \d no. afin de 
tirer la %ne F H. qui rendra la Figure capable d'être fortifiée plus 
régulièrement qu'auparavant. 

On corrige de cette manière les défauts des At^es» pour ien« 
^ IçsFi^ires plus approchantes des RcguCeces. 
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CHAPITRE III. 



De U Méthode de Vortifer les n?la£es Irregu^ 

litres qui ont de longs côtex. <^ ^^ 

grand Circuit. 



IL tft important de mppcHcr îcî en mémoire ce que j'aî 
dit au commencement au fécond Chapitre de cette For- 
tification Irreguliete, que les Ingénieurs fous le nom de 
grands cotez comprenoicnt toosles cotez qui «xce- 
doient rôcnduc de iio.tdfes > & qu'ik foîtifioîenc 
d'ordinaire ces longs cotez avec un Baftion plat y ou avec plufieurs 
de la même efpéce. 

J'avertirai encore , que trois ou quatre toifes, de plus ou de 
moins fur la longueur du côté d'une Figure Irr^liere , ne font 
pas affcr confiderables pour feire changer les r^ks & les meftircs 
que je donne pour l'Ordonnance des Battions Plats , i caufe que les 
Faces de ces fortes de Battions font coax;teS) & leurs Flancs fort longs. 
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Méthode de fortifier les Places Irregulieres , qui ont 

quelques cotez, capables de recevoir 

un Bafiion flat. 



SP I T à fortifier la Place matqtiéfe A. ou un Plan , dotlt le côté 
BC. foit fuppofé contenir cent toifes, & duquel on veut fe 
fcrvir pour faire l'Echelle, on tirera en quelque lieu vers les bordi 
du Plan la ligne blanche D P. fur laquelle on prendra D F. ^afe 
au côté donné BC.- -Cette partie DF. fera divifi^en cent parties 
^es, félon les difiercntis Méthode d«-faira le^ EchelUs , exply^ 
quée^ dans le Chapitre tecond de la Fortification R^liere. 

Mais comme la portée du Moufquet eft ordinairement limitée 
à iio. toiles 9 & que cette diftance doit être acceffairemcnt ccoh 
prife entre la pointe du Bafiion ^ & les Flancs ôppcfcz qui 11 
doivent dépendre , on â'ioûterà au cent parties de la ligne D F. 
vingt autres parties , qui fe termineront en £• pour reprefoicer 

120, tOÎfcS. . - 

On fcroit une pareille Echelle de 
un côté de 6o. So. 90. 200. 22c 
ligne > qui ne cpnciendroit pas les 1 
delà ligne ce qui cxcedéroit les 12 
Remarque générale pour la Conffa 
Irregulieres. 

Enfuitç on examinera avec l'Ech 
de la Place y & tous les cotez cor 
J20. feront fortifiez félon les r^e 
dans le Chapitre précèdent. 

Mais s*il arrivoit que les cotez 
dans nôtce Exemple > où nous fup 
côté HI. de xoo. & le côté KB. 
Méthode fuivante il Siudroit confl 
de chaque côté. 

On divifera donc le côté CG. c 
L. pour avoir C L. L G. qui foont 
tez d'un Polygone. 

riCXjRE Cf^. 
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On diviiêra aulfi la longueur C L. en dnq parties ^es» aâû 
\que la partie la plus proche de L. qui eft L M. ièrve de Demi* 
^rge au Baftion plat, &^ue la plus proche de C. qui eft CN. 
loit auffi une Demi-gorge du Baftion C. 

On.diviièra de même en dnq parties Ysaxtxe coté L G. pour 
avoir les Demi-gorges L O- & G P. 

Puis aux points N M O P. on fera fur un Angle de 98. de^ 

S rez la longueur des Flancs qui fera déterminée par la longueur 
'une Demi-gorge , comme de N. en Q;jde M. en R. de O. enS. 
& de P. en T, Enfuite on fera tomber au point L. la Perpendi* 
culaire L V. pour y déterminer la apitale LX. qui fera ^ak i 
deux Demi-gbrges. 

Puis du point X. on tirera aux t>omts R. & S. les Faces X R. & 
X S. qui achèveront le Baftion plat M R XS O. 

Il arrive fouvent qu au lieu de faire un feul Bafticm plat fur 
un côté de 160. toifès » on en conftruit deux petits y dont ks 
Centres font à 80. toifes l'un de l'autre. Mais les bons Ingénieurs 
ne & fervent que rarement de ces petits Baftions^ & ils leur en pré- 
fèrent de moyens ou de grands , parce que le Terrain des oerits 
n'a p;is aflcz d'étendue pour faire des Recranchcmens c^al^dc 
K^eraux ^orrsdcsAiliegeans. 
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qu€s ciicx, CâfâbUs de recevoir fïujicms Bafii^ns fûu. 

DA ^^- l'Exemple précèdent j'ai Tuppoft » que le plus gand 
côté delà Place ou du plan fût de 140. toifes. Mais s il ar- 
rîvoit cju'on en trouyâc de plus grands» comme dans l'Exemple que 
je donne en cette page , alors il fàudroit dîvifèr chaque côté de 
la figure en plufieurs parties égales , néanmoins avec cette précau- 
tion ^ que les plus petites parties ne fuflcnt pas moindres quede So. 
coîfes )& que les plus longues nexcedaflent pas f20. 
:. J'ar exemple» que le Plan A. foit celui qu'on defire fbrtifiet; » i*il y 
:a de moyens cotez, comme ceux qui font marquez des lettres h B. 
C D. E F. on les foi tifiera ftlon les règles précédentes. A l'yard des 
longs cotez, comme eft celui quieft marqué BC. que je fuppofeplus 
long que 1^0. toifcs, îl faut confideier. que le Baftion plat X. qui 
iêroif conûruit dans (on milieu, feroit hors de dâèncc. Ainfi on 
ilivifera ce côté en trois parties ^les, pour voir fi ces diftanccs 

Îeuvent recevoir deux Baftions, & comme dans l'fexemple de cette 
gne B C qui cft fuppofée de 1^4. toties» ces diftances étaûtdc 
^88 toiles, ne feront pas au deflbusdeSo. & ne pdTerontpasiia. 
alors on y conftruira deux fiaftions plats , félon qu'il a été enfç^ 
dans la page précédente. 

Mais n le coté étoit d'une fi grande étendue , qu'os y conftmîr 
fant deux Baftions plats ils (ê trouvafTent hors de dâènœ, cognnie 
' il arriveroit au côté D £. quieft fuppofé de 57$. toiiês. Pour locs 
il fâudrt)it divifer cette ligne 0£. en quatre parties égales, dont 
chaaine mefurée fur TEchdle (êroit de 94. toifês , qui ieroà 
une diftance raifonnable pour &re des Baftions plats v puifqite ks 
plus eftime2 font ceux qui ne font éloigne? (^'environ de '10a 
coifes. 

Enfin on fiiivra ces mêmes règles f>our le côté F A. & même 
pour tous ceux qui feroient plus grands, en iè reflbuvenant qu'en 
divKânt ces longs cotez en autant de parties que l'on voudra ^ ces 
parties ne fbient pas moindres que de 80. toifes, ni l^os loDgacs 
cjon de 1^. pouic ks ^i^ que je viiaî«.de dite.: * '. !.. 
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JLcm4rqucf fur k. F ortif cation des longs cotez,y qui fetfwMf 
être frolongeT^ o» retraHcke\. 

ÏL arrive fouveht dans les Places Irregulîeres que quelc^ues-ims 
de leurs longs cô^cz ayant plus de iio. toffcs , ont leurs extro* 
mitez trop éloignées pour pouvoir être défbnduës par des Baftionsi 
Royaux- \ Mais il arrive ai^flî que ces mêmes cotez n'ayant pas 
\6o. toifes , {ont incapables d'avoir un Baftion fur le milieu de 
leur longueur j parce que ce Baftion feroît trop proche des autres. 

Cette difficulté fc rencontre dans le Plan A. Car le côté C IX 
A:ant de 1 4^. tpifèss cft trop long pour avcôr des Baftions à (es tx^ 
f remitez s & trop court pour être capable d'un Baition phc à fon 
milieu. En ces ocqifiona l'on obfirrvera les r^les fuivantes aotanc 
qu'il fera poffible. 

On examinera fi le terrain permet que ce côté puiflè être pro- 
longé vers Fune ou l'autre de lès extrémité! ^ comme vers le point 
C. en y ajoutant 20* toi(ès de C. en F. ce qui rendra ce côté dç 
160. toifes ) & donnera moyen de conftruire un. Baftion plac ùi 
fcm m^ieji. Néanmoins avec cette précaution, que le côté BF.qol 
tiendra lieu dv ^P^^ BC« ne foit pas audelTous de So. toifes ,ni au 
deflusdeiZQ. 

K^ais fi ce côté C D« sie peut être prolongé, il en &ut retrandie^ 
ime certaine étendue, dont le r^e puifTe être fortifié de Baftkmii 
félon les restes ordinaires» Ainfi dans le même Exemple du côté CD^ 
on retrancnera 40. toifes de C. en G. & le rcfte G D. n'étant plus 
que de î 20. toifes , aura im Baftion Royal fur chacune.de jes ts/B^ft* 
mitez. Mais on tiendra toujours pour Majdmè que le côté ÉG.mi 
tiendra lieu de B C. ne paffe pas izo. toifes ^ & ne ibit pas fi|' 
dçl^Q^sd<?lQ; -^ • . f 
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î^4 LES TRAVAUX DE MARS, 

Méthode defertifiet lesVilleSytnfi fervântdclems âoicïenm 
Enceintes Jhffofênt au il fiit libre de Us agrandir % 
êt$ retrejfiren quelque fâftie. 

DA N s les pa^ précédentes nous avons dit y comme on pRV 
longe ou retranche les longs & les petits cotez \ nm dans cd- 
Ic-ci nous parlerons de ce qu il faut éviter en fortifiant les Villes 
fut leurs anciennes Murailles yfuppofant qu'il ibit libre d'ai^meo- 
fer ou retrancher ce qui en feroit défeâueux. 

I. Le Plan des vieilles Murailles étant levé^ avec leurs TourSf 
rondes ou quarrées » s'il y en a > on prendra fur l'Edielle du Plan 
la longueur de loo. ou i lo. toîTes >& de cette ouverture roa ni2tt> 
quera (ur les lignes du même Tlan le lieu j où doivent être coo- 
ftruits les Baftions y en s*acconunodant le plus qu oo pourra \ h 
vieille Enceinte* 

IL Mais on s*écartera de ces vieilles Enceintes , comme dans 
TExemple A. quand les vieux cotez feront rentrans^ afin d'éviter d'jr 
faire des Plate-formes ; car les Bafticxis plats font d'une amOeore 
di^fe. 

II I . Ou bien Ton fora rentrer les cotez en dedans ^ commeians 
l'Exemple B. pour éviter les Angles aigus (aillant ,: qui font les 
Angles les plus imparfeits de la Fortification; à caufe qu'on ny 
peut faire que des Baftions coupez > ou des Ouvrages ^ Cornes. 

IV. Ou bien enfin on fuivra la nature des cAteê , avec <?ette 
condition » que la diftance des Baftions qui y foxmt âeve^^ n'ex- 
cédera point I20. toifcs » depuis l'Angle du Fbnc» jiifqu^ f Angk 
Hanqué du Baftion oppofé. Ce qui eft la ligne de Péfbnfo. 

La ville 4*01iven^ ^ en Portugal ^ eft fortifiée 4c cette manière. 
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Méthode de fortifier les Villes fur CEnceim \, .*. , 
des meilUs Murailles^ ^ 

S'I L arrivoît qu on voulût fortifier une Ville qui fut raiTonoa-ï 
blcment peuplée , & dont TEnceintc n'ênfèrmât que 1^ juflc 
étendue du Terrain c^W faut pour faire une bonne Place, du bioi 
que cette Enceinte ou N^uraille fût dune épaiiTeur capable de fer^ 
vir de Cbemifê pour la npuvell^ Fojrtiâç^tiop j #cs' op la fcrdk 
^eroit en fuivant cçs Règles. 

Premièrement , Si tous les Angles faillans de la Muraille étoiene 
éloignez les uns des autres environ la portée du Moufquet y oa 
ièroit à chaque Angle , des Battions les plus ^px entr'eux qu'il 
feroic poflibk , tant pour la grandeur , que poui; la hauteur > tenant 
pour principale Maxirhe , que de chaque Flanc on puiflc d^endre 
l'Angle flanqué, le Foffé, & même la^ Contrefçarpç & fe Cheqmi 
couvert du Baftion oppofé. ^ 

I L On confçrverà les Tours & vîeîlleisL Murailles , qui fe pour-. 
ront rencontrer dam les Gorges des Baftiçns -y car c'eft autant de. 
Retranchemens tous faits » en cas que les Afliegeans vuetllent cok 
porter la Place d'Aflaut. 

III. On confervera auiG les Tours , les Chafteaux^ & les au- 
tres pièces élevées proche des Murailles, fuppofant qu'on m potf&L 
changer leur Figure , & que de-là on puiflc incommoder les Aifio^ 
geans : car alors on élèvera devant ces Tours quelques Kavdins, 
ou Demi-lune$. 

IV. Il faut encore conferver les Tours qui fè rencmtreot dau 
le milieu &s Courtines , quand elles n'y îoat pas une gtsinde ùSL 
lie , parce qu'étant remplies de terre, elles ferviront de Cavalier ii 
pour foudroyer dans les Travaux des Ennemis. On élèvera au deflus; 
de CCS Tours les Flancs des Baftions de leur grandeur ordînaireik^ 
afin de nettoyer les Foffez , & défendre les Faces i Ccft ainfi qj^'eft. 
fortifié Nieuport. 
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Remarques Jur les Basions flâts^, . . ^ 

Q:^AND dans une Place, comme celle quî eft îcî marqtiô 
'A. on rencontre de longs cotez B C. E F. qui ne peuv« 
cttc retranchez ni prolongez ,& qu*au milieu on n'y fçaureit &i* 
un Baftîùn plat > à caufe qu'ils iiont pas retendue de i6o. toifcs, 
alors il fera bon de conftruire à leurs extremitcz d^ Battions com- 
pofez B. ou des Battions diiFormes C. ou bien enfin de &ire dans 
leur milieu un Moineau G. 

Les Battions compofez & difformes doivent garder dans leor 
Cooftaidion lesMaximes générales de la Fortification, c'eft4-dtfç, 
qu'ils foient toujours (bus k portée du Mbufquet ,que leurs F>- 
çes n'excèdent jamais la longueur des deux tiers de leurs Courti- 
nes . & que l'ouverture de leur Angle flanqué ne (bit jamais ail 
deflbus de 6o. degrez. 

Les Moineaux (ont proprement de petits' Battions plats , qfâ 
fêmblent entretenir une défenfe commune entre deux Battions trop 
éloignez. Leur Gorçedoît être égale à la différence qu'il y a en- 
tre £10. toifes ,où finiflcnt les grands Battions Royaux,* 1 60. toî- 
fes,où Xoci commence à établir un Baftion plat. Leur Capitale doit 
«tre ^Ic \ leur Gorge, & chaque Flanc à la moitié de la Capitale 

Le Rempart des Moineaux a moins de hauteur que celui de h 
Place, afin que les Mou^uetaires logez dans les Flancs des^aftioDS 
oppofez , piuflfènt rker par deffus le Moineau , & défimdre une fat- 
tie de la Face de cts Battions oppofèz. 

Il y a un Moineau de cette manière qui couvre les muisde 
rArcenal de JParis » & quî eft fitué entre deux Battions fi âoigoczi 
qij'îls font hors de la dcfence du Moufquet. On "verra encore * 
ces Moineaux dans le Plan de Breda, que je donnerai à la fin ^ 
ce livre, en parlanr des Citadelles Irr^ulieres. ' 

On remarqjiera que les Battions E. & F. proche du Moineau 
ne doivent point avoir leur Flanc , ni leur Demi-gorge plusgpaïub 

?ue de i6, ou 18. toifes,de crainte que dans quelques FigiiresciiaqtK 
ace H.& L ne devienne ^^e aux deux tiers de la Caprttne: Ce 
quî arriveroît particulièrement aux cotez qui n'ont point deB»t 
tion plat, fi ces Demi-gorges& ces Flancs pallblent lâ* ou iS^toife* 
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Méthode de fortifier les longs cote^i^^ui formeM 
des Angles aigus. 

ON" fuppofe dans cette Queftion que ces Artgles foîcnt fituci 
dune telle manière qu'on n'ait pas la liberté d'en rien rman^ 
cher , (bit parce qu^Us enteumcnt quelques Eglifcs , ou quelque 
magnifique Palais , qu on ne veut pas dànolir , ou bien que le 
Terrain ne permette pas qu'on leur donne une autre Figure. 

Cette Qgeftîon paroît fi épineufc chez les Ingénieurs, que c'eft- 
ordinairement celle qu'ils propofent à leurs Elevés quand ils veu- 
lent juger de leur mérite. 

Pour fortifier ces Angles aigus y on fortifiera d'abord les cotiez 
qui les forment félon les Règles ordinaires , par des Baftions fifi}- 
plcs ou plats. Puis on remarquera quelle Figure font les lignes de 
défence des Baftions qui feroient conftruits fur ces Angles aigus. 
Car fi ces Lignes de défence fe vont joindre fort loin, en fornum un 
Angle fort aigu , comme eft celui qui ell marqué E. du Baftion A. 
pour lors on le fortifiera d'un Baftioh à TenâUlc , conftruit for ks 
Règles fuîvantes. Mais (î ces Lignes de défence , au lieu de former 
tm Angle , viennent à s'élai^r, à mefure qu'elles font continuées. 
Vers la campagne , comme font celles de l'Angle B. c'eflf une mar- 
que que cet Angle aigu ne peut être fortifié que par un OuvQge 
à Corne.. 

Pour feîre le ôaftion à Tenaille A. Tes FIinc$ C D, & GF. éttdt: 
déterminez félon les Règles ordinaires , on fera fes Fafces en à»i 
t^t tout au pl^s trente à quarante toifes de D. en H. & de F. 
en L fut fes longues Faces DE. à FE. Des points H. & i. otr 
tirera en blanc la ligne H L que l'on divifera Clément au pointX 
de ce point K. on tirera une ligne au point L. qui eft l'Anglf 9Îga 
à fortifier; enfuite on divifera la ligne H I. eh quatre parties f^ 
les, pour faire rentrer une de ces parties de K. en M. fur la Kgoe 
K ]Li de ce point M. on tirera les lignes M H. & MI. qui for* 
meront un Angle rentrant , & le trait du Baftion à Ten^ 
CD HMIFG. {èra achevé. On y fera le Parapet félon ks Ré^ 
gles ordinaires. Il y a un Baftion de cette manière à Grave , con» 
me l'on le peut^rcinarqucr ^ans le Plan quijsft ci-aprési <n trai* 
tant dés. Redoutes. " " " ' "" ^ / 
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272. LES TRAVAUX DE MARS, 

Ceux qui voudront fortifier ce Baftion d'un Retranchement y 
conune je le reprefêntc au Baftion N. traceront deux fois la lar* 
geur du Parapet dans la capacité du Baftion , & la largeur la phis 
av/mcée vacft le. Centre du Baftion fervira âcSétjsar Buapet i4|^ 
Rmonchement. „ . r. , • 

On remarquera que le Terrain qui forme TAngle rentraQ&;4oib 
être plus bas que celui du Retranchement, afin de (aciEtgAa àJk 
couverte du FolTé, & donner moins de prUê à rAflîcgcaqc. & 

Ceux qui voudront encore mieux s'afTûrer de TAndç tcv&a^ 
de ce Baftion , le pounoot couvrir d'uue petite DeamUnèma* 
qu& O. . ^.^ 1 

Elle doit être éloignée à% cinq ou fîx toiiès de- FAngl» xedi; 
trant, ia grandeur eft arbitraire > mais eUe ne doit pas être vue ék 
la campagne, & fon Parapet doit être fort haut avec des £ib|^ 
fûtes , pour couvrir ceux qui font dedans, du feu des CeotreTcarpti 

Ces (oïtcs de Demi-lunes^ qui font l'office de Cap(»Hiiiscc$, fc£ 
vent beaucoup pour empêcher la defcente du Folfé. . v ^ 

Mais s'il arrivoit , comme j'ai dit en parlant du Ballion B%#li 
les Lignes de défènce, au lieu de s'approcher , s'^carts^bsfc^tola^ 
detablement , pour lors au lieu d'un Baftion à Tenaille où J ^ ' 
roit un Ouvrage à Corne en cette manière. 

On coupera 4' Angle aigu CLG# en deux ^{^utks 
ligne KL. aue 4*on produira vers la campagne, Ç 
& de retendue tout au plus de 40. à 50. ttnfei.oii 
Ton portera deflus cet Arc trente toiiès et K».en H 
& l'on tirera en blanc la ligne H l. Puis â^ll^ 4 
de défènce, on conduira des Points H. &I. au^q^mec 
D. & F. les lignes H D. & I F. pour les grands côtfeis^^ 
à Corne, dont la tête fe fortifiera » comme il a été d|iC 
|i|9. en parlant de la ConftruâÎQn des grandes Coniei* 
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ar4 I-ES TRAVAUX DE MARS, 

— -^ 

Méthode de fortifier les longs cêteT^ ff^i forment 
--^>- :^^^~-~ TzâiXj^^! ^^P^^^^^===i 

Omm£ il û*y a rien de fi fréquent ni de fi diffemSIaUji 

fdans les Places Itfegulicres quefcs Am^caT centrans^ je' 

Inérai la facilité de les fortifier, en les redui(«it fo*is les uc' ' 
ces d'Angles aigus , droits & obtus. ^. 

Pour l'Angle aigu qui fc rencoiTtreira dans quelque partie 
liante de la Place , comnnc il eft marqué par lalmre A. ce âil&< 

Règle générale de le couvrir d'un fiaftiont Mai^s'il (è « 
•dans quelque |>artie de la Courtine, comme celui qui' eft 
•B. il n'a befoî'n d'aucune Fortification, (on ouverture ^taj 
,^éfènduc par le feu des Flancs qui en font proches. D'aillcuftj 
! rttlà. pas a préfumer que les Affi^eans attaquent ^n Angle â 
.'^e la lôrte \ car Ils auroient à travçri^ toute la largeur du Fc^4 
' règne devant la Courtine, & à cflliyer tout le Eu de la l4iÂf| 
tr< le danger d*étre cnfuite battus <te reversa la fattiot.CTqiJ 

îb voudroîent monter à Faflàut fur lecôtéD. ^ ' . -' ^^* 

A regard des Angles droits , fi les cotez qôifesfbimc 
"âent pas lia toifès , ils n'ont befoin d'aucune Fonificati 
I «que <:es mêmes cotez leur fervent de Flanc. Exemple E. g|ais. 
; les Aiigles droits , qui auroient quelque côté pbis long qui 
I ïoifes jOonune f Angle F. on fera fur ces cotez un Baftion ^ 
i quelque Redent , comme il fera cnfèîgné ci-apr^ È«emf 
i Pour les Angles obtus, quand les Baflions qui font i leur^ 

mité fe peuvent défendre 

Exemple H. Mais fi ce 

nient , on élèvera for cet 
L'Angle obtus I K L 

liera à Tordinaire , & ai 

Perpendiculaire N M. d 

po^ de léo. toifès,ou 

eox^utant de parties qu'i 
•Au point O. on fera 

gorge P. on élèvera la P 

Flancs du Bgftion plat. 

vifera eh deux parties é\ 

puis de R. on mettra R 

& R 9;Jluî âchcycrqnf 
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34€$k9^1kfim^r iet rHksqmJt^ 



IL y a des Villes, qui outre leur ancienne Enceinte ft (ont ^ 
grandies par la jonâion de quelques Villages, ou par TaçCfcSi 
femcnt de quelques-uns de leurs Fauxboui^gs^ £( ijuclquefois tA i 
Fauxbourgs j pour être plus ou moins âevez que les V^Ues.sf | 
font tellement peuplez , qu'ils font comme de icconds Corps-d» 
Placées, qu'on oeGreroit toutefois conièrveren les fortifia^it , 
de n'être point ohUgé , en cas de SI^, à les démolir. Supp" 



donc.que leur firuation fût plus propre à oonfèrveik les Villes » qu^ 
I les fortifiera en fiuvant les pçécautions lui 



les incommoder 4 on] 



vantes. 

I. On tachera de rendre leur Fortificadon ^ale::par cobt ^ ^ 
à-dire , qu'elle ibit auffi RmiUfre à une Tenaille qu'à J^utre 
obfeiJVant , autant que faire fe pourra , l'^alité des Mi^lf^j^ « 4 
dc5 Ouvrages extérieurs. 

:I I. Si on ne peut pas joindre les deux parties en _, .^ 
faire qu'un Corps de Place, on fera du moins en forte, 
ciine tire & dâ&nce de ioi-m^me ^ afin que la perte de ViUi 
pab la ruine de Fautre. !' I- 

I II. Les Battions & les autres Ouvrages qui fe trèuvqtaii(v 
ches de Tune & de l'autre partie > doivef)t "^^-égùaàs^^ 
afin que l'un ne commande point àfautt^ - * —A. 

• IV. On choifit un lieu commode pour &ire«tfie Ctta^e < 
commande tout à la firis, & la ViUe , & le lieu qu'on y iffut je 
dce. La ville de Thurin eft fortifiée de la ibrte. 
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Méthode de fortifier les Villes iune nouvelle Encehrtt ^ 
en y enfermant l^Ancienni. 

ON cft quelquefois obligé de fortifia ks ViHesi qui pair K 
fuite des temps fe font tellement remplies de pcuf^ yqiîeTaa 
a été contraint d'occuper te Remparts , les Fo&z, de les autreslJcnx 
de leur Enceinte. Cela arrivç louvent aux Villes Capitaks dc$ 
Provinces ou des Royaumes i pour lors en les enfermant d^une 
nquvelle Enceinte , il ^udra iuiyre ks Regks & les précasedoiis 
qui fuivcnt 1 

I. En augmentant FEnceinte de la vieille Ville, on ne fera rioînt 
la nouvelle d'une étendue fi grande » que h @amÛbn » yÂDXit ^ (W 
cours de^ Bourgeois , ne foit aflêz forte pour garnir tous ks PÎsjfteSj. 
& pour fiiirie même un Corps^ capable defeccnirir &de DOàvoir 
aux neççifitçc im{M:evucs d^ A^Eiuts^ &à]a perte éss Soi()ac. 

;I L £n étendant la ChemiTe de la Fordficacô^n^ nouvdUj^ > on 
iuiyra , autajat que le Terrain le pourra permettre » les MaxJÙK de 
la jorcifiatiçn Régulière « qui font de fidre les Basions ksjplos 
uniformes que Ton pourra ^ j^n Içs éloignant Pun de ràucre^fut au 
plus de loo. à I iQ. toiles. J ï 

III. Les Battions ou autres Ouvr^^j^ q^ s*é!even3i|a&r k 
penchant ou au pied des Hauteurs > feront ^ulez du c&té qrlceoz 
qiv font plus élevez ) à^ que la pjtfte de ces demieirs» qè jcauic 
point ccHe des autres» \ 

i V* La nouveUe Fortification enfermera, s'il eft po£Ebk,toos 
ks lieux couverts & tous les Commandcmens d'où les A0î^fan$ 
Çcmroient foudroyer & incommoder ceux de la Place, aprÔ %ol 
çtte rendus maîtres. 

On a fortifié de cette manière la ville de Lisbone , dont vqicî k 
Prt)fil & le Plan , que j'ai leyé par Tordre du Roi de PortUf*, » 
fan 1^6^. '* ! 
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CHAPITRE IV. 



jDf U Méthode de fortifier les ^aces JrreguUeresy 

qui ont de petits Cêie^ en Lignes droites 

ou en 0mdes. 



[ L n*y a guère de Place 9 en quelque ficuatîon qu'cDe 
j fbit , qui n'ait quelques petits cotez 9 que le hazard ou 
lia pnidéncc des homme$ y ont formez» pour occuper 
lou pour couvrir \<c^ Figures bizarres d'un Terrain mare* 
c^&Mx y ou pour joindre pluGeurs grands cotez qui 
formeroient uns ces petits une Enceinte d'une trœ vaftc étendue; 
ou bien enfin pour enfermer le pied d'une ou de plufieurs Monta* 
gnes , dont les réparations pourroient feciliter l'entrée d'une Place* 
Pour remédier à tous ces défauts » il n'y a qu'à fuivro les Re* 
gtes que je propofe dans ce Chapitre , ou d'abord je donnerai la 
Méthode de conftruire des Baflions fur ces petits cotez, & je diraji 
ce qu'il faudra faire quand il cil impoffible d'y en conftruire* 
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i8a les travaux de mars^, 

; ^ -petits ^hm f qui fris enfembU fitm^nt Jh^ :'^: : 
défendus fâr des Bafimsj, 

i ' ' '■ 

SO iT {Sropoféc \ fortifier une Place Irrc^gu^e^ donc quelque 
cotez a(lt^ moins de 80* toifa. 

''Si le Plan de la Place n'eft pasaccompagné de Ton Echelle ^^ 
c|\ Jftra i^ne félon les Règles précédentes» en prenant arbitraîreaiolc 
ifii defcs côtet que Ton fuf^fc être connu^ '* . ;i 

:£nruiteringenieur fortifiera ce Plan en fè fervant des plus granit 
cètez^ autant ^u'il lui fefti pofiible^ & ^m 'avoir é^sA àZ6m' 
4x'è des pettts cotez» il méiil^^ra û bien l6ur dxipcmtibn f qttHs 
pjLiiflcnt former une Figure approchant de lar^uiiere : 0)mme^ 
l'ai pratiqué dans cet Exemple par le moyen desigrands côtez^f 
CD. & des petitscôtez Df. GH. HL KL. LM. & NC.; 
rî^ligcant ceux qui font enfoncer dans le corps de k Place, & q^ 
6'âoigncntde fqn EnceÎQte, connue ceux qui font JxioiquâE 4^ 
Itttres F I. Ifc K Ô. Ô P. &c. 

Cett€ nouvelle Enceinte ayant été formée ftr le Tllaîn p^^ 
cotez tirez la plupart en lignes blanche» oii y conftruira oet^l^- 
;ions , félon les r^es expliquées dans les Chapitres pré^dens iàd 
èifèignent le moyen de prpportionner le nombre des Ba(tia|isjp 
l'étendue des lignes prop^f^^ , - ^ 

L'on remarquera f. que quand les Baftions feront tracez ftst^p 
Tçnraîn, que Içs petits cotez, cQmpris entre Tâwiduè* 4c de^ 
Baillons ^ foit que Ces cotfô forment des Aiigtes faillans ou reil» 



frans , feront pour le nxoins le même effet que s^ilf cooipofi^K 
ïpc ligne drojcçt ' * " ^T 
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iS4 tES TRAVAUX DE MARS 



Metii f iiyie 



leurj Mnuintes. 



^%. 



QUand on voudra fortifier des Ailles dont les Encdntalne 
peuvent ibufitir là Conftruâîon de^oetçj^ Baftionsljni 
d'aucun autre Ouvrage; parce qu'on trouve au |»îed des Mitai- 
les quelque iburce d'eau vive que Ton ne peut détoùrtoer, ou Itixe 
^quc les Pilotis qu'on y plânteroit pour (crvir de fbndemens|i" 
Ouvrages, n*y peuvent être alTûrez^ Alors on s'^qurceb de lajkf o- 
raille dans k fonds du îoffé mêmev& l'on y^çherchôjti le Te 
le plus folide pour bâtir éc âcver qurfque Ba^K glat , ot 
les précautions & maximes fuivantcs. . /* 

I. Soit que ces Battions plats fe conftnûtèntl prés ou Ic^ Jet 
murailks de la Ville » 9s doivent étre^oâjpurs ntetins élévei j< [ue 
tes murailles d^ la Phcé , afin que les îlèmparts ps^ilènt '«yn* 
mander (îffces Battions ^& empêcher les Auî^eansik s*e^.|k^ 
vir pour battra dans k Ville , en cas qifîls les ^ént gs^neky | 
, IL Ces Battions plats doivent tirer leur jpj^àdpaje d$e»!du 
Corps de k Place. Leurs Flancs doivent ai^^ç^laëndréi^^ 
<^uementrun Vzaatp Davant2^^i|sdoivent^Mc;^i^ 
afin que la perte de l'un n'incommode po^'jn|j^fe c}è iV^d^tc. 

II L On les £ût d'ordinaire vuides , afin qtic^ f^f flîç gc an èâ'cn 
iiend maître, il n'ait point de Tenain pour s'y îettîinclier'» & même 
9'en trouve point pour âciliter l'élevadon icfe ib B^ii^^ 

I V. Enfin , fi ce Terrain ne pomet pas qut'on pùittemttc ^bns 

ces Foflèz des Battions plats tout ou tour de k^atç , on pOt^Toit 

•à leur défaut conftruire quelqu^autrç Ouvr^tg^'ixtcrieur , cpoime 

un Ravelin , une Demi^une , & Mtre pièce ,,:il^fi qu'il, fe . iml m, 

. Plan de la Ville de Fttrne, ^ui a 6é é>rtifiée de cette manief^ 

\i 

■- - -• -■ '?! 
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tî$ LES TRAVAUX DE MARS, 




fur lents Enceintes. 

ON rcmtrqucra dans le Plan de. cmt Plâcç ce que iious 
dit dans la page précédente ^^e H Von he mnitM^HC pas ély 
ver des Baftions placs au devant des Mursùlles dje$^$^^ % on poof . 
rbiH alors fe fervir fort utilement de quelqu'atitr^ Ouvrage ;coni| 
tù^ it Ravelins > &c. Dixmude a été fortifié de cette^manîere. | 



I 
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i88 LES TRAVAUX OE MAkS, 



Méthode de fortifier Us Villes ^ui ont ^tteijMCféirtjk 
de leur Enceinte enOvâîe. 

IL y a fort peu de Villes 9 prindpalement de celles qui ont leur 
Enceinte fort Irr^uliere , qui n'ayent quelques-uns de leurs 
cotez approchant delà Figure Circulaire» & ordinairement ces for- 
tes d'Enceintes ne peuvent permettre qu'on retranche ou ptotooge 
les cotez , ni qu'on difpofe autrement de leurs Figures. 

On ne fçauroit même élever fur leurs çôrez, ni Baflion, lu»- 
tre piÀ^ de la Fortification Inr^uliere. Et voici les moyens ^de 
mettre cette défeduofité à couvert. 

I. On fera, le plus prés qu'il (èra poffible , des Murailles de h 
Ville, des Contregardes ditpofées d'une telle manière, qu'cBes 
tirent leurs Defenfes de la Ville, comme il paroit au coté A. 

I L Ou bien il faudroit prdonger le long coté de la Contr»- 
garde B. vers la partie de la Ville C. d'où elle doit tirer fâ défèniê; 
& fi l'Ange flanqué de la Contr^arde étoit au deJà de la poitéè 
du Moufquet , & qu'il ne pût être défendu du Corps de b 
Ville, il fiiudfoit pour lors élever un Flanc fur le milieu du bog 
côté de la Contre-garde , comme il paroît au point D. ce qui fid* 
literoit fâ DéfbnTe. C'eft ainfi qu'on avoit fortifié le côté mangac 
E. de la Ville de Bethune. 
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2^ LES TRAVAU^X DE MARS, 

liefhûdc 4c fortifier VEnuinu dfs ViUes 
ae ^igur< ronde. 

LOrsQvb l'Enceinte des VîÛescft àe Figure ronde , à 
qu'elle fe trouve capable de recevoir des Battions pour la for- 
tifier , on marquera fur les Murailles , ou dans le Cîrcuît exté- 
rieur 9 la diftance qui doit être entre les Centres des Battions^ 
cfeft-âKlire » la longueur de lOo. iio. du ia.o. toiiès : Mais on re* 
]glera la longueur des Flancs 9 enfbrte que la rondeur ou convexité 
^eia Muraille 9 qui doit fervîr de Courtine, ne puiflè empêchef 
<)u'un Flanc découvre Tautre; & c'eft ce qu'on remarquera dans 
)e Shn^ la Ville de Bruges» qui eft fortinée de cette inankce. 
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CHAPITRE V. 



^es Villes fituées dans les FlainJts^ 
^ dans les Marais. 




} 'A Y d^a dît que la Conftruftîbn des Villes cft autant^ 
diflèmblable qu'il (c rencontre de dîfferens Terrains > 
Maintenant je traiterai dans les pages fuivantes des di^ 
vers accidcns qui (c peuvent rencontrer aux environs- 
de ces Villes , (bit qu*elles foient fituées proche des Bois , fur des. 
Rivières y ou entourées dé Montagnes. Enfuite je paflerai à celles 
qui font (i tuées fur les fommets & les penchans dc!( Montagnes ,. 
& autres lieux de difficile accâ. 

T iij 
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Ucthodc icfortifitt Us VilUsfituéts 
(Uns les Flaincs. 



LE s yilks bâties dans ks Plaines , dont k Terrain eft jpar (on,^ 
uniforme ) (ê (brtifieipnt toujours rcgulieren>enc > puilqu'il cà 
libre d'élever leurs Baftions » & de aeufer kur ïoSé \ volonté ; c'cft 
pourquoi nous renvoyons Iç Leâeur à nôtre premier Livit, 
qui en parle. Si on voulott faire des Cazemates aux Flancs des 
IBaftions^ comme on en void dansks Flancs de k Ville de Palma- 
Nova» qui eft fituée dans k Frioul. On en vçia h Conftru^ 
^ ttôttc fccond Volume. 
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%^ LES TRAVAUX DE MARS, 



lie i h ode de fmifier les Villes fituée s dans les Plaines y 
cjr dont hs FqjS^fcntextratrdinéirement Urgti^ 

AUx Villes qui Tont fituées dans des lieux bas&aquadqpes^ 
ron eft obligé, fi l'on veut avoir les terres neceflaircs pour 
fortifier leurs Enceintes , ou élever leurs Remparts » d^écendure la 
largeur du Foffê au de-Ià des mcTures ordinaires » principalement 
dans ks lieux où le Terrain eft fi humide » qu'après y avoir crédit 
quatre ou cinq pieds on trouve Teau > Alors pour empêcher quo 
l'Affiegeant ne (e rende maître de ces Fodez, & qu'il ne les firai^ 
chi0è aifément yon les fortifiera en cette manière. 

L Si la Place a déjà quelques Baftions , ou qudqu'àutre Ou« 
vrage qui flanquent & défendent la Muraille , on fichera feule» 
ment en divers endroits du FofTé un double rang de Pieux» que 
]*on coupera à fleur d'eau^ & que Ton armera au defTus de Crocmts 
& pcMntes de fer » afin d'arrêter & empêcher le pafTage aux barques 
des AfUegeans. 

1 1. Si l'on a du Sable» on en fera une traînée environ le milieu 
du FofTé, demi-^i'ed plus bas que le niveau de l'eau, afin que ks 
Barques de l'Afu^eant » en le vobtant franchir » y demeurcDÇ 
échouées » ou qu^elles ne s'en puiflènt d^agar> comme elles le pour* 
roient faire de ces Pieux y dont on fè dœaraflè en les fciant. 

1 1(. & avec des Fafcines , des Terres » ou autres Matériaux 
en pouvoit 6ire fiir ce fable un Sillon , avec des Baftions , des 
Ravclins , des Demi-lunes ^ & d'^autres Ouvrages, cette forte dQ 
Fortification (èroit préférable aux précédentes. 

I V« Ou remarquera que les Battions , les RaveUns, les Demi** 
hinesy & les antres Ouvrages de ce Sillon, doivent être d'une 
même hauteur : mais toujours phis bas que l'Enceinte de la Vilk^ 
& plus hauts que te Chemin couvert qui fui^ Iç FojOfé. {.9 ville dç 
DQiiay eft fertifi^Ç de cette m^ierç^ 
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%^ LES TRAVAUX DE MARS, 

Hcthodc de fortifier les Villes Jiiuées 
. dans les Hardis. 

LORSQUE les Villes fbnc bâties <lans des Marais y 8c Gxxhi^ 
d'ane telle manière qu'on ne peut rien ajouter de nouveiai 
)nir Enceinte » ni à leur Q>ntre(carpe , finon quelques petits Oh 
vrages» qui pour être peu élevez , ou en trc^ petit nomli^e > oc 
peuvent garantir les habitans & kur Place de tooàber au pouvotc 
4e rJEniiemi: aI5rs on» ibrtifiera » à la portée du Moufquet, oa 
tout au plus > à celle du Canon » les avenue & chemins de ces 
i^tes de V Villes I avec des Forts de Campagne i d( l^on y obfervm^ 
Ibs précautions & Maximes iuivantes. 

I. Avant que de conftruire ces Forts de Campagne , on èoit 
remarquer fi les Marais qui environnent la Place » ne peuvent poiot 
être dé(echez; car pour lors il fàudroit les ^uiièr, & enTuitefo- 
ôfier ces Villes comme les précédentes : Mais fi on reconooît cpiîi 
cft comme impo(fible à T Affiegcant de défecher ces Marais , aloc^it 
i&udra £me des Forts à ces avenues ainfi qu'il fera enièigné d-^prb. 

I I. On examinera fi ces Marais peuvent être vukiez par lan»*. 
fure de quelques Canaux» Digues y ou Ecluses » fituées ptoOK 
de la Ville » afin de {c les s^flurer par des Forts qui les couvriroors. 
9c empêcheront que TAificgeant ne s'en rende loattre^au pr^nfisq 
de la Place, 

m. Il Ëiutobfêrver» fi les avenues & chemins de la Ville ûi|t: 
de terre naturelle» ou tranfportée i fi cette terre eft à fec » ou ëir 
^ecoupée de Canausç^, haute ou baflè » en plai>pa&s, ou difiècetH 
ment âevée , ^ d'en occuper toujours h parue la plus fomeiÂh 
la plus haute. 

IV. Ayant reconnu qtie les eaux n^ peuvent être yuidéts» 
avec toute l'induftrie deVAiB^ant ,& que la terre des Chenûis 
y e(l bonne s ferme, & bien amirée, alors on élc^rera proche cd 
Chemins, ou tout auprès^ plufieurs Forts, avec des Baftions» Defflk 
baftions , &c comme il (èra enfèigné d-aprés ; mais on oppo^ 
fera toûjoun les plus grands Ouvrages d^ cô^ de& ASËsffmil l4 
Ville de Bolduca été ainfi fortifiée. 
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joo LES TRAVAUX DE MARS; 

Méthode de fortifier les Avenues & Chemins creux yquiji 
' " \ rencontrent froche des Villes. 

IL fe trouve fort peu de Villes 9 principalement de celles qui (ont 
Gcuées dans les Plaines 9 ou qui ont leur Terrain in^al, qui 
n ayent leurs avenues enfoncées ou couvertes de Tclevation de qij^ 
ques Murailles,de Hayes,ou de terres tirées des Foflez qu'on y creu- 
ftj pour oter aux paflans & au beftail la liberté d'entrer dms ces * 
terres , (bit qu'elles (oient labourables » ou qu'elles confident en jar- 
dins. Et comme les Ennemis, à la faveut de ces Murailles , ou élé- 
vation de terre, fè peuvent fcrvir de ces Chemins > comme d'uno 
Tranchée > pour fe gliiïer jufques au pied du Glacis > on doit dé- 
xnolir ces Murailles , & combler ces Foflez & ces Chemins 9 en ap- 
pianiflànt les terres qui font élevées fur leurs bords, ou fi la dépeniê 
en étoit exceflive , on élèvera des Demi-lunes détâchées dans ces 
Chemins^ou du moins fur ces mêmes bords. 

I. Ces Demi-lunes , qua nous appelions décachées » font faites, 
comme des Baftions plats, & leur hauteur eft fdon la neceflité du 
Terrain ,c'eft-à-dîre, avec plus ou moins d'élévation, que les Che- 
mins (è rencontrent plus ou moins profonds; avec cette remarque ,. 
que leur gorge, qui regarde toujours le Foflé de la Ville, foit vuide 
& fermée d'une hmple Muraille, & qu'elles ne foient pas éloignées 
des premiers Dehors plus que de la porrée du Mouiquet. 

I I. Leur Parapet doit être à Pépteuve de l'Artillerie , & leur 
Terre-plain en penchant. 

III. On fera un Puits au milieu de leur Place d'Armes » afia 
que les Feux d'Artifice en y roulant, y puiflènt faire leur eflfet. 

I V. L'expérience des Si^es a fait remarquer à ceux qui en onr 
élevé à la tête de leurs Ouvrages^ qu'elles étoient d'un grand effet», 
pour efluyer la première fiireur d'un Afli^eant y principalement 
quand il y en a plufîeurs à côté les unes des autres > à la diftance de 
60. à 80. toiles. Du temps que j*étois dans les Gardes, & en Garni* 
ibn à Arras « où je levois le Plan que voici , j'en remarqué une 
à la tête de la grande Corne de Guiche , & cinq ou fix autres ^ 
entre le chemin de Cambray , & celui de l'Abbaye d*Avenes; elles, 
font, marquées dans ce Plan des lettres A. & je les rcprefciite m 
plus grand volume dans la page fuivame. 
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iot LES TRAVAUX DE MARS, 

"i . 

Remarques fur Us Véini-lunes dhathéts. 

E s opinions des ïngehîcùrs fent partagées for rélcvatîon dc$ 
I Demi-Iimes détacha. Il y en a qui ne veulent pas qu'oà. 
leleve autour d^2ne Place aucun Ouvr^, qui ne Toit enferaié dank 
i'Enceintc du Chemin Couvert dont elle cft oivironnée; parce que 
ïî on les élevoit ailleurs , ils ne pourroient pas être Recourus £idlck 
nient>& qu éunt pris ils cômmandcroient dans les Chemins coïl^ 
Verts ) & fàciliteroient la conduite des Travaux de l'Àfli^eant. . 

Quelques autres 5 i^y eftiment ces précautions > di(ènt^quà là 
Vérité il dl danger^hix de lever au de-là des Glacis des Ouvrages ^ 
qui par leur prifb incpmmoderoient ceux de la Place \ Mais ib 
ne tombent pas d'accbrd , que ce foit une necdlît^ d'enfermer dans 
im même Chemin couvert tob^ les Travaux que Ton eft oblige de 
fiùre pour défendre l'approche d'une Place , puifque Teàrperience fait 
Voir tous les jours que les Affiegicz coupent eux hiêimés leurs Ou^ 
vrages & Chànîh couvert, ou qu'ils y âevent des Traverfès pour 
lèparer la ^)artie dui ôi eft attaquée ,de celles qui ne te ibnr pas.. 

Mais ceux-là luivent la meilleure opinion, qui en examinant j^ 
Tenait! des envih)ns d'une Place \ tâchent de lie laifTcr ^ucqii 
. Pofte favorable à l'Afli^eanb , èc qm ne font, pdnt difficulté^ 
de lever des Demi-lunes pioche des Valons & des autres Iféux qui 
couvriroient les approches de l'Ennemi ; Et quoique Ton fçacne, 
bien que ces fortes de Demi-IUnes ne peuvent bas faire tme longue 
refiftance , néanmoins elles font cibles de faire confommer dû ' 
temps à un Afliegeant dans fes différences Attaques \ & dans le 
Travail de fes Batteries ; Car oh objede inutilement que leur 

£rife commandera dans les Travaux & fur le Chemin couvert de 
i Place, puifqu'elles n^ont point de É^empart ni de Parapet du 
côté de la Ville , comme on le peut keniarquer dans les deux qui * 
fcnt marquées des lettres A- & B. Si l'on dit que leur Terrain 
couvrira l'AiH^eant , le remède eft aifé, puifc^u'il n'y a qui faite 
une Mine fous leur Rempart, que l'on tera jouer en fe retirant i 
ce qui fera périr les plus hirdis des Aâîegeans » âxKilera k Rem^ 
{«rt» & jetteta les terres de part £4 d'autre. 
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304 LES TRAVAUX DE MARS, 

Méthode de fortifier les Villes fituée s dans les Pleines y ^ù 
font commandées JCune H Auteur ^ ou de flufieurs. 

IL y a fixe peu de VIUcs (îcuées dans les Plaines , qui ne foîeac 
d'ordinaire fous quelque Montagne , Commandement ou R> 
4caux > qui couvrent & facilitent à l'Ennemi l'approche de leurs; 
Foflèz. Entre celles qui ont ce défaut, celles- là font cftimées Icspi- 
jes qui en ont en plus grande quantité , principalement quand ces 
Commandemens ou Rideaux viennent de loin finir fur leurs Con- 
trefcarpes » ou fort proche ; car pour celles qui en (èroient tout \ fait 
environnées , outre qu'elles (ont d'ordinaire mal-fâines, c'eft qu'on 
ne les doit point fortifier, puifqu'cllcs peuvent être battues de tour 
tes parts. Quant à celles qui font commandées d'un endroit , on 
de plufieurs, on les fortifiera fur les Règles & Maximes fuivantcs. 

I. Si le Commandement eft prés, on s'en afliirera (le Corps de U 
Place érant fortifié) par quelque Ravelin , Demi-lune, Corne, ou 
autre yOuvrage, qui conviendra mieux à l'Irrégularité du Terrain. 

it Si cette hauteur ou Rideau vient de loin., on pouffera des 
Ouvrages les uns au devant des autres , en telle forte que celui qui 
cfl plus proche du Corps de la Ville, foit défendu de la Place 
même , & défende celui qui le devance. On continuera ainfi ces 
Ouvrages , jufqu'à cç qu'on fe foit rendu maître du lieu qui corn- 
mande, à la Place. 

III. Si Teminence ne s'étend pas fort loin, la Fortification qu'on 
y fera ne doit être ni fur le fommet de la hauteur , ni à fon pkd$ 
afin qu'étant dans le milieu, elle puifle battre dans les Tranchées des 
Ennemis , ou qu'étant prilê , elle n'incommode point ceux de h 
Ville. 

IV. Si les Commandemens font proches de la Ville , & qtfîk 
voycnt de revers les Soldats qui feroient à la défenfe des Flancs, 
ou des Faces du Baftion , on rcr^ dans le même Baftion des Epau* 
lemois pour les couvrir ; ainfi que j'ai fait à Aronche , où je fis 
auflî fortifier, par l'ordre du Roi de Portugal , en \66G. le Château 
& une Courtine. Les Epaulemens font marquez fur le Plan des 
lettres A B C. &c 

Ces Epaulemens ne font autre chofè qu'un amas de toirrc» en 
forme de Parapet, que l'on peut revêtir de pierre, ou de brique^ 
pour refîfler plus long-temps aux injures du temps. 

FIGVRE CXXVir. 
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tû4 VES TRAVAUX DE MARS^ 

Mctho^k^fûr$ifier les VilUs fituées dans Us Plaines ^ 
ùH îrTefrain t^ f%Yt ftu tnégÙ. 

CO M M % il n*y a point de Terrain plus avantageux pour 6î* 
rc une bonne Place , que celui où la Ville peut commande 
fur toutes les avenues, en fortifiera ces fortes de Places en fuivant 
Iqf précautions fuivantes. 

L en faîfant la Fortification la plus R^lîere qu'il fera poûî- 
bie, on tâchera d'avoir des Bafïiqns pleins , afin ;de les rendre fJus 
capables de dlfputer le Terrain contre les Attaques. 

IL Si les Foffez font fecs^ on les fera les plus creux qu'il foa 
poflible. Et c*cft ce qu^on appelle , afmi de ckvcyzvec cette coîh 
dition néanmoins , que les Battions foicnt capables de recevcà tes 
terres qui fe tireront de ces FoiTcz. 

XII. Si les Foflez font pleins d'eau , & qu'on fàflè des Dehors 
fur les Contrefcarpes 9 on préférera toujours 1^ Ponts de Boisa 
teax de Pierre, Ces derniers étant plus mal-aifez à: être ruinez que 
ieux de Bois , que l'Aflkgé pourra orûler ,les Dehors ^ant perdus. 

IV. Si l'on veut renforcer les Ravelins quel^on conftruira fur 
les Contrelcarpcs, on peut même en faire deux, l'un devant l'iu- 
tre , pourvu que celui qui eft plus nroche de la Place foie plu<^ haut 
que celui qui le devance du côté ae la Cainps^ne. C'cft ainfi que 
font &its ceux qu'on a fort judideufemcnt conftruirs à la ville de 
Athe, dans le païs de Conquête , comme l'on les peut remarquer 
^$ le Pbn que voici» où ils font jnarquez des kttres ABCD. àou 
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^8. LES TRAVAUX DE MARS, 



Méthode de fortifier les Villes lorfquon%e ftut s étendre 
até de-là de leur CUcù. 

Q'Uan D on veut renforcer les Chemins couverts, on élqç 
quelquefois devant le pied de leur Glacis des Bonnc^ ,1 
même des Ouvrages à Tenailles, à Cornes, à Couronnes 
que nous les avons enfêignez dans le Livre delà Fortificati 
guUere. 

Mais lorsque le Terrain ne permet pas qu*on s'étende r 
du Glacis , alors on ne fait pas le Parapet des Chemins a 
en ligne droite; mais fur cliacun de leurs cotez on fait une 
ou Redent , qui a de hauteur, ou de. Capitale , la moitî 
largeur, & cette largeur eft d'ordinaire. (^ la grandeur d*i 
Flancs de la Ville , c'eft-à-dîre , de vingt à vingt-quatre 
afin que des Faces de ces Redents on flanque plus avantageui 
3c deflus & le bord des Glacis. 

Quand on juge qu'un de ces Angles ou Redents , n'eft p 
lànt pour une bonne défenfc ,on en fait plufieurs , les uns 
des autres. Ainfi que Ion peut remarquer dans^ le Plan de la^ 
de Hefdin en Artois. V 

Ces Redents font marquez des lettres A B C D. &c* ^ 
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3ia LES tRAVAtJX Dl^ MA^^S;, 



Ûtth^éU. defifrtificf les Villis fimics. d^f les Pldnts ^ 
m^îs eMofêrJes dfi C^y4nsy Fond^ri^res^^ 

petits Lacs. S 



IL y acles ViHcs qui font incommodées au déjà de Icuri Glad$| 
de Cavains , de Fondrieiics y de Lacs , ou, de Vatons , qui femblcni 
ftciliter à FAlTÎège^ïnî l'approche des Contrefçarpcs, foie i caufç 
que CCS eaux fe dcflfcîchcnt en Efté , foit parce qu'en JiyYer clh 
fe glacent. 

I. Alors fi CCS mêmes eaux ne peuvent être enfennées par <]juek 
que Ouvrage ej^icrieur de la Place y coipmç d'une TenaiBc , d une 
Corne, ou d'ui^e Couronne, da moins on les doit joindte enfcoh 
We par un Foffé , & h terre qu'on, tirera du Fdfé fer vira pour élcn 
ver un Parapet du côté de la Place. 

I I. L'on donnera à ce Parapet la Figure la plus propre pour fe 
bien flanquer , comme feroit celle des Baftions ,dcs Dffmi-baft}ooS| 
des Redents, &ç. 

1 IL On pojlcra dij côté des Valons ^ des Fqndrtcrcs, & dcJi 
tacs , les O^^fcs les plus fortes, comme éçtnt les Keux Icsphi^ 
dangereux pour les furpriiês,à caufe 4^ Rideaux & des Êbxs, 
ta ménve d^ TuAge des Clayes , dont les Etuncq^s fe peuvent ièrvi( 
pour les ftanchir. 

D6 cette iQanicre on a fortifié les Environs de Landitcy , ainil 
qu'il fe yoid dans le Plan , où. Ion a joint les cfeu^ Fondrières ou 
Mares A. & B, par le. Fofle & Parapet A B. On remarquera \ 
çi^me çhofe % les, autres '^'enailles dje k Phcc.^ 
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QV L'ART DE LA GUERRE, jij 



CHAPITRE VI. 



Des Villes fituées fur les Montagnes. 




A plupart des VUlcs qui font bâties dans les païs (ècs, 
ou qui font; élevées fur le penchant ou fommet des 
Montagnes , ont cet avantage , qu'on n'y peut entrer 
que par une ou deux avenues » le refte y étant d'or- 
dinaire fort efcarpé , par Tart , ou par la nature. Ces 
fortes de Places manquent le plus fouvcnt de Puits & de Fontaines: 
mais on y remédie par des C-ifternes y qui retiennent & confcrvent 
les eaux des pluycs. On fortifiera le Corps & les Murailles de ces 
Places y ainfi qu'il fera dit dans ks page$ fuivantes. 
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514 LES TRAVAUX DE MARS, 



Methûdc de fortifier les Villes fimée s Jur le fiwmet 
des Hfinugnes. 

IL ne (ê rencontre point db Poftes plus difficiles \ fi)itifietqiie 
ceux des Places fituées for le fommet des Montagnes ; car oih 
tre que leur Terrain eft preique toujours de Roc , c*eft qu*il iènK 
Ue 4ue la nature ait pFe(crit à ces lieux de cerudnes Figures capri- 
cieutes ,quil eft impoluble de changer pour leur en donner de plus 
Régulières » quelque dUlgence qu'on y puiflê apporter. 

L Auffi tout le (ècret de leur Fortiification eft d'approprier i^ 
leurs Murailles & \ leurs Angles r^àBan» des Baftions Umpks oa 
doubles, grands ou petits , r^uliers ou difiTormes, avec dcs^Con- 
ircgardes dans leurs Foflèz > & des Ravelins ^ des Demi-lunes > ^ 
W.tres Ouvrages fur leur Contrescarpe. 

I I. On avancera même leuis Chemins couverts en forme d*& 
peron ou Redent, pour gagner le Terrain qui pourroit nuire aux 
Affilez » fortifiant auffî de Bonnettes ou Flèches les endroits de 
la hauteur où l'Ennemi fe pourroit loger. 

III. Il s'en vdd quantité dans le Plan de Montmedy)eIk$ font 
marquées cks lettres A. ^ 

IV. Pour rendre l'accès de^es Flédies plus difficile aux Affie^ 
geans , on plantera au devant quantité de PaUŒid^> haitfes fiai^ 
Soient de quiatre à cinq pied$ hors dit vage^ 



Digitized by 



Google 



ou L'ART DE LA GUERRE jif 

IIGVRE ex XXI. 






Digitized by 



Google 



316 LES TRAVAUX DE MARS, 



Methêde àt fortifier les pûtes Villes ^ érks^ ChhauK^ 
fituex» Jur les U$HUgnes. * 

LO R s QjJ*o N voudra fortifier quelques petites Villes 9 ou 
quelques Châteaux , s'ils font enfermez de bonnes Murailles» 
on fuivra ces Maximes. 

I. On tâchera d'employer ces Murailles pour feirc deiCouf* 
tincs 5 Et pour les Tours > qui font d'ordinaire aux extremitez de 
ces fortes de lieux , on tâchera auffi de les enfermer ctans les Goc^ 
ges des Baftions qu on y fera. 

li. Mais on remarquera que ces Baftions ne doivent iamats 
avoir leurs lignes de Défcnfeplus longues que 100. ou 110. toîftf. 
& fî elles excédent cette longueur > on doit mettre quelque Baftioo 
plat dans leur milieu. 

I IL Les Tours qui fc rencontreront dans le G)rp$dcs Bat 
tionsi fe doivent razcr & réduire à la hauteur d'un (împîe Cava-> 
lier , afin que les éclats de ces mêmes Tours n'incommodent peine 
les AfG^ez, qui fèroient employez à la dëfirufè des Baftions > loâ 
qu'elles (croient battues du Canon de rAflî^eant. 

I V. Toutefois lors qu'elles font fituées du côté où foD ne ci;îû^ 
point le Canon des AQiegeans, alors on*les laiflè fur pied|i0è^ 
fervir de Guérite à découvrir de loin. De cette manière j'ai csÉil^ 
rement fortifié pour le Roi de Portugal le fameux Châteaii'^ 
Fçreîre, après avoir eu l'honneur d'élever les Batteries, &de^À' 
duire les Tranchées au Siège qu'y mit Monfieur le Comtek 
Schombergy qui s'en rendit maître le 2,7. Avril 16^7. 

On , remarquera que l'Angle faillant A B C. que fàitja Mu- 
raille, au point B. fut laiiïé delà façon, à cau(ê de la dureté dtt 
Roc : mais le Baftion plat qui couvre la Porte , de£fend Tobliquitt 
de cette Enceinte. 
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jî« LES TRAVAUX DE MARS^ 



MeUndc de fortifitr Us Villes bâties Jkr le ÂâC. 

AU X Villes qui font fur le Roc , îl cft trcf-difficilc , & rocmc 
comme impoffible > de pouvoir aeuièr le FofTé plus bas que 
quacre ou cinq pieds. La dureté de la pierre » ou plutôt la dé* 
pcnfc pour la tirer , y étant exceflSvcs. 

I. Alors pour écarter TEnnemi^pourdécouvrir mieux les environs 
de la Ville, & occuper ce qui pourroit nuire à la Place, on élargie 
ces FofTeZ) & avec des Contre-gardes on couvre les Baftions delà 
Ville. 

I I. Les Contregardes ont des Remparts & des Parapets, & 
font &ites comme des Demi-baftions. On en fait quelque 
conune des Pemi-lune$,que Ton poiè dans le Foffé, au devant de 
la pointe des Baftions. Elles diffèrent des I>emi-lunes , qui (bot 
toujours élevées fur les Contrefcarpes. 

II L II y a même des Contregardes qui n*ont aucune Figure, 
étant feulement en ligne droite : Mais (oit qu elles (oient en Do- 
mi-baftion , en Demi-lune, ou en Ligne droite , elles doivent , au- 
tant qu'il eft poffible , tirer leur dâ^(ê du Corps de la Place, & 
avoir toujours leur élévation moindre que celle des Baftions, & 
des autres Ouvrages du Corps de la Ville. 

IV. Mais auffi elles doivent être plus hautes que les Contref- 
carpes , ain(i que nous avons dit ailleurs , afin qu'elles comman- 
deat TEfplanade , & les autres lieux drconvoifins* De cette ma- 
nière efl fortifiée la Ville d'Elvas > dont voici le PUn , que j'ii 
k?é en 1667^ 
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jio LES TRAVA'UX DE MARS, 

■ 

Méthode de fortifier les Villes bâties Jùr des Hauteurs 
qui font e/^vironnées de fUines. 

IL n'y a point de (îtuatlon plus avantancufe que celle' des Villes 
bâties fur des petites Montagnes, qui femblent naître & finir ou 
même lieu > principalement quand ces éminences font entouras 
de toutes parts d*une pkîne Campagne ; car alors elles comma^ 
dent fans être commandées. Elles (ont maîcreflcs de leur Terrain^ 
& incommodent tellement TAflicgeant dans fon Camp , qu'il cft 
contraint de le ftirc fort éloigné de ces Murailles. 11 ne peutfaîife 
fès approches qu'à force de profondes Tranchées, avec grande perte 
de temps. En fortifiam! ces. fortes de Places, on fuivra les R^kt 
& Maximes fuîvantes. 

I. Comme ces Places ont toujours quelques vieilles Enceintes, 
on tâchera de s'en icrvir pour en faiie des Courtines ou des Re* 
tranchemens dans les Gorges des Baftions. 

I I. Si ces Murailles avoient une double Enceinte , ou une Faut 
fc-braye , comme c'eft l'ordinaire des vieilles Clôtures, on les lait 
lêroit fur pied , avec leurs Angles faillans ou rentrans , pourvu que 
leur alignement n'empêchât point la Défènfe des Baftioos , & qac 

{}ar delTus la hauteur de ces Murailles , deniere lefquelles on fcrcit 
c Rempart, ceux de la Ville puflcnt découvrir le pied des Cou* 
trefcarpes : car autrement il fàudroit les démolir , & les rendre d'une 
hauteur plus Régulière. 

1 1 1. Sur chaque Baftion on élèvera un Cavalier pour tiret 
dans la Campagne ,& obliger les Ennemis à s'entener tort avant 
dans l'approche de leurs Tranchées , & confommer plus de temps 
à l'élévation de leurs Batteries. 

IV. Si l'Enceinte de la Ville eft juftement au pied de la hau-^ 
tour, on fui vra cette Enceinte dans la nouvelle Fortification , ott 
l'on s'en écartera, fi elle ne Tcnfermoit pas , afin d'occuper toute 
la hauteur avec des Baftions , des Demi-lunes , ou avec des Forts 
détachez. L'on a aînfi fortifié la Ville d'Evora, de laquelle j'aî 
levé le Plan en 1666. lorfque je faifois travailler aux réparations dft 
Baftion des Perc$ de la Compagnie de J-e s v« ^ ^ cft ici inar; 
que A. 

TIGVRE CXXXir. 
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521 LES TRAVAUX Dt MAkS, 

ÉII..I I I <■■■ > , M .1 ■ ■ , ■ .. i* 

Hethffde de fonifier les Villes bâties en f^rtie Jur le fcfh 
chanp , & enfértie êuf^ied des U munies. 

CEt TE (brte de (icuation eft la plus commune ck toi» 
celles qui font employées pour bâtir des Villes, s'cii trouva* 
tort peu 9 *tant des anciennes que des nouvelles , qui ne foicni ^ 
cette nature >& comme ces Places jouiflcnc des avantages & des m- 
icommoditez des Villes fituécs dans les Plaines , & de celles an 
font commandées, il fiudra^ en les fortifiant , fuivre^ autant q^îl 
fera poffible,Ies Règles & les Maximes fuivantes. 

I. il faut (è rendre maître de la plus haute partie de la Md[^ 
tagne, foit en y bâtîflant un Fort ou une Citadelle , foit en âS- 
fant e(carper les avenues & les lieux acceflibles ,{î la nature y avÂ 
^nné quelque commencement. 

IL La nouvelle Fortification occupera tout ce qui peut coi^ 
mander de revers à la Place , en y bâtiiïant des F<Kts que Tdo 
îoindra \ la Ville > ainfi qu'il eft enièigné dans le Chapitre <b 
JForts de Campagne. 

1 1 L On fortifiera (épargnent la partie Kaute de la Vilfe 5 W 
la détachant de celle d'en bas , afin que la plus haute , conu^ 
étant la plus forte, & celle où doivent toujours être les Magaziofi 
les MunKîons & les Ciftemcs , foit en état de faire tête aux E|* 
Demis , en cas qu'ils euflènt enlevé la partie baflè. 

I V. On évitera dans les Fortifications qu'on y fera , Tufage JJB 
Demi-baftlons > qui font feulement avancag^xaux Forts de QM^ 
{>agne ^ étant des Corps trop foibles pour la défènfe d'une b#- 
ne Place* De cette manière en i^t^j. )'ai conunencé avant w 
paixy par Tordre dû Roi de Portugal , à corriger ces dâàutsiJSiK 
^ ville d*Eftremos, en travaillant au Baftion qui eft manqué A. fli 
été contraint de faire T Angle flanqué fort obtus pour la 4 ^ 
de la Roche de Marbre , qui ne permit pas de s'étendre plus i 
car pour k Baftion B. je Tai fortifié régulièrement avec û 

(•I 
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CHAPITRE ViL 



Des Villes : fiuéès Jur îè Ri^a^ dès Mem 
(^ des Rivières.. 




[pREr avoir parlé fort ampîémcnt des VilRsquîïbnt 
n^âtie» dans lés Plaines ^ . ou fui It fommec des Mon-^ 
[cagnes > nous traiterons prefêntemenc de celles qui font 
proche des Mers^ foît qj^ie ces mêmes Villes foient fi- 
tuéei dans^ dés Iflès, en Tcne-lèrme «ou dans des Pe-^- 
ninfttles y foit cnfin;/}u elles foienr fur^dcs Rocs , dans > des- lieujc 
bas, ou fur des Coteaux.,. & que la Mer y aie Reflux ou non zz 
Mais afin de traiter gencrrfcment de toutes les Villes qui font pro-- 
^e des Eaux , nous parlerons. auflL de celles qui font, fituées fue. 
des Eftangs^Lacs & Rivières*. 

Kilj 
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^i6 LES TRAVAUX DE MARS, 

■ Il li I ■ I I I I I ■» 

Jd€tkêd€ 4le fini fer lis Villes Jituéc^fir w MûC^ 
hrdé de U Mer^ 

JE ne Jwlctttt point îd de l^Eiurinte des Villes qùî regariht 
les cotez de la Terre-ferme, puifquc pour les fortiher , (m R^ 
gulieremcntîL foît Irrégulièrement ,on n'a qu'à fuivre ce qui a été 
dit dans les R^les & dans les Maximes des Chapitres précedcns. 
On réparera à tarce d'Ouvrages llmperfedion & Plrr^aritéde 
leur Ternûn. Je traiterai donc id des cotez qui font battus des 
Flots de la Mer >& pour les fortifier » on obfcrvera les R^s & les 
Maximes fuivantes. 

I. Tous tes Ouvraget qu'on âevera du côté des eaut> nrincH 
paiement quand elles y -viennttit dans les Marées, doivent ecit I^ 
vêtus d'une forte Chcmife de Pierre > foûtenuë par derriaede 
quantité d'Efpcrons. 

I !• La nouvelle Fortification fijiivra, autant qu'il (ba poffibki 
la Figure capricieufe de Ja Nature» pourvu qu'une partie défende 
l'autre > afin de ne rienlaiffer dont l'Ennemi puifife cirer aviotage. 

III. Qn doit enfermer & occuper toutes les Rodies quipcxop- 
roient âdfiter la defeente des Barques aflaillantea. 

IV. On élèvera, fi l'on peuiiiplufieurs Enceintes» Funt au dct 
fiis deTautre , afin que dans les petites Marées la plus baflcEo* 
ceinte puiflè tirer à. fleur d'Eau , & que les phis hautes puiflent 
commande fiir les VaHTeaux. Outre que cette ièconde & cette 
troifiàne Euceinte feront le même effet dans la haute Marée; d- 
les ferviront encore merveilleufement contre ks fiirprifes > qui font 
difficiles à exécuter à des Places fortifiées avec ces précéutioos. 
De. cette.maniere on a fortifié S^int GHo de la barre de Lîsbooc, 
Place' eftimée imprenable du côté de lT)Cean. En yçàôîV Fbn> 
^ae j'ai kvé par Tordtç àx Roi die Portugal x fe 15. ^àk iA!7« 
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3x9 LES TRAVAUX DE MARS, 



licthode de fortifier le Rivage 4es Villes 
fituées poche I4 Her. 

Y E Terrain des Villes Maritimes eft quelquelcns fi t>aS9que igA 
J|^Ies moindres Marées les Eaux entrent -dans leurs Rues > méflae 
avec ailèz de force pour porter des Barques d'une grandeur ïc f^ 
llpteur confiderable. 

Soi^vent auffi.Ies Villes qui (ont fituées proche às% Mers oi|i il 
y 9 fort pei4 de Reflux » ont leurs Quais fi peu élevez » que fa 
^ux b^tte^t proche des Maifons. Pour fortifier ces fortes d'en- 
droits »& empêcher que les Ennemis n^ faUènt 4cs defcences,-& 
ne jettent du monde pour furprendre les Villes par là , on foçi- 
fiera tous ces Rivages d'un bon Parapet garni de fa Chemife» & 
)'on donnera à ce Parapef une Figure capable de fè bien flanquers 
^mme fennt celle d'un Baftion, d*un Demi*baftion,&c 

Qn élèvera de diftance. en diftance quelques Cavaliers ouPfal^ 
fermes 9 fur lefquelles on montera q^clques groflcs pièces de Ca» 
|ion , qui (erviront merveiUeu(êment pour tenir l'ïmiemi à la Iar« 
|ue» & pour empêcher Fapproche Sç la defcente de leurs Barques^ 
Ç'efl ainfi qu'eft fortifié le Rivage de la yillç de S. Maki s co0^ 
jRç J['oïi peut voir dans (on Vhn,. 
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3SO LES TRAVAUX DB MARS, 

Methûde dcfoffijkrks jpprts de Men 

IL y a des Ports de Mers Naturels qui (ê (ont fyt^d^eutHfS^ 
mes en forme de Golfe, & des Ânifidds qui ont été t^i 
ferce de bras dans les Falaifes, aeu(êz dans le Roc, ou ff^l^ 
dans les Mers par le (ècours des Fafcincs,Gulloux & Pilotis* on 
fortifiera les uns & les autres fur les R^les & les Maximes Sfir 
vantes. 

I. Quand on pourra dMbofer de la Fortification de la Ville» oa 
tâchera de l'ordonner de tdie manière » que l'entrée de ces Pdrti & 
trouve au milieu d'une Courtine y afin que les deux Flâna iki 
fiaftions voifins en dâendent l'entrée & la fortie. 

IL Si le Terrain de la Ville étoit élevé, 8c le Port an pfat 
de cette hauteur y 8c qu^alors la Fortification de h Ville , jpoir 
écte trop âevée, ne put défendre l'entrée du Port, on ch(mir(Mf, 
uit lieu pour bâtir une CitadeUe , qui commanderoit à la Vifcj. 
âulfi bien qu'au Port. 

IIL Au défaut de ces Citadelles, pour affûrer le Port, & pour 
empêcher les Ennemis & les Pirates de venir brûler & pilkr H 
Vaiflcaux qui fèroient à f Anchre , on fonifiera les Plagçs & Ri- 
Y9gts de' Cavaliers 8c de Plateformes , fur lefquels on moptat 
quantité d'Artillerie pour reculer l'Ennemi. 

IV* On élèvera une Mole ou des Tours dans la Mer meMâ 
pour couvrir l'entrée du Port, & pour plus de (eurcté , on dft' 
£ra l'endroit le plus étroit de l'entrée du Port, pour y bacird^ 
petits Châteaux oppofêz , qui en aflureront le pafl^ » CQO|iC 
î'oo le peut remarquer éuis le Plan que voûdU 
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352 LES TRAVAUX DE MARS, 

Utthode de f$rfifer le côté des Villes fttuée s fut U Rivê^ 
de quelques Lacs. 

LO ?^ s QjJ B proche des Villes 3 (è rencontre des Lacs quî 
abouciflcnc par quelqu'une de leurs extcemicez aux terres de 
rEnnemi> & que les lacs gçlcnt en Hyver, ou qu'Us fonr aflcz 
forts pour poner des Bateaux $ alors pour éviter les fuipriiês, oo. 
fortifiera ces fortes de Villes fur les R^les & les Maxinies foi-' 
vantes. 

I. On fea rEnceîntc de la Ville la plus régulière qu'il fera. 

Eoflîble , & Ton tâchera de faire une petite Muraille ou Fauflc- 
raye entre le Lac & la Fortification de la Ville, pour empêcher 
l'approche des Murailles. 

IL On pouÛèra la Fortification de la Ville ju(ques dans ks. 
Eaux du Lac , afin que TEnnemi ne puifTe prendre tene pcmc 
monter à TEfcalade^ou Tempéchet de fortir fans bruit & fans cm-^ 
baras de fes Bateaux pour monter \ TAlTaut > fuppo£uit qu'il eue- 
fait Brèche par quelque Mine ftcrete. L'Artillerie logée fut ces. 
Ouvrages avancez dans l'eau, coulera les Vaiflèaux de l'Ennemi à 
fonds , & l'empêchera de fe ranger en Bataille fur (es Bateaux. 

III. Sur le côté de ces Villes on âevera des Tours fort hau- 
tes pour découvrir de loin: & entre ces Tours on fera des Ova*. 
liers ou des Plate-formes , garoics de quantité dé Canon , pour dé- 
couvrir & pour battre le long du Lac. 

'IV. S'il fort de ces Lacs quelques Rivières qui paflènt dans.)a 
ViUe , l'entrée doit être foigneufement fortifia par de bbni|^ 
Tours ou doubles Baftions, lur lesquels on tiendra quantité d'ilr* 
tillerie. Ces Tours & ces Baftions ne doivent pas être fort hauts, 
ou bien ils doivent avoir \ leurs pieds plufieurs Plate*formes pour 
découvrir Tcntrée & la (ortie des Rivières » qu'on fortifiera de 
quantité de Pieux garnis de Pointes de Fer, ou plutôt de Pieux 
à double rang par dedans la Ville, laififant feulement un petit paf> 
Êge pour la liberté des Bateaux : & de Nuit ces paflfages ièronc 
iermez avec une Chaîne , & mêm^e avec deux , s'il le &Ut i ainfi 
cO; fortifiée la ville de Gençve, du côté du Laa \ ' 
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Jitthêdc defûTtifier les Avenues & les IHfctntts des ih 
vkrcs qui f^Jfcnt dans une ViUe en aufrés. 

LORSQUE les Rivicrts qui paflènt dans les Villes , ouqvi 
en hvenc feulement les Murailles» viennent des Terres £no^ 
mies 5 ou quelles s'y vont rendre , fi Ion veut empêcher qtt 
l'Ennemi fe ferve de Tavant^ du courant de Tcau y pour appr» 
cher fes Troupes de la Place, on fortifiera les Defcentes & fct 
Avenues de ces Rivières félonies Rœles & les Maximes fiiivantOk 

I. Si la Rivière paflè au travers de la Ville, on fêta àfone*» 
bouchûre & à fà (ortie des Redens, & même des Ouvra^pto 
confideraUes , fi on peut. 

I L Si la Rivieîe eft étroite 9 on bâtira un petit Fort fiir dei 
Pifods à la portée du Canon» du côté que Ton craint rEoncmii 
mais fi la Raviere eft lai^ , on conftruira deux Redoutes fiir kî 
Rivi^ oppdèz. Ces Redoutes fervent \ loger des SentineUdt 
dles font fort hautes , & ont un Plancher > où l'on monte avec 
une longue Echelle, que la Sentinelle retire quand elle eft mon* 
tée, & elle la defcend au Sddat qui vient en fàâion \ ces fortsi 
de Sentinelles font excellences contre les furprifês. 

1 1 L Si la Rivière ne fait que baigner un des cotez de h Pb- 
ce» &que ce côté foit fort long, on fen un Baftion ou deux fiff 
]a longueur, & à fes extrcmircz on élèvera deux Cavaliers pont 
découvrir & battre les avenues de la Rivière. 

I V. On empêchera la communication des Eaux des Foflcz avec 
celle des Rivières, par quelques Digues ou par des Edules » que 
Ton défendra de quelque Ouvn^ extérieur ; ainfi que l'on peut 
remarquer dans le Plan de la ville de Rave(tin , Ville fituée Ùf^ 
b Meufe ^ aupr6 de Grave» & dépendante d» HoUandoîs* 
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CHAPITRE VIII. 



Ùiia Cànfiruâion ièi CtudiUet 
lrreguUeres% 



IUoiciJjfe ïcs It^îès, qilc j'ai rfonriédarts \t Châ^ 
pitfe de la Conftnidion des Citadelles R.q»ulieres i 
leihbfcilt fuffirfe pour cnièlgnci: cette Conftruftion au- 
près de toutes fortes de VUIcs proooféeis ; néanmoins 
il fè peut th)uver àss Terriadns fi biiartes , que ces 
ÎRegte^, pôUr être trop générales, ne donneront pas une parfaite 
intelligence de la queftîoil. Ceft ce qui m'oblige d'en prcfcrire 
de particulières dans ce Chapitre, afin qu'il n*y ait guère de Ter- 
iuîn , quelque irrî^uliei: qu'il foit i où l'on ne puiflé bâtir une 
Citadelle : fuppofànt toujours que ce Terrain foit aflcz grand pour 
l'Enceinte xiônt elle a befdin , & qu^il ne foit pas trop éloigné de 
U Place où la Citadelle doit commander, 

Tome^ Y 
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ConftruSlion des Citadelles Irregulieres Jituées 
dans un Flat-faïs. 

QU AN D les Villes font dans un Pais plat , & que rAflîcttt 
& le Contour de la Place fc trouvent d*une même hauteur^ 
{\ les Murailles font aufli d une même épaifleur > ce qui k ren- 
rontre rarement , alors on y coiifttuira des Citadelles félon les Rè- 
gles & les Maximes fuivante$. 

J. On choidra pour la Citadelle le lieu dek Ville le plus àè^ 
couvert de Maifons, & le moins embatafle de Rues. 

1 1. On la fortifiera du côté de Ja campagne de quelque De^ 
Kors, qui ne cède point en bonté aux autres Ouvrages extérieurs 
qui couvrent les cotez de la Place > afin que la Citadelle » étant 
plus forte 9 (bit la dernière attaquée ; fur tout , on fera en (bctt 
qu'elle ne tire point fa Défenfe du Corps de la Ville. 

J 1 1. S'il fè rencontroit quelque Baftion de la Ville qui fut pn> 
che de la Citadelle , & que le Flanc du Baftion la r^ardat» alor) 
de deux chofes l'une» ou il faudroit rompre ce Flanc pour coa« 
tinuer la Face du Baftion juiqu^aupr& du Foflé de la Citadelle > ou 
bien il faudroit de neceffité élever un Cavalier dans la Citaddle, qui 
pût conunandcr au Flanc , & foudroyer dans le Baftion qui en i> 
roit fi proche. 

I V. S'il fc rencontroit un Baftion de la Ville qui fut en partie 
vis-à-vis de la Citadelle , & qui pût fervir tout à la fi^is de Defenfi: 
à la Place & à la Ciudelle, alors on s'en pourroit fort bien fervir^ 
eu fiiifant deux Ponts, dont l'un conununiqucroit du Baftion dans 
la Ville, & l'autre de la Citadelle , dans le même Baftion. Telle» 
ment que fi la Ville ou la CitadeUe venoit à être gagnée , TA^ 
fiegé, qui confèrveroit encore l'uqe ou l'autre ,pourrcHt tenir boa 
dans le Baftion , en rompant le Pont qui répondroit à la partie 
gagnée. Cela fe peut rcpiarquer au Baftion A. de la ville de fireda^ 
3ont voici le Pha. 
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<:wJhu{H(m des CiudtUes IrrefféUifts fttules fm fteiffn 
Hauteurs f roche des grandes Filles. 

IL fe rcBConrre des Villes qui otit leur Enceinte d'une ctcâ^ 
duc fort vafte > comme font celles qui renferment quantité d'& 
gli(ês , de Convents, de Palais , 6c d'autres lieux magnifiques. 

Pu bien il arrive que ces grandes Villes étant fortifiées de tons 
xôtez y les forces de ïh^ztyic les revenus du Prince ne fuffiroient 
pas pour entretenir la Garni(bn qu'il y fàudroit : alors on fe coo* 
tentera d'en fortifier lèulemcnt une partie, en y conftruiiânt mie 
Citadelle félon les Maximes fuivantcs. 

I. Pour cette Cohftruftîon » on choifira le lieu de la Ville le 
plus élevé , & qui fans être commandé, puiflè commander poork 
^oins à un tiers de la Ville| On ménagera même fur la plus gran- 
"de hauteur un Terrain que Ton fortifiera à part, pour fervir de 
Heduit au Gouverneur en cas de befoin. 

I I. Le Pofte que Ton fixera pour coiiftruîre la Citadelle ixk 
toujours avoir du côté de la campagne fon Terrain proche de 
^quelque avenue de la Ville , ou du courant d'une Rivière : Et l'eih 
Xïét de la Citadelle de ce côté-là doit être facile & conunode, afin 
ique le Souverain y puiflè faire entrer^ quand bon lui fèmblera,(ki 
hommes & des Munitions. 

(H* Sur tout on aura foin que ce lieu ait quelques fouroes 
d*eau vive , quelques Puits de bonne eau ) ou du moins quelques 
Ciflemes:Car il ne faut faire aucun fonds fur l'eau qui vient de 
dehors par des Tuyaux , Rigoles ou Aqueducs, que les Affi> 
geans ne manquent jamais de ruiner auffi-tot qu'ils forment leSi^. 

I V. Si le Terrain des BafHons de ces fortes de Citadelles n'cft 
fis naturellement afièz élevé pour commander fur les Maifbns qui 
en font proche , on fera fur ces Baftions des Cavaliers, qui par 
kur hauteur découvriront & feront feu fur les Pofècs qui leseih 
virohnent,& qui pourroient commander à ces Baftions^ 

On a fi>rtifié de cette manière la ville de Villa- ViC>za ^demease 
des Anciens Ducs de Bragance, Ayeuls'des Rois de Portugal cpk 
cegnent de nôtre temps s void le Plan que j'en ai levé |fi$kPrw 
quej'cnai fiitl'annéçitfCkN \ 
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U% I-ES TRAVAUX DE MARS^ 



^, i[ J. ' 



Çon^f^Lon dès Citadelles Irregulieres fituées proche . 
dis Villes Umtimes.^ 

I. T'A Y déjà dît > que les Villes Mariâmes , étant la plupart (k 

J les Frontières de rÇcat ^doivent être fortièées ayec toute fon& 
de précaution) principalement fî elles font graodes ^ & qu'elles aycfil 
du commerce avec les Etrangers. 

II. Il eft mênie de la Politique du Souverain » que le Cooî-. 
mandement de ces fortes, de Places ne (bit pas toujours entce 
ks mains d'un fèul CheT^ de peur qu'un Gouverneur trop abTolu 
li'abufe de ion autorité. 

1 1 L II £uit même que la GarniToB que le Souveraia y Oh 
f retient , ait im Çonmi^ndant particulier , qui ne içauroit ëtit 
Qiieux \o^ que dans une bonne Citaddle. 

I V. Il ne Ëiut pas s'attachin: rigoureufèmçnt au ilomhre dè^ 
Baftions de ces fortes de Citadelles ; mais il faut prendre ganjf 
avec foin > qu'elle çomnjumde en même temps, fi cela (è peut » àb 
Canipagiic des environs , à la Ville, & à £>n Poi:c* Ç'dÇ^ ainfi om. 
}^ Çiwdic de I)unkerquc a été ^nftnyte. 
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CHAPITRE IX 



Vf S forts de CampAgm (^ de leurs Lignes 
de Communication. 



Il L k trouve qaelquefoîs des Terrains fi petits & fi bî- 
Tarrcs^queringcnieur avec tout fon art n'y peutcon-» 
j ftruîre aucune des Figures Régulières ou Incgulîeres 
_, que j^ai propofécs ci-devant ; néanmoins il y a louvcnç 
une neccffité de fortifier auflî bien les petits Poftes que 
les grands , principatemeni quand ils commandent à de grandes. 
Villes , ou qu'ils fe trouvent % leurs Avenues, ou à l'cxtremité^ 
d'un Po^t ) & de quelqu'autre pafiàge condderable » qu'il fàuç 
neccflaircment occuper. C'eft pour y remédier que je propofe 
dans ce Chapitre pluficurs Fortins de différente Figure, afin que 
fclon la petitcflè & Pûr^ularité du Terrain. ^ on j)uiflc te fend* 
des uœ ou des au^es^ » 
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Noms des difftrens Fms de Camf agite. 

AE s T tm Fort Trkngufadre à Dcrtti-b^ftions. - - 
• B. eft un Fort Triangulaire à doubles^ Qenû-baftioDS«. 
C.cft un Fort Triangulaire à Baftion plat. 

D. eft une ILedoute ou un Fort Quarréi. 

E. eft un Fort à Tenaille. 

F. eft un Fort Quarré à Demi-baftions. 

G. eft un Fort Quané à doubksD«im*baiHoBSr 
H. eft un Fort à Chemife. 

I. & L. font des Forts à EtoîDes à cinq S: à fia; pootfç^ 
i^.çft ua Fort à Corne. 
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Jftitthdf àe fêrtlfér îéslPcrts de Campagne 
an Triangle. 



LOrsc^b le Terrain, d'un Commandement > ou <d^ qud^ 
qu'autre lieu» eft de Figure Triangulaire » ou que cette Ii-. 
^ure eft la plus commode pour enfermer & fortifier le Pofte dcHit: 
f on veut s'aflurer» on fera aux eitremitcz de ce Tenain des De-^ 
mi-4>aftions 9 en cette manière. 

On dîvi(era un des côrez dU Triangle AB C. en trois parties;, 
^ales, on prolongera le côté A Bi. en £. d'une de ces panîes 
pour fèrvir de Capîcales. Sur le côté BC. on prendra pour Do-. 
TDi-Çpï%t BF. de la grandeur de BE. puis au point F. on fêta 
k Flanc F H. de la moitié de BF. & Ton tirera H £. pour h 
Face, & le Demi-baftion. iêra achevé » ce qui étaqt pratiqué (ôr 
les autres cotez & Angles» ontuua le Triangle» fi Ton y £iit I0 
Rempart^ le Fo{K> chacun dés deux tiers > ou de la grandeur 
du Flanc ; ainfi que ron> poit cem^uqucc au Plan, du Triangle A« 
qui eft fortifié de même* 

On remarquera que fi t^ Triangle n'eftoit pas prediémene tt^ 
gulier y c'eft4*dire ,. fi les cotez n'étoient; pas tous égaux » ou les 
Angles d'une même couverture ,on pourrie néanmoins le fortifier 
avec des Baftions ou des Ouvrages à Conie , fiir cette Maxime » 
eue les. Angles flanquez des Baftions & des Demffbaftions ne 
toient jamais au dcilbus de 60. D^rez; ainfi qu'il le peut remar- 
quer au I%in de Clermont > proche de Sainte Menehodd. 

l^ Triangle^à doubles. Pemi*baftions & conftruifcnt fur les 
«Blêmes ij^Ics.. 
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iiahide dcfdrc un Tm à EmUes\ 

QU o I Qj; B la Conftrudic^ de ces Forts ne fe dcvnrit dort- 
ner que dans le Traité des Si^es^ parce qu'ils font d^im 
grand uiâge pour fortifier les Lignes de CiirconvaUation » le Patc 
de l'Artillerie^ & le Quartier des vivres: néanmoins comme kar 
Figure eft fort commode pour enfermer de petits Châteaux, des 
Eglifes^ des Chappelles» des Fontaines 9 & d autres lieux particu- 
liers , qui fc rencontrent pkroche des Villes; on les conftruira , taaà 
fur le Papier que (ur le Terrain, en cette manière. 

I. On fera une. Circonfèreoce , donc le Diamètre fera deb 
grandeur que Ton dciîre l'Ouvrage , 8f cette Circonférence (c dî^ 
Vifc en iîx parties ^es , pour avoir fix cotez ^aux. ., 

II. Qge fi le lieu a fon Centré bcommodé, on fiutxœ fix oS^ 
tez avec V Angle de boi^ ^ ou Mefutangle, ainfi qy'il a été dit data 
la ConftrtiAioh des Places fur le Terrait) , Chapitré X. page iî6i 
du premier^ livre. 

; 1 1 1. Les fix côteè étant tr^cez,>on en divi(èra un jCcunmeBC. 
en quatre pairtiâ ^es , & fur le milieu p« on élèvera là Ptfk 
pcûdiculaire D A. ^ale ï uikde ces quatriàiies parties; puis pocb: 
tvoir l'Angle rentrant, ou de Tenaille , on tirera les Faces bA» 
C A* Ce qui (è pratiquant fur les autres cotez, on achèvera f^ 
tcûlle. Son Rempart £ra conune celui de$ Ouvrages préœdoâ; ' 
IV. De cette manière a été fortifie le Fort de C^ienoxc en Ftéi* 
dre^. Pour celui de kebus , qui eft au bas de la Planche , jj fo^ 
vira d*Etemplé, pour montrer que Ton fait ces Forts de ptufiedit 
manières i mais toûjouts avec cette condition , que leurs Andei 
faillans ne foîent jamais plus petits de 60. Degrez; car alcnrs il on* 
droit prdonger ou couper ces cotez > où bien élever quelque pîéci 
décochée au devante 
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^ttht4e de fortifier un ^i^drre^ 



LO R s Qu'o N Veut Foftièer quelque Poftc ou Château, tt 
qu'on ne juge pas que le lieu mérite la dépenTe d'y conftruîit 
des Baftions, ou que le Terraih n'en permet pas la Conftruâioi^ 
alors on y fera des Demi-baftioas en cette maftîcre. 

I. Apccs avoir divifé un des côtcz du Quarré A B. en trois poi* 
ties ^es , on prolongera ce même côté d'une de cd5 parties , et 
B. en E. pour Icrvir de Capitale ; Sur l'autre coté B C. on pren- 
dra B F. pour Demi-gorge de la grandeur de B E. puis au point F. 
on fera le Flanc FH. de là moitié de B F. 5i: l'on titcraHE. pout 
la Facc> &le Dcmy-baftion fera achevé- . \ : 

I I. On pratiquera la mcfme chofe pour (Couvrir les Angk^ poui 
les Remparts, Parapets, & Foàc2,on fuiVra les Maximes précédente^ 
&le Quarré fc trouvera fortifié \ comme il fe voîd dans la figure A* 

III. Toutefois il je lieu du Ctuarré à fortifier, étoit t^onfidcrabl^ 
& qu'il méritât la dépenfe d'une bonne Fortification , alors on dl4 
chCTaà le fortifier, ainfi que je l>i enfcigné dans les p^cs Sa^at 
84. du premier livre. > > / 

IV. Mais fi le Terrain étoît de Roc , fort efcarpe, ou que ctt 
fût quelque Cap de Mer , & Promontoire, il làudroît alors s'ac» 
commoder à la nature du lieu 5 & s il n'étoit oas poffible de coii- 
vrir les Angles avec des Baftions ou des Dcmî-baftîons » on fin fitf 
les côtcz des Baftions platsi comme on peut remarquer au Fort de 

Blavet* ^ j */!•*• t 

Ces Ôaftions |Ja»» quoi qu'Us ne tirent leur détenfe que des 
côtcz du Polygone , ne Uinênt pas d'être cTun fort bon ufa^» 
touifqti'à ces fortes de Places» qui font avancées dans les eaux ^ort 
ne ftit jamais les approches pat des attaques Regulifitcs > iosaaâ 
<» &it aux Places fituèw oiPlat-païs. 
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Méthode de fortifer un ^^rré^bng. 

QU o iQj7*iL y ait pluficurs voycs pour fortifier les Qaâr- 
rcz-longs , nous cftimons celle-ci préférable à touccs les au- ■ 
très , comme étant la plus approchante des Maidmcs de la Fortifi- 
cation Régulière» 

l. Pour faire leurs Ba liions, on déterminera leurs Demî-gorgcs^ 
de la cinquième partie d'un de leurs petits cotez, & les Capitales: 
d'un troifiéme, afin de tirer les Défenfcs des extremitez des Capi- 
tales aux Demi-gorges; Enfuitc , on fera au point des Dcmi-^or- 
ges les Ancles du Flanc perpendiculaires ou de 98. degrez d*oii-, 
verture , Selon tirera le Flanc qui fera déterminé par la rencontre 
de la Ligne de Défenfe. 

IL Les Faces fe tireront de l'extrémité des Flancs » jufqu*aiiz 
pointes des Capitales. 

1 1 L Pour les grands cotez , on fera au milieu un Baftion plat; 

comme le marqué A. ou une Avance> comme la niarquée B. qm 

aura autant de Capitale que de Goi^e> & chacun (êra double d'une 

Demi-gorge des Battions > C'eft ainfi que l'on fortifie les Q^rra- 

Jongs y fuppofmt que le grand côté foit double du petit. 

1 V. Le Château de Muffi en Lorraine eft bâti fur le (bmmet 
d'une hauteur > il a (on pied forxifié prefque de cette manières ainâ 
que l'on le peut remarquer dans fon Plan. 

Cet Exemple fervîra pour montrer , que quand les Quarrcz ne 
font pas Réguliers, on approprie leurs Battions & leurs Avances en 
telle manière, que leurs Angles fàillans ne (oient jamais au deflbus 
de 60. degrez d'ouverture, ni la longueur des Défenfes au dc-il 
de lôo. ou 120. toifès. 
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M« LES TRAVAUX DE MARS, 

ÇonfifuEtion des Redoutes. 

LE s Redoutes fervent quelquefois pour fortifier les Lignes it 
Circonvallatîon . & de Contrcvallatîon ; fur tout, elles font fort 
ulitées pour affûrcr la conduite des Tranch&s & la cpmmunic;^ 
tÎDn des Boyaux. 

I. Celles qu'on âcvc pour la Dcfcnfe des Lignes de Cifconvât» 
lacion font quarrées, où en loiange, un de leurs côcez ftic face 
du côté de la campagne » ou bien elles y prefentent une pointe <fc 
leurs Angles, afin que les cotez qui forment ces Angles loicnt dé- 
fendus de la Ligne de Circonvallatîon , comme on le peut remar^ 
quer en celles qui font reprefentées dans le Plan du Si^e de Gca* 

. ve. Les unes & les autresr font marquées des lettres A.& B* 

I I. Les Demi-rcdoutcs , que j'ai dit fervh: quelquefois pour b 
Dé&nfo des Lignes de Circonvallation , font parciculieremenc cm« 
pbyées pour les Lignes de ContrevaUation » ^iiniî qu'on les votd 
diftribuees dans la Ligne de Contrevallacion de ce Sicge^où elles 
fc|nt marquées de la lettre C. 

t I IL Les Redoutes n*ont point de grandeur déterminée ^ ks 
uties étant de dix à quinze toifes d'étendue en quarré , plus ou 
nioins » félon là neceflité du Terrain^ & le nombre des gens quon 
y; veut pofter. 

; IV. Les Redoutes ou Demî-redoutes> qu'on élevé aux L^ncs 
dç Circonvallation , ont toujours leurs Foflez du côté de la cam- 

Î^gne : & lès Redoutes ou Demi-redoutes , au'on conAruic far ks 
lignes de Contrevallatîon, ont leurs Foflez du côté de la ViDci 
(^ la largeur environ de quatre \ dnq toifes, pour leur ReropnTi 
<}ui n'eft proprement qu'un Parapet > il s^éleye de huit \ dix pieds 
ap defllis du Rez-de-Chauffée , ayant troti ou quatre Banquettes 
pour élever le Soldat commis à la Dâènfci de la Redoute. 
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J)€s Fçrts ditAcbcT^ 

AVANT que de parler des Commandemens qui (e rencon- 
trent proche des Villes i voici quelques Maximes <juc doivent 
remarquer les Gouverneurs des Places. 

I. Lorfquaux environs de leurs Villes, & au de-fi des Fortifier 
tîons de leurs Places, il fe rencontre quelques B^iTesrvilles ou Faux- 
bourgs , lefquels pour leur çrop grande étcndyc ne peuvent être en- 
fermez de l'Enceinte de la Place, ou que leur Fonification étant fort 
|>afre,peut êtte fort aifémcnt efcaladée ou démoli^; par rennemi: 
Alors les Gouverneurs de cts fortes de Villes doivent avoir foin <k 
faire élever quelque fort fur leurs avenues , à la diftançe de la portée 
du Canon , ou environ, afin que les Qardes oui y (êront envoya 
puiflcnt découvrir l'Ennemi, & empêcher la iurprifê de ces balfe 
Villes ou Fauxbourgs > comme je faifbis ma cnai^ dlngenieufi 
Tannée 1667- nous furprîmcs le 10. de Décembre la baflc viBc 
d'Albuquerque , pour n'avoir pas eu de ce$ fortes de Forts ,pour 
découvrir & arrêter nôtre Marche. 

I I. Ces Forts (ê conftrujront aufli bien du côté de l'Etat 9 qae 
du côté de l'Ennemi »afin que ceuy de la Ville (oient en aflurance 
de toutes parts. 

III. La Figure de ces Forts fera fclon la neiceffité du Tcnrain, 
t*eft-à-dire, en Redoute, en Tenaille, ,ou en Etoille. 

I V. Leur FoflTé fe fera le plus creux & le plus large qu'il fea 
pofTible , c'eftrà-dire , du moins de trois à quatre toi(ès de largcuTt 
Se d'une & demie ou deux de pro&n^cur pour éviter l'Efcalade, 
& on en fraizera les Remparts pour empêcher la defëtion des 
Soldais. On les fera çon^mc i|s font deffine2 dans la page fi^vante. 
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Methodç 4!^fif^tfn les Commandémens qui fi rencontrent 
f roche des failles. 

|. T Orsqjj'ç nviro n k portée du Canon^phis ou mcnnSi 

X-/iI ic rencontre de grands Commandemcns , ou de petites 
Montagnes auprès d'une Pkce , on les fortifiera , afin d'empêcher 
que rA(fiegeant ne s'en reixde maître dés le premier jour du Si^e, 
& qu'ik ne lui fervent avantageuferaent pour l'ouverture & k 
conduite de (es Tr^ncKées, qu'U pourroit alfémcnt poufler jufques 
i(ur les Contrcfcarpes de k Place. 

l h Comme ces Commandcmens font extrêmement nuifibks, 
principalement quand ils ne font pas fort éloignez des Places, ils 
doivent être fortifiez avec des Forts de campagne , conftruîts com- 
me nous venons de dire. Ils doivent être irevétus d'une fi>rte Che- 
inife> & foûtenus d'un bon nombre d'£ipcron$, pour les rendre 
de plus longue durée. 

III. Pour leur grandeur & leur Figure , ils doivent toujours 
çtre aflez grands pour occuper tout ce qui e(t acceflible fur le Ta> 
^e^plaîn de ces Commandemens , & pour fe flanquer. 

I V. Ainfi on ne s'arrêtera nullement au choix des Figures par- 
ticulières, quelque formée bizarre que ces Forts pùiflènt avoir. Ceft 
ce qu'on peut remarquer dans le Plan & aux environs de la ville 
de Sctuval , que j!ai levé par Tordre du Roi de Portugal , le fixié- 
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jtf2. LES TRAVAUX DE MARS, 



U^thde de faire des Lignes de CommunicMthn ^ui té^of^ 
dent des Villes 4féx, Forts^ 

LORSQ^u'aN a feît des Forts confîdcrables pont gagner les 
Poftes qui pourroicnt commander la Ville ou fes avenues , & 
qu'on veut aflurcr la Marche de ceux qu on y envoyé en garie, 
& empêcher que les Aflî^ans ne les enlèvent entre la VUlc & Ics^ 
Forts , on y fiiit des Lignes de ComnHinicarion en cette manière. 

I. On fait deux Foflcz des deux cotez du Terrain qu'on veut 
enfermer , & la terre de ces FoflTcz fe jette du côté du Terrain oà 
Ton fe veut retrancher, afin qu'elle fcrve à fiûre un Parapet, cpii 
doit être, fi faire fc peut, à l'épreuve de F Artillerie, 

I I. Quand les Forts font proche des Villes , on faî^ leur FolK^ 
& leur Parapet en ligne droite , tirant leurs Dâcnfe^des Faces des 
Battions de la Ville , & des Forts qui fe communiquent. 

II I. Mais s'ils en font beaucoup éloignez , on ftït ce Fofle & 
fon Parapet en Angle fiiillant pour fe flanquer avec plus d'avantage ; 
même on les acconipagne de Redoutes, & de Demi-redoutes, & 
quelquefois de Forts tout entiers. 

I V. L'Exemple des uns & dea autres (ê voit dans les Lignes de 
Communication de la ville de Villa- nova xCtyée proche: b Rivière 
de Mîngho en Portugal. 
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